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Ves principales matières contenues 
1*^ Qiiatriéme Volume de ^ J 
"" l'Hiftoire du Temps. 

Pourquoi l'Auteur continué cette Hiftoire. 
Le Roy entreprend aujourd'huy un grand 
ouvrage d'cnttci en lice avec la France. La difl^- 
mjcç.qu'ilj a entre la France d'aujourd'huy & la 
étante d'autrefois. Qui eft la caufe de cette dilfc- 
i^nce. Réflexions fut la conduitcdc Charles 1 1.^ 
a «f 4gard. N-. i.;, . • ;> 

nbi^velle mcth'ode de eager' 
au iu)ct du liège dt Mcfns. PalFage remarqua- 
Çre de l-Hiftoiié d'Angleterre fur ce fiijet. Ce 
on peut attendre quant à Mons. Cela ne doir 
^len changer dans les mefurcs des Alliez, tfo. 2. 
Réflexions fur le dernier incendie de Whitc- 

x '™*"'5"*î«c^e font comportez certai- 
^s^chsqui en furent les fpeaareurs..Sui le lieu 
?,V*M^"Ï? l'embrafcttient N«. 3 . 

f**?^f5^.^«Ià.P"ft tfeMonS. Le Roy deFrancaJ 
eft redevable .aux Eccfefiaftiqties de la prife dé 
jatcplaçe, Qîiclitaéchans effets a prodSitdans^ 
J.Ç monde l'aveuglement &les bcveucs de Reli- 
gion. Reflexions fur les anciens payens, ôcfuc 
ic z<le qu'iU avoient pour leur Patrie. N*. 4. 

Combien on s^terelTe à Rotne de l'heure qu'il 
<ft pour maintenir le Gouvernement prefcnt 
îf^^^ff Cardinal Barbarigo « 
S?fw^ "^'.^^ chaire papale. Compataifoa 
«es deux derniers Papes par'tspport à la haine 
qu ils avoicnt pour le Rôy de France. Qiiele der-? 
nict étoii un ennemr' bien pins dangereux qutf 
Vautre, Reflexion fur la dernière promotion des 
Eveques. N». y. 

" 1^ voyage de fa Mijefté en Hollande. L'em- 
irçflcmcnc avec lequel les François accompa- 
«1" ■ «-*'^"**^-'"*^**gncnc 
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gnent leur Roy à la guerre. Çombîcn étoît de 
cette îmtncoc ranCiennc NoMcflc tf Angleterre. 
Dcux^ijjits «maïquablcs^ là-deffus. Reflexions 
fur un écrit qu'on attribue à Monueur Afthon* 

Q« les Pançgyriqoes que nos Mécontens d'An^ 
^eteiie font du Roy de France font des pièces in» 
iipides à les comparer à ceux qui fe font en Fran- 
ce. Quelle cft l'exploit doxit ce Prinçe fe fait le^ 
plusdiionneui. S'il a laifon de s*en faire hon-*^ 
neùr. Deux preuves remarquables de^rhorrcuf 
que la plupart des gens ont poujla puiCTance de 
U France. La première cft dç .rElefteur <lc Ça- 
viere ; $c l*autïe du Duc de Savoye. N». 7/^[^{',^ 
, Reflexions fur la necefTué d'avoir des EipiôniJ 
àïtz nos ennemis. Pourquoi les François en Tont^ 
mieux pourv us que nous. Deux preuves notables^ 
de 3a bonne conduite d'un Efpion fous leRcgnc"^ 
JelaRcineElifabeth. N«. 8- * *• . 
j quelle confcquencc eft cetteguerrç. Au tra-r 
vers de combien de dilgraces 5c de dcftvantages fi^ 
Majefté eft parvenue à la Couronne. Lapolttî- 
que de laf rancc étolt d*empccher.gije les Angloî$. 
ne s'aguerrilTant. 'ïreuvc nôt^ible ne cette verit^ 
au fu]et du rappel du Régiment de Dombarton. 
Le Roy Charles fe conduifit mifcrablcmcnt après 
(on ictabliflcment pour &ixc venir la France à 
xaifon. >ï<>.p. 

'| <iLiellc eft lâ meilleure Apologie qu'on pnifle 
taire poiu nosProteftafisiVIècontcns. Combien, 
la Cour de Fiance les eftinje. ^èla paroît pat 
f Ejivoi de Monfieur de'Saint Riith en Irlande. Le 
caïaûcre Ôc les triomphes de ce Monfieur.^ Oa 

3 uclle manière U Gaur de France en ufe aujout- 
'iiuy tout oiivértêrnent à Tcgard de l'Irlande. 

Ce qui rend la France capable de foûtenir G 
lonjç tjemps la prelènte guerre. A quelles extrcmî- 
lez les François font réduis chez Eux, & pour- 
quoi ib s'enrooUent au fcxvicc de leur Roy. 
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la Fiance icroic volontiers la paix dt l'heUic quil 
ctt \ l^chiizon'du£.oy ]aqucs. Reflexions fut 
tm projet de paix imptimc par les ordies de Louis 
quatorzième. N®«ii. i 
• iSfn 'hkt4M atcentks que le Koy de France (ê 
fcroit ntis oette fois-ci à la tête de (on armée. La 
conduite infoùocnable de ce Frince au fujet de la; 
prife de Mous. Combien il a efte trompé fur la 
dernière entrcprifè^u'il a faite fur Liège. Nouvelle 
MventioA de 4a Cour de France pour réduire \ti 
places à fon obèïflance > Et combien cette inven^ 
tiOn eft ridicuk. Mo. 12» 
> X*ighOîàncc d'un certain parti pour ce qui fc 
pafledans le monde. Hiftoire d'un livre intitule 
projet fur ks moyens de faire la paix. Lesprin<t 
éipales proportions qui font contenues dans ce 
livres Se fur tout pour ce qui regarde l'Angle4 
terre. N^. ra. 

' Reflexions <ûr le |>roiet de paix de la France* 
La manière de ftiire la paix. L4iamilité de la 
JPnmce dans le projet de paix. Les grandes ofirest 
' qa'on y Mi tukHoUandois. La France au con^î 
traire abandetiM les Turcs i Se offre aux Protêt 
ftans Ja libenè. N». I4« 

Que le Roy Jaques a tous les fuiets du mondt 
dë n*étre pas content du Roy de France; Le Roy 
ée France eft la caufe de toutes les difgraces. Il a 
facilité la décente de(âMajefté en Angleterre en 
vue d'v exciter une guerre civile. Il a Êiit une 
propomion de paix à fon égard konteiifè & ridi« 
cule. N^. 15. 

*^l!iesaf!àîces des Alliez prenent aujourdlmy un 
^our favorable. Autre affront fanglant fait au Roy 
Jaques par le Roy de France. Relation de <equi 
s*eft pafle à Saint Germain au fufet d'une Cha- 

S'Ait pour lesDomeftiques & Courtifans Protei- 
ans du Roy Jaques. Quel rapport a cette affaire 
avec le projet de paix , & qu'elle part y a eu iTEvê^ 
*gued*Ely. No. itf. 

< ' La force des Louis de Frânicc. La manière dû 



X Al ff lA ET 

êihtûlmMé Biditliai potm uliiiiiiijpili^ 

ment les gtns« Gommfcnt 6ns5y.prîw<oittii Att-i 

' Réflexions furnaîdcmictc viûoixe d'IxJwck** 
Nouvelle politique des f lançois clc ne pÂ$£Oii|«]t 
héttë.: lûiie.k JUoy'lait aoloÛQl'buy: uri^ gi^r>i^> 
otrepnfe^ Ce ^^md dnt jefpokt .M U^itTcoMi 
guerre. Les fatales confequeficc^ dont cft fuiyîe> 
BBC aflftbksoa i^Miisornes. . . £.eaiai;^s ifMj^JlM 

^ Remarques fur la moit deMoâfieni.cliïjLfl^ri 

lK)is«- > Soncai^âci^ Ccqucpxcrage.Aj^HurràÎA 
lianiûeu iiaiiuiBdBitBdilîBu(^d«'l4i^ 
nUtipe* viNè; « bh jvèmablorf tKon «poi^iqMsà 
Cour de France fit courir : il y a dix mois U/^j|^ 

nouvelle delà mort dtt W^.iiJ,» '\ » 

Reflexioos lur réievation âu Ca(4îM^^igQ4;n 
telli à la chàimpfipâlc^.; CofïAHe»À|^ 
oiit «ftc joueïricji iS^t^mi ?V>« iflt 

iiBdèBB3a6gifilé>^u>ri^^ 
l«t¥icBi)Qq^jdbl«0pleii M 
fion ,da Monfetgutui Jte Jlawf)Ji ift i4^^ÇflRrî 
ieiL Fottxqttoi il en avoi|^ft^i^gp4|aM 

i(:Jirefl<xiQns.mf9bevqti$Hlous n'ayons pas ien^ 
cdiitié la ilote; dfc f lance.m iipit i qnpoflijb^t cLu 
lt^imcQ6uel.ii:i)BrifBiixil.t#k par pl|)%Bj^^ 
ftwjhtaiKfge rerbafquaUe«aHlU)Cf.^js Mp^teptup 

leChcvalicKKalcigh. .N^i^j-^ff . f,, rl;;.f.s*/.j 
La manière peu genexeufe avec 1a;iaeIl94^J^jU( 

ges :peiivcnt tîterr IcsI^iaiii^qM^de nf^içqttloijX pa| 

WBigft]BaMii»r f nCQBfidçxaHPm< Atr Iç bxutt c|ije| 
fttit en dernier lieu une découverte qu'on viêut 
4t iaiic |^flfenipyçnfdçi^cc|ainc^ latrie venu^ 
de Fiance. Et enfin dé la con4Aitc de ^qnficûx 

biB|;con. ii'>.zt. f Aqucl«> 

BB 
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MtA-^ quelles lôngueufs nous entraînent les înî- 
TOofitcz que nous avons les uns contre les autres, 
-Keflexions liii la conduite du Bcoy 4^ France à 
4^ égard du Pape dlaujourd^huy, par rappoxt au Duc 
Idc Savoyc, & pat rapport agix Caapns du Con- 
cile dcTicnte qu'il a, rQçil$^ ;^c DQç de Bavière 
fiefanabii iaèdonciU^blc rdti !^9y 4^ f ranco Se 

-pOtiTquoî. ' . }l i 

t^l Combien les Conftils dei;^ Fjfanqc^pnit çftcii^- 
Jnefies au Grand Viûr d'aujourd'iiuy* Xa lemç.da 
oKoy'^de France eft caufe du grand -échec que les 
•Ottomans viennent de recevoir î &. çomment. 
zLt Koy de France a fait pafTer chez^ les Turcs des 
Ingénieurs François hçibillez à la Turque. Par* 
rxicnhrité rernàifquablc de la Co^^.dc Fi^ce fut 

HP BLefkxioni fur U dernieris ^eptipcte» ' Quçl avan- 
dagc nous en pouvons tîrér. t^î4o^ri'nc dies gre- 
afagcs eft l'ouvrage des Pi;ê^e$iic|Hrbes, Combien 
5:ette.(uperfiitio|i ^.e0r farale i un çks plus q^- 
dcellensgouvernemens.du mon,de. N^^is* 
Qu'il eft vraifemblable quç <ceitÇ/campagne fc 

Îade (ans combat La diâèrencè qu'il y a entre 
a manière de faire la guerre aujourd'huy , 5c celle 
dont les anciens avoient accoutumé de la faire 
Keflexions fur le deflein de brûler en Flandre les 
Magazins du Roy, 8c fur la part que Monfieur de 
Luxembourg a dans cette affaire. Confiderations 
fur les cruautcz qui ont efté faites àMonfieurlc 
Slanc de la part du Roy de France. N^. z6. 

Nouvelles reflexions fut la dernière aâion de 
Flandre. Confiderations fîir le chois qu'on veut 
faire à prefent d'un Maire. Les qualitez que doit 
avoir celuy qui doit remplir une fi importante 
charge , comparées avec celles que devoir avoir 
un homme pour être élevé à la première Magi- 
ftrature d'Âthenes. Ce qui doit déterminer les 
gens dans une éleftion de cette nature* No. 27. 
f £imc|[ick eft aujourd'huy le grand objet des 
e^aAécs. Remarques fox la folie des Prophéties 

aa 
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^tti fùTct ât Hrlâiidf- L«s Irlaadois ne font gtierc 
obliger au Roy de France du fccouis qu*il leurm 

'donné. La clémence du Roy envers fes Enne- 
mis, fur tout envcrs^ les Itlandois. Que fa Mti- 

/Jefté imite en ccfa la conduited^Auguftci «éprend 

ïécontrc-pîédu RoydcFlfaiiCf . N<^-it; » :»b -i n | 

- Là cotrfcqoenfce dé ta prife de LiMieridb La 
conduite du Roy de France à l'^i^d des Mm- 
^doîs rdTemblei cette a tenue à l^égard des 
'Meflînoij ; mais les confcquenccs en lontÉwt 
• dtfîctcntts. quelle nature eft H palfion avec . 
•hquefle le Roy de France afpire après PEmpke. 
^^Circonftance remarquable de l*ambiiioir d'ode 
•Rcinede France. No. i^; . ::>rî ...j • • T 
EemôuT chiR<>]f^c&€cAifttainrié dPtmé roamoe 
furpr^ante. ^^esheureufcscirconftawScsxîuiJ'ac- 
' compagiiéntV Qu^ôfi^^ut dite à pïcfent en un 
ffen^ que la dîftinftion^d^ eft fiirià 

Ce que nous pouvons efpetcr decectc finance 
"dufarlemçnt. Cénfidferations fur ce quelcRoy 
. a fait pour nous , ôc fui les aramagcs dont noos 

i:;:!*. oy. >xin» jîôvî "^t^^ >S -voy! r ^.iIi^j^cN». 

», . ^ 

!î* i/>vf5b 3ûp .-oîi o wr, r-^'ir- ;rx':j: ,3;^ii:i->' 
irr.rr il i LtA^ viI'j 3l: ;c; ^.rrrroK nTf 
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L'HISTOIRE 

i • :/) -irT^ TT ''' JU-'^ fr > 

r. 'PMrfffMM*' IfAutem €mêmie mu Ri^ 
foire, Xtf enMprend aujour» 

- «»è grande affairé 4orfyi^il entre 
irttguiffè ëvéi^'hWràttiBèi • La iUf' 
fgrenee^ qu'il y a entte la Monarthit 

t Ffanfoijè (taujourd'huy ^ ^ celle d'au» 

'" différence, 5. R^exiom fiar la tOM" 
* ' 4lufte de Charles fécond à cet fêgard, 

' \ . - ^ , , f , r 

Ë ti^auKMS fHis davaniage 

fatigué le public < de cette» 
Hiftoire , &jc né m'en fe^ 
foisfasiatiguié 010140^0:1.6, 
fî je n'avois pas vû que d*au;* 
la vouloient continuer fous moii 
nom } . & fi^ kiLibiairs 43ue'4>'dî'<)uitoâ 
pour cela ou pour autiC/cBde , n'avcûc 
pas eu la bonté d^ifiùprimçr un N^. 30. 
{ans àvâttîi^ «fU-'^h'Àctttipàs'ile «aÏH 
, & lequei ooa mis Air aioaA<>nce«r 
r(?«>. ir, A * Ainfi 

« • • • 
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Ajofî }^ tne h^ijr^e epgtyef ^is d'é- 
crire en £iveur d^in 'gouyemêtnçnt , 
4onc ia confervadon renferme tout ce 
qu'oupeutrouhak^r^e^grand &d*heu* 
repx , je ne dis pas à TAngleterre en 
parâculic^ , ,«iais*à*la Chrosiepté en 
gênerai ^ubi^u'en même ^em|>s je fois 
obligé d'avoUer , qu'il tiy a perfonne qui 

4^cer de fa manière déçiire.. ~ 

^ C'eft aujourd'hui. \:jti'jl femble que 

l*ËuiQpe.>â: fiir kimKifk çliangeE,de 

que cette ànoée foie l'année critique, 
pour ae pas dire-k aïois qui .^der» à 
d^ider une de^plus grandes ^ de$ plus 
importances querelles qui foie jaina^ ar* 
rivée dans le monde. L'honneur & la 
gloire i^çc 4es.9:u)|ifs qui^^ne/içnc que 
pour âes ames extraordinaires > i/Uis 
l<^qiie laceHgiofi^-lat liËitj^'S^^ j:én j 

contrenc , cbactiit ie^ ff^^ 
indirpenfable.de courir aux tniics-3 ^ il 

vLy aqufi£eilxquifeibfit dé(«puillez.des 
lèntiiaa^ ordinaires, de la iiature qui 
demeurent les bras croiièz dwiiç* 

kqiiefid%fij^îel»y qttiipWJÇgarderi 

d'un œil iadiff^ew^. jl- 5^ iàns p^Fple-:; 
xitç la fccoe qui fe pU6 en Flapdf (de- 
rhçm qWU: cft v&dasiiHiaïdflçfep* y . 
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même îaquietude où fetrouYcrcnt au- 
trefois ks Sénateurs Rpmajns,loKqu Ils 

méat reçu la nouvelle que la dettin^ 
r^fime & de Carihage dépendoit 
d^u^K^lle générale i celuy dis-,e qui 
lie a^jourd'huy dans \o^f^ 



im mouvement de cette nature,«ft çou^ 
^bled'uneiadolcûce. & d'une infeji. 
ibUicé beaucoup plus crinninelle , que 

ïeUe dont on accuîoît IfS Stoiaens 
r Antiqmté 5 & mente le utrcd i^en- 
iiWeavec lamêwejufticc, que ledon- 
ïS^n^^ïenon les Philof9phes de foa 

^ii HiJftorîea cdehre a dit d»und^ 

Empereurs Romains , f 

pas éifeCefar , &étr€ qbligé de (raverfer 

dumd. AveccomHcn plus deraifoa 
pouvoûsnousitoidre .& e^V™ * 
Libis le glorieux malheur d'un Fnnce, 
Î^ieft obligé de paffér & ^ 
fouvent la %f A^gleterr^, W 
autre Mer où les Romains n allèrent 
Umaiss $c tout cela pour brifcr les chî^- 
iies de la plûpart des peuples du Nord : 
iJ^cette.feifiue. toute gi^^^e^l» 
«a . n'eft encore «en -€9 «l^omparaiiofi 
4e/érandesdifficute^qui traVerfent cet 

Wiquedeffein , & .qai ^r^f^,^ 
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5cy que je me trouveobligé éèàdmX^ 
der pardon aux cendres d*un Edouard 
premier , ou d*un Hçnri dnq, fi je prens 
Liiberté dédire, que tous; lé^'^e« 
expioics par Ifif^cîs fls <ittt imaaortali* 
fé leur meaioire aux déjfcBydù fang dé^ 
Çjc^tKois , dont ils oqc" teint? Itt^ïîàfil* 
pàgnès de France , ^ aux dépens de tant 
de fes Provinces qu'ils ont ajoutées a U 
Monarchie Angloife , font au d^kms 
du courage aveciequel leàr Suos^ur 
d'auiourcBiuy «fe attaquer certeCou- 
ronhé ; àUjdurd^hny qWlIe eft;aU.fe^ 
de I4 grantleur. Il fiiut convenir, <^tt4l 
y i TOur le moins autant de différence 
entrèla France d'aùjourd'huy -«2 k 
JFrance d'autrefois , quHky en avoit en? 
îre Rome , lorsqu'elle étoît en guerre 
d'cgal à égal avec fes Voihns-tfkaliei 

la même Ronie , lorsqu'elle donnoif: 
la loi des lois fous Augulle à plufieurs 
paysv quîétoient toufrchaain^en pawi». 
îculie? ?lus grandë & f us cMudus «|iiè 
toute l'Italie enfemblc. ■ 

Ceferoit une efpcce delàcnlcge d^ 

©lus infâmes de dérober quelque chofe 
Se la doire qui eft dâe a tant de Heroç 
SlgîOl^,rquï Te font fignaïW^dâtos ic 
Wrres d^VAngletcrre contre la gKuij- 
Us étoicht de grands hommes fetik 
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N°. I. D u T E M p s, Ç 

fesî &le temps même ne ferajamaîs 
capable d'enfevelir la mémoire immor- 
telle du Prince noir , ni celle des batail- 
les de Poitiers, d'A2.incourt,& de Cref- 
J(î , qui durera autant que les fiecles. 
Mais nous fommes obligez de dire , que 
nos Ancêtres avoient à faire à la Fran- 
ce dans un temps qu*elle e'toit confine'e 
dans des bornes plus étroites , & que 
plufieurs Princes , & nous-mêmes aufli 
poffedions en France plufieurs grandes 
& riches Provinces , & que nous étions 
Maîtres de tous les jjorts qui font caufe 
aujourd'hui que Louis quatorze fait fi- 
gure en Mer. La France étoit environ- 
née d'un côté des Ducs de Bourgogne 
^ de Bretagne, &lesAnglois en qua- 
lité de Ducs d'Aquitaine la bornoienc 
d'un autre coté. Tçus les ports confi- 
derablcs qu'elle tieiît aujourd'hui fur 
l'Océan étoient en d'autres mains j & - 
Breit , le meilleur port de France,^ 
ctoit tombé par voie de fucceffion en- 
tre les mains d'un Prince , lequel étanc 
iiéccndudes Princes Anglois, étoit auflS 
foûjours prêt de prendre nôtre parti 
contre l'Ennemi commun'. Enfin ce fu- 
yent les divifions de la France , qui fe 
trouvoit partagée entre plufieurs Prin- 
ces Souverains , & les divifions de ces 
mêmes Princes, qui facilitèrent les con^ 

A J quêtes 
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6 . L*HlST oiRi .N%x. 
quêçei^ que nous finies alors dans le con- 
tinent. Le brave & Heureux Henri 
cinq avoir fi biert fentl' cela , qu^ re- 
commanda aux Anglois en mouranCi 
de ne rien oublier pur fomenter les divi^. 
fions des mat font de Viakis, ^de Bout» 
gogne i & pour s*en être nud aquictez , 
cela fut caufe que le malheureux fils de 
Henri perdit toutes les coiiqoêces.qué 
ion pere avoir £ûtes en Fjrance. * ^ 
* Bon Dieu î avec quel pinflànt Çolofi 
fe de Moùarchie , s'il m' eft^iermfs de 
parler ainfi , le ciel n'a-t-il pomt permis 
que nôtre Roi eût à faire 1 IVIonarchiei 
puifTante en elle-même vtxiaâs pluspin& 
iânte encorç par la fo^bleiTe , par la ne- 
éligence , éç par la; perfidie de/es Voi* 
fins. Tbutéè ces vaftes noVîiices , qui 
faiToiént autrefois autant .dç Pniicipau-t 
tez Souveraines , en France font de,ve- 
niiës depuis long-temps l'injutte" prcne 
de cette couronnes £t les noms de Ducs 
de Normandie , de Bourgogne , â^A- 
quitaine , & de Bretagne, atiffi bien qué 
ùs noms de Comtes de Thoiofe & dé 
Champagne j' autrefois fi célèbres eii 
France , font préfqu'aujburd'bujr enfi^i 
Velis dans l'oubli. Mais ce n'eil pas eti*^ 
core tout ; car elle s*eft étendue bieti 
au de-là de fes anciennes bornes , & dé 
ce qu*on appelloic propiemeac France ^ 

- * &ellc 
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& elle n'a point de Voifîn dans le con- 
tinent qu'elle n*ait dépouillé d'une par- 
tie de fon patrimoine. Les montagnes 
des Pirenées, non plus que celles des- 
Alpes, n'ont pas été d'aflez fortes bar- 
rières pour l'empêcher de s'emparer de 
prefque toute une Province d'Efpagne, 
& de quelques-unes des plus fortes pla- 
ces d'Italie. Ce qu'Hannibal ne pût 
faire qu'à peine par le feu & par le vi- 
naigre 5 deux Cardinaux ont appris à 
Louis quatorze leur pupille, le fecret de 
le faire beaucoup plus aifément avec de 
l'argent feulement : Et ce fameux Car- 
thaginois n'étoit qu'un novice au prix: 
d'eux dans l'arc de prendre des villes y 
car s'il avoit eul'efpritdefefervir d'un 
autre métal , aufli bien que les François' 
s'en fervent , il n'auroit eu que foire de 
fuè'r fous le lourd fardeau d'une cuirace. 
d'acier , ni de perdre un de fes yeux de-^ 
vant une place beaucoup plus fôible que 
Cafal. 

- . Comme la France a étendu fes con- 
iguêtes , ou plutôt fon commerce , puif- 
que c'eft ainfi qu'on appelle ce qu'on 
gagne à véhdre & à acheter , aude-là 
des Pirenées & des Alpes j Elle a trou-> 
vé moyen de profiter auffi des folies 
d'autrui du côte d'Allemagne & de 
Flandres } &de s'ouvrir unpadàge au 

A4 de- 
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de-là du Rhin ; ce qu'elle a fait par le 
moyen des Princes qui avoienc le plus 
d'intérêt à reâipécher , & qui pour la 
plûpart l'ont vûë faire fans Ce remuer ,> 
tant le nouvel opiat de la France avoic 
aflbupi leur raifon & leur bon fens. ' 

Mais ce n'a été ni les armes de U' 
France , ni les charmes favoris de foa 
argent , ^i Tiont portée à la furprenan- 
te élévation où elle «ft àujourd'huy : 
L'infatuation inexcuiàble qui s'eft emi 
^rée de quelques-uns de. nos derniers 
Koîsd' Angleterre , y a plus contribué, 
que toute autre chofe n*auroit pû feire^ 
C'eft une chofe étrange , que Charles 
fécond qui avoit de iî belles parties , dc 
qui par la pénétration de Ton , eTprît 8c 
la folidîté de fon jugement , auroit dû 
être à l'épreuve de ces fortes de fautes 
groflSeres en.matiere.de Politique , ait: 
plus contribué à la grandeur dela Fran- 
ce , que les fauflfes mefures , la fpiblefle, 
la négligence, ou la perfidie tout en- 
femblede tous les Princes de fon temps. 
En effet ce fut ce.Prince ^ui foûtintla. 
France dans tous les attentats qu'elle fie 
contre fes Voîfins ; & ce fut. kiy qui fie 
èchoiier tous les efforts^ue l'Efpagne Ôc 
la Hollande firent-pour s'y pppofer. 

Bien des gens ont été fcandalifez de 
^idolâtrie ou font tpoibe? publique-:. 

ment 
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ment les, Jefuites de Luxembourg , de 
i;appeller comme ils ont fait les Apo- 
theofês des payens , & le génie de Louis 
le Grand , pour faire une partie de la 
pompeufc cérémonie de Tentre'e de l'i- 
mage de la vierge dans cette ville. Four 
moi je ne ferai jamais furpris de tout ce 
ue ces îyleflieurs font capables de faire. 
LU contraire lî ces Meffieurs avoient eu 
toute la réconnoilTance qu'ils auroienc 
dû avoir pour la mémoire d'un Prince , 
qui avoir mis le Roi de France en crac 
de fe rendre Maîtr£ de Luxembourg , ils 
auroient dû donner une partie de leur 
encens au génie de Charles fécond j 
d'autant "plutôt que leur Roi e'toit en- 
core vivant, & que le Roi Charles e'toit 
mort : Car il n'y a alTeurément pas d'ap- 
parence qu'ils foient fi mal inftruits de 
l'antiquité , que de ne favoir pas, qu'en^ 
core que les Romains , qu'ils voulaient 
Imiter, fuffent enlin'venus à jurer par 
le g.enie de leur Empereur pendant 
qu'il étoit encore vivant , cependant ils 
ne facrifierent jamais à fon gcnie qu'à- 
prc's fa mort. 

;. Puisque je fuis tombé fur ce fujet, je 
4)rendrai la liberté de dire au public, que 
le dernier desPrinces que nous venons 
de nommer , n'étoit pas quelquefois 
flàûs inquiétude j lorfqu'il vendit à con- 
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iîderer combien tl ayoit cètitnbiïé * kr 
raTancement idés aflàities de France. 
Quand il fe reprefentoit dans Ton iâng. 
froid, & dans ces bons intervalles, l'hor- 
renr de je ne faî qu'elles* Trtiferes qu*il 
prevoyoic que la grandeur dp la France 
attireroic un jour a Tpurope, cette pen- 
f^^ ne ponvori qu^îhterroinpre fes'plai- 
£rs; &:rouYenc elle l*avoic forcé àfai^ 
re éclater Tes foupçons, & lamalheu- 
ïeofe part qa*il y avoir , & à les confier 
èdes gens qui fonc encore vivans, & 
auxquels il faifoic part alors de Tes fe- 
trets.' -Et qUclqùe paflidmié qu'il fut 
pour les intérêts de la France , & quel- 
ques fojrtes que fiifleni les chaînes qui ly 
HttachtMCiit^ ^ 'n*a pa^ laiffé de fe ' treu 
mouffer quelquefois pour eâkyer deles^ 
brifer. Il en donna une preuve notable- 
lorsdela prife de Luxembourg , qui ar^ 
îiva un an devant (à mort.- .Quoiqu'il 
n'y ait jamais eu Prince p(us étroite^ 
)aaent mii qu'il l'éioit mlôrif stvec le Rby 
ide France , m pour des deffeins plus fe* 
crets s neahtmoins la pri fe de cette lut- 
portante place réveilla fifortfataifon^^. 
ou quelque autre chofe que vous appel* 
lerez comme il vous plaira ^ qu'il ne pût 
•^'empêcher <fferi témôîgner fort chagrin^ 
au minière xi^Pr^nce qui étdt alors à 

fa Cqut. £t mimé iiporca là-ddfus fon. 
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reffcntiment fi loin , que j'ay jufte fujec 
de croire , que le parti de la France ne 
fur jamais tant allarmé qu'il le fut alors, 
& ne craignit d'avantage un change- 
ment de la part du Roy Charles : Et ce 
fut effediiyement là la raifon pour la- 
quelle te Miniftre de France fe hâta fî 
fort de confentir à la trêve de vingt ans, 
qui fuivit la prife de Luxembourg. Non 
feulement la chofe eft ainfi , mais même 
il y a encore des gens fort entendus 8c 
qui ne font pas une figure peu confide- 
rable , qui rendent cette juÂice à la mé- 
moire de ce Pxince , que de croire, qu'il 
commença de fi^ntir quelques mois 
avant fa mort , les fautes que la France 
luv.avoit fait faire : & iqu'il auroit chan- 
ge de baterie^s'il eût vécu quelques mois 
déplus.' ' 

Cette digre(&on m'a mené fans y pen- 
fer au bout de mon papier , j'en dédom- 
magerai le Leâeur à la prochaine. - < 
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'■ d*Angîeterrefurc8fujet, i/Ce'qté^on 
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]|» <i/«i/ rîA^ AbgnË^r dans- k$ m{w4k 

'iyiJ)H.^endrtdt, i Avril ïÉ^X^' 

Endant que le fiege de Moois eft 
Ji*objéc des fperaocies & des crain- 
usàû xeâe^del'Ëinope; ilrdisvient 
en AAgktexre le iu;et.d*iin .iiQU^eiiii 
commerce : Et foir die à nôtre louan- 
ge , pendant que toutes les Provinces , 
^ peut-être tous les royaumes de TEu- 












lie ne témoignent la part qu us y pré- 
sent qu'en coniîgoant quelques Guinées 
en Êiveur du parti qu'ils voudroienc voir 

i^IctfQ^Jier. l^fia oai pailer de no- 



uons 
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tiens qui'dapsla pjys grai)ïl6 deçadeiiçc; 
de kura aSâàtn & ^ftleur. Wum\9 f . .oo| 
£Û£,bofiae mine dans. \cut§ p^C6^}> 
qui par un principe de Politique 9bc 
k peiilbofiàge jde g|Sfl« qui œ s*<a 
toienc gume.fi^ ^xap > pçadaii;^qp^{$ 
âvQient Je; coçur- «0iitrié du< i!rifte)eta? <i8 

«iu'âp^e peyi-oatj^er 4ans Vkiftfi^ 
)urqu*iGi,que pendaiif qu'OQ difpu^c dj^ * 

fe trouvoic interçfle & que les payent 
ôsiïïzèz «kSl^aot^uicé appçiloiencv 

de marques extesiedreâ de la part. f^u'U 

y prenoÎK». queoousieadpeaQQStcpïèiCiie 
g|jetfirie.die)iïieuxequileft» V; - ; • ' 
1 Les Romains y iieft Yi!ai neiTe d^^ 
mendreot pcrât». & firent une 
digne de leur repucaû.QQ>lQr$ qii'apr^s 
fauaiile de Canne» >,où(ilfeaiUcHt;qu'il8 

cuflèoc tewfiii« ieiv EiQt»rç d'i|a!xi^i4 
€Où3^ V ils . âceof e;^ier eo veoce paf 
lMte!pi8fclcNioe)|iiibliqye dçiat la ville 
içrvoit.eoremÛablçs jo^t^ons y 1|^ Ql)nr 
pagné ou Hannibal avoic fait camper 
fou année $ Se dont «m des pères du 
Sénat paya k double plus qu*à ^I Wi" 
iiairp.. 11 y avoit. là de la igtandeur 

d'allé» & çeiatunçMeiii^ 4e pof 
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lîciqtie , <)ui fie voir tûute feule que les 
B.6màiris mèritoienc d'être les Maîtres 
du monde* Mais ie vous ptte quel txa^ 
temenc auroic-oa faic à Rome , à celujr 
eût gagé en faveur d'Hannibal con^ 
tre riocecêt-de ùl pKiî< , je ne «Usai pas- 
feulement dans le temps, que ce grand 
Capitaine eut porté (c^ viâorieùx éccriÀ 
darfriufque» aux portes de Rome, ma» 
' même lors qu'il en était encore foni 
éloigné , & qu'il fe trouvoit devant le» 
murailles de Saguace ? 

Cela me fait fo^venir d'un fait re^ ' 
lfttttqtad>le , de rhifiaiie d*AngIeterie - 
^uî n'eft pas tout à fait hors de propos 
arrivé pendant la Heptarchie des Sa^ 
^tùtiSy Srquefai lu dans m wmm» 
nufcript Saxon de la -Bibliothèque di|< 
Roy à Saint James , & dont je ne me 
Ibuviens pas qu'aucun de «ds HiAonei» 
ait parlé. Durant les guerres de Eer^ 
tban dernier Roy des Saxons Meridiot 
Imhîipv àilo» i'ohziémis l^oyr: de» 
Saxons -Occidentaux, la^^our de Chi» 
ishefter capitale de la Saxe méridionale^. 
Vint è éttt affiégée* Pendant le 
qui dura quelques mois , un des Habif 
kans fiit accufé d'avoir dit publique» 
ment , que fi l'Ennemi nefe-reodcttc pis 
Maitre.ae la tour avânt Cr^tzis, ( que 
je i^tens pour le Qoai'd*ua certain jour 

K taxai" 



remarquable de l'année , en langue^ 
Saxone ) il donneroic à l'un de fes voi- 
fins fes deux Taureaux de pur don. Là- 
deffus on fit le procès à cet homme, qui 
fut condamné & exécuté pour ce qu'il 
avoii dit*^, comme fàilânt voir par là 
l'amour qu'il avoit pour l'Ennemi , & 
le peu de fidélité qu'il avoit pour fort 
Roy ( pour traduire les termes de l'ori- 
ginal auffi fidellement que le peut per» 
mettre le peu de connoiflance que j'ai- 
de la langue Saxone ) & je ne me fou- 
viens pas que le manufcript inlînue le 
moins du monde , que le bon homme 
fut foubçonné d'entretenir aucune cor- 
refpondance avec les Saxons Occiden- 
taux , Ennemis de fa patrie. 

Si je rapporte ce fait , ce n'eft pas 
que je l'approuve , ou que je le veuille 
propofer comme un exemple à imiter.. 
A Dieu ne plaife que j'aye cette pen- 
fée : Mais je ire puis pas-m'empêcher 
'de dire , que c'eft une grande preuve 
(de rattachement extrême que ces peiir 
pies àvoient pour la liberté de leur Pa^ 
trie î exemple qu'on peut admirer avec 
iuftice-, quoiqu'on ne puifle pas l'imi- 
ter. Or puis qu'un amour fi paffionné 
pour la patrie n'empêcha pas que les 
iibitans de l'ancienne ville de Chiche- 
fter , auffi bien que tous les autres fujets 



cette Hepcarchiç y m oombaflèoc 
ious h joug 4es jSaxoqs jÇtcf^de^tavvc ^ 
•que peut-Queipererd'.vBpeupIç qui ^I]: 
iofinimeot au ddibus* des <S»obs eii 

^ Il 

luadoi» d-amôur pour ja j^crie , s'il 
îiliQdîs iin puiil^pt fpn^iDi ^à:/esj7pj> 
Ms;^ Je^ti^in^^ d'avoif outrêpaâie les 
boires que. i-aurois^ d^ m'écre impoie 
fur^c^e. fujec >. irws je f^rois fort fàcb^ 
qu'on rcnit q^e^ceque i*ai .dit^à^de/I^ 
^Wreiiè à plufieurs perfonnes d'honf 
neur , qui par un principe de zele pour 
h kmnisijà^ Mpns , ont mîeux ^ioié 
f«rÀsc «afayeuridu. p^û.le piu^ }uiiç> 
eue de foufFriv qu'une certaine eipece 

4fegei;^jcriQenpb)ic. psas av/^ice 4 nos 4^ 
pens. ' ' ■ 't 

Jvfais pQur A*afïâire de Mons, j'ofe 
4dîre que les amis aufli bien que les £ar 
pemis ne content pas julte là-deiïus. 
eft vrai , que la prife , ou le fecours de 
cette i^ace ^.de grande impcbance : 
jvlai^ je nQ vois pas poju?, naoi , quels 
grands avantages la France peîit fe pro- 
VMfiUi^ï 4<$ Gçtte prtfâ » ou quels grands 
<i$îîivant4gâ$ i;e viennent aux Çoiifed&. 
rez 4e cette perte dans la conjdnôuré 
prefence : iàns .contredit » aotre Roy 

les Princes ponfederez jivpiept.rai- 
ioihde s'attendre que leR^y de France 

«lU^eprçiMkoiç o^q\(^ chofe de con$- 
. i - ' ^^^^^ 

m 
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dcrable , avant que nos armées fe pûf- 
fenc naettre en Campagne. Tout 1q 
monde a bien prevû cela , & ceux qiii 
pren oient à la Haye des mefures pour la 
leureté commune , dont je n'oferois 
parler que par conjedure le prevoyoient 
apparemment mieux que perfonnej 
mais on me pardonnera bien û je dis, 
qu'ils favoient tous que la France en- 
treroit de bonne heure en adlion , & 
qu'une place confîderable de Flaïuires 
ccoit le morceau qu'Elle avoît en vùè" : 
Ils favoient aufii le befqin qu'ils avoienç 
de fourage pour leurs troupes, ou plû- 
toft ils favoient que le fouragé étoit rare 
dans une telle faifon de l'année : Et de 
tout cela ils ne pouvoient pas s'empê- 
cher de prévoir , que félon toutes les 
apparences du monde, il fàÙoit quMls 
^bandonnaifent quelque place à fa pro- 
pre deftinée , plûtoft que de harafleç 
leurs troupes , ou de les expofer à man- 
quer de fourage au çommencenient; 
d'une campagne lî importante. Nous 
avons donc toutes les raifons du morulq. 
de croire , que les nijefures qu'on pre.-j 
noit à la Haye, s'érendoierit plus loiri 
qu'aux places frontières de France : Et *' 
çomnie il étoit impoffible qu'on ne 
prévît pas un fîcge de la nature de celui 
deMons, cet accident auifi n'écoit pas' 

capa-;' 
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capable de ùâtc changer lés mefures 
âu'oiiavoic prires. ' • - ' , ' 
Je ne dirai rieiydavaiicagedecefiegey' 
• )è -le comparerai ieuleaient avec un 
cxèmple remarquable* de l'hiftoire de' 
^antiquité. Ce fut la fangkote bàcailkf 
d'Arbelle qui décida de la deflinée d& 
k Monarchie des Perlés & des Grecs , 
ou-f^ûcoft-de r£mfMre uniyerfel. A*» 
lexandre avoit fait Prironnierôs à la ba^ 
iàille précédente là mère de Dâïitiis » fà> 
femme â^ fe»âlleS) qu'il fairoitAnvr^»^ 
en cette quaUtë : Les deux armées étan& 
aux mains ; on vint dire à Pârmenion 
qu'un Prince de Scythie à la tête de di» 
tniUe hommes des plus braves de V^tf' 
de Darius avoit' forcé le eamp V 
^ .étoit fur le 'point 'de reprei^e le», 
îiîntefles de Perfe, & avec elles Ic^^ 
dépouilles - irieftîmables de POriéi»;- 
Pârmenion* fut -d'abord, d^vis de âiret 
un détachement de dix mille Grec^ 
pour prévenir cette peite.' Mais 
Iqcanare prenant mieux la chofe-que 
ion vieux General toiut expérimenté 
âu*il ^it V deiïendit qiM âUcUQr 
détachement pour fecouiîr le camp >: 
&' pour fàuvçr les .trefors immenfes 
^'il y aVoît 5 & Vdci la ^rairon atf H 
,y en allégua -, ii nous aâbibliÛbns notre ' 
^aanée, dU'il j & que nousperdions 
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,y la bataille en voulant deffendre notre 
j> camp , nous ibmmes perdus fans ref-. 
5, fource i mais fi avec nos forces unies 
yy nous gagnons heureufement la ba* 

taille , alors il faudra que non feule- 
„ ment les Princelfes & le camp retom-» 
a, bent neceffairement entre nos mains , 

mais encore que l'Empire des Perfcs 
35 devienne notre Empire. L*évene-? 
tnent fit voir qu'Alexandre avoir rai-» 
fon , & les Grecs en gagnant la bataillé 
recouvrèrent non feulement les richef- 
fes de leur camp , qui en avoient efté 
enlevées quelques heures auparavant, 
mais en gagnèrent aufiî de nouvelles, Sc 
finirent par ce moyen la féconde Mo- 
narchie univerfelle. Que le Roy de 
France donc'eniportc MoriS , qu'il fati- 
gue fes troupes , & diminue fon armée 
pour le prendre j fi la grande & capi* 
taie ehtreprife cônccrtée par les Pria* 
ces confédérés vient à reiifiir , il faut 
que non feulement Mons, mais encore 
les conquêtes de la France qui font dô 
plus vieille date retournent necefTair 
remenc à ceux fui qui elles ont edé 
faites. ' 

Il y a un certain Prince en Europe , 
qui a fait connoître en diverfes occa- 
fions depuis deux ans , combien peu 
d'approbation il a donné au fiége que 

les 
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lcsr4DoBftdexea oatfàit 4q <iëux places 
iur ie Rhin s & ccu»!bM(iie«/a$ùr««f:a 

cfté fitiin f 11 y a des- fiiey«ns plu^* 

jvotnpcs de^e la^Qir9'.è>l4 1'i:aiH:(e j[ 

que ne le foac ceux de prendre des vil;t 
les fixmticKss ; moyens que le Prince 

dont nous vouloas pailer ùàt conooir 

tre qu'il approuvojç 5 i'pfe.dirs W^- 
diment, qui'U n'jr a pas d'apparence que 
la prii«.de Mons par^^J^jraQçois 1(5 faiee 
changer de fenùmeot. : 11 lauc qu'ua 
«KpiflitsiiiUcaive fa^en plus bardi décide 
UqueiieUç». Se ce n'dt MS fur (es ùoor, 
tîeres , que le Roy de France craint le 
rcflènûniçnt 4c.:iaiit dg^Ponp» i};-' 

^ue de preN^f^jiej? «ne af&irç ig^pQr&ui>f 
té 5 . on >p]jikH)ft qn? lies mesures «çGb^n 
pacles Alliez reç oiveqc.quelque al« 
•eraaéii è.'C^e de c^l^^- nons-^Qo) 
iQDces le$ r#pns d» m^odç. deiOioixé» 
Ijjje.ie Roy de Çrançe àan$ jion^^i(iîrfiji 

p^ùs^acmmmi^ Mo^ «t>v^^ qué 

^ôwr àmc<?^a$jnig§l un Êii^ç^,' 
flu'il fait n'être qu'à peine à l'epreuj^ 

ft^h^moUii^ve^teqiiimm de ^çonibacre i 
£oit>le0e dont touse. la. cercp diiculpera 
le Roy de France , & que qui qiie ce 

^ 06 ^^và^ .4'acciifei: de aop de 
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bravoure. On croie que le Roy d'An- 
gleterre fait affez de quelle confequcnce 
eft une feule vie j & d'ailleurs il a plus 
de raifons que perfonne de favoir les 
moyens qui ont efté propofez , arrêtez , 
& qu'on a tâché d'exécuter , • pour l'en- 
lever de cette vie. On efpcre que la con- 
fpiration folemnelle où entra un nom- 
bre choifi defeslEnnemis, & dansla- 
quélle ils s'engagèrent T>ar ferment le 
jour qui précéda l'aftion de la i5oine , 
modéra un courage , dont on efpere les 
plus grandes chofes , & dont on doit 
craindre auffi les plus lîniftres confe- 
quences : Et c'eft en une feule chofe , 
vqui eft de né pas expofer fa perfonne 
-Royalle , que je fouhaite de tout mon 
•cœur que fa Majefté puiffe imiter Louis 

cquatorze. 





1 



r t ♦ ♦ 



i4 



Digitized by Google 



• % ^^^^^ 

. ... : /; . îlf..- (Jyf i-nî^. • • 

,jWhitehaU,' Sur iamamere avec la 

aueïle fe font comportez certaines genf 

Ofls pris , & Whttehall en feu, 
m# . font grands avanta- 

J-V Jl «es à foûienir ea-même temps 
pouruncertainpartid'Angleterrc.Nous 

Hfons d'un Empereur Romain , qui dc- 
ploroit foULipalheur de ce qu une peftc 
Lialée ; <mla cataaropbç liniverfeUe 
du genre humain n'étoit pas arrivée fous 
fon règne : Et c'eft aujourd'huy que 
nous voyons rei^ouveller en Angltterrc 
ce noble & gener$;ux éfprit. Les Natu- 
raliftes nous difent* qu'un exds de joye 
a efté quelquefois la caufe a une inoxc 
fubite 5 & nous avons des gens dans 
cette Ile qui vray-fenabUblement au- 
roient couru le même rifque, & aprg 
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, là nouvelle; de U prife de Mons i ili 
I «voient pu rep^uve leprs ysm des eem 

^ d£es^ de$ apartemens Royaujc & 4o 
tout le Palais de.Whitehall , auffi biea 
; qu6desicea(toiki(¥udque(ai»Jtei{ieai 
éhlgnQZ ^fÀ.^4épçt^dokt^i Quelle 
terrible perte auroit fait lemoii(ic> fi 
lUL tel geomtt exc^s de plaifir. ^ eue 
' envoyé les rieurs du feu deia nuit paiCt 
I fée , :tenir compagnie à leur noble ma* 
I «heite. jde^ l'aotiquiné"»» qui j0Uoit.de,£i 
! harpe pfadantque h maicrefl&.dujnoa-; 

4e éioittout enfeu? . ? i 
' . ]'ayoite:que^A*ail(i9<«utaiitqueia 
' puism^fio-fouvenic» que deiw traîts.da 
' folie , de méchant naturel , de fureurj^ 
' en foittce. qu*il vous plaira.» .4e plus» 
' (car .nous n'avons point de.tersne ea 
oôcrp langue qui pui0è bien ; exprtmett 
«eki ) ;fee»>Ubte» iCidiiiidooi; j'ai petitfi 
«être eiléJe.témoin la.miij:paifôe.iJLâ 
premier eft celui de rironwrtcl Néron 
4oiit jVu déjà ioÛDiié qufilquecbofe.i 'jet 
ék l'immortel « car. pourquoi nes*im^ 
tnortaliferoit pas un Homme . pax def 
eâsnei deik^deimere «Ecoctté *: 9\iûk 
.^fjgta que .par.de& ji^os d^l4;yercu.lj^ 
, plus éclatante s puîfqiietleSiUitt & 'les 
' aiitres. i(Bcv<flC également à gacentir fa 
; «nemoire de r:Qui>li ?,£t fur ce|>iiéU» 
! jç trou vexctiÂ defatfofinakle^ qu'uo 

Prince 
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Fnooe^m vttkv^ùatâ^bay , fe donnât le 
nom d'uniBoitely {HXir avoir leduk en 
cendres cViogt. ou trente villes^ qui ne 

Bie(pàniejde4'9acienne Rooae? & que 
fiôusiefulkffîbns le mêoie titre à uo au« 
tr&Biînoeqw lmiââp{>ris1àlejçon , ea 
iiûiànt'de cette grande ville de triftes 
mafures. ' 

- Je me foovieos d'avoir lù dans les 
fé^tres de3ou|gogne un fécond exem- 
ple de<fureur y qui rkffcpable à celle de 
certaines gens qui fdnt patoM nous; c'eft | 
i'çxeQDpled'une £emaie qui fuccondam- ' 
née & exâcutée pour avoir mis le feu de 

ëyenéidc coeor à h VfHé de Louvain : 
» ]uges ayant demandé à cette fetn- i 
jme^quels motifs l'a voient portée à com-, 
mttsst un criixie de: cette nature*^ * k 
fuîferâble ne répotadic autre choie pour 
§1 juftiHcatioiiy^iînon qu'elle nel*a voie 
pdtst' £iit -par.' aucun- mbuveoienc : <ie 
baine- qu'elle eût œntreperConne, mais 
uniquement par le feul plaifîr qu'elle fe 
fâCok de voir brûler de giands & xi* 
elles bâtiœens^' Plaiiîr ridicule s'il eo 
fut jamais , &dohton croirait à peine 
6vk 4e genre 6unvin pût étt» càpabie ^ 
n cet exen^ple n'avoit pas efté cot&tmé, 
il n'y a encore que douze heures par ping 

d'nnc on de deux perfonneSé ïiiim ^ 

par- 
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Ordonne fi je fkis trvfMot^^ dignef 

dire , que ceux qui ne pouvoieni s'em^ 
pêcher de i^iréi Mater «ièorjoye ; qitt 
paroidoit malgré eux fur leurs vifages 8i 
dan$ leurs paroles à la vûë des âames du 
Palais du Roy /n^antbieot pas fiât di£» 
£culcé d'y mexfxe eux-mêmes le feu^ 
sHls avoiehc trouvé occafîon de le faire . 
fanuifiiue , ^ 4)0*il(jeiiiik revemi'qttel* 
que avantage à leur* paru. ^ 
i-iije ne faufois m^empêchei: de foûte-» 
nir, jx»r,i«9dtt àioes.Mefficiics une 
partie de la. juftice qiû leur eft dûë , qud 
ration d'Eralîftrate , qui fît brûler le 
tTemple de Diane , & oui iè bcûla Isà* 
même, dans la. iièuk vuëjd'imoaortalii 
fer fa mémoire , fut beaucoup plus rai<< 
ibunaUe y que filellede eron v âsabJ» 
femmetdelLouxain^ ou queneiPeft'jcelle 
(kleurs fKMteuÉodHcipleâds^^ 
Etafittray : vflukniov ^'knQaoaaiifef à 
quçlque prix, que ce^t.^ ^ pour y par-' 
venir , il éioic ravi de ttnurtr s & ne 
voulpit point dfi lUmmorxalicé. qu*il .ne 
. lui en contât la vie. Il femble qu'il y x 
qi]elquo£bor<B<de genèèMc.dans ia^fin 
reur d'En|fiftrate , lequel après avoîj^ 
brûlé pour étemifer fa memcHre un ma-> 



quel .PAfie toute entieip aivoic em-- 
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pioXé;diBS<:eQcaiâe$id'dQf)ées, & qu'on a 
mis avec iuft|:e'aii:nmg U^mitth 
méUgs àa, moo^ea .00 «oiilttc pas fur-p 
vivre à k luioe Â'm fi vénérable edi- 

:C *eft ici quel . je.!tQud]:ûîs recomqMli* 
der. au o^bre Autèur des Dialogues 
destncim^ 'un fi^et digne deisi fuxaut 
oicudatité» & capable de Iiq? inTp^iDer 
des peiii^es pour, bien imiter Lucien, 
c*effc d'étaler tpaf7 ociier k9:iMMUitti|r 
droka de It^kcon , d*Ëraiiilcatevid^ne 
têiie couronn^ée de HEuropc , :&^de pçi* 
téùçagtBS d^g^tteio&qttesiiesflesQnr 
sneraipàsjfx>ur ce coup» âddelesnne-- 
ner tous ememble devant tHbtoal àé 
r^wreMode , qm .décidât lequeidcâc 
aucdrla préférence fiour l'infame gloice 
dîajzck haa fa patrie:^: &«pi^alaîfiBitè 
dii'giehtdiiiBiiainiit ' çêàooskiàài'Va^boaà 
chadiptpôui) Sx^à painîtrefonjEKâiefpmi 
& pà\k moy fi j*éwsW'te ' jugette' soéi 
Meflvenrfr^àf Igjqiie&io^ oeiiiBSolciKii 
long-tempsiadecife* .« - 
. Mais grâces à Dieo le perflpft foffiÉ 
«al gré iet loMfaatcs qn'on Ëiifoic au^OKH 
tmoB, &iiaalgi:ék pgur qu'on en avoir? 
nous en ronMiiès.qWie8JpaBl:^jqii«l^ 
I ques apavtemens qui ooc payé poqr tout 
leiefte. Ce térriWe ^^ement nous à 
fàic voir en partie ce qu*il «ft capaWe 
î . ."V. de 
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I de faire : Et le Ciel favorable pour nous' 
en de'pit de nous-mêmes , mais plus fa- 
vorable encore pour l'amour d'une aine 
crande & vertueufe qui logeoit dans 
renceinte de ces murailles , a reprimé 
fa fureur dans le temps & dans le lieu 
qu'il faloit , c'eft à dire lors qu'il étoit 
prêt de paflTer dans les aparcemens qui 
font plus proprement ceux de cette 
pieufe Princelfe. Ce fut-là où s'arre'ta le 
plus fier de tous les elemens , & il ne 
luy fut pas poffible de percer plus avant. 
Comme les chambres de ces mêmes 
apartemens étoient facrées à caufe de la 
perfonne Royalle à qui elles appartien- 
nent, mais beaucoup plus facre'cs en- 
I core à caufe de la vie exemplaire qu'elle 
I y mené j auffi le furent- elles aux fiâmes 
I mêmes , qui reçûrent ordre du Ciel de 
ne s'en pas emparer. 

J'ay fouvent déploré en moi-même 
la condition des anciens Philofophes , 
id'étre comme ils étoient dans une igno- 
rance invincible à l'égard de la provi- 
dence divine qui gouverne le monde, 
lis voyoient que 1^ vice triomphoit lè 
plus fouvent dans le inoui^ej Sc.que lk 
.vertu tout au contraire y étolt traitée 
de la manière du monde la plus diire : 
I Ils voyoient tous les jours des fous heu- 
j icux , & des fages miferal^les^ ^Pe 1^ 

B 2 ' * " vîënc 
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vient que quelques uns d*eux raîfonnant 
fur. ceue bizarrerie , l'impucoienc à 
une aveugle deilinde y de laquelle dé- 
pendoient à leur avis , non feulement 
les hQounes , mais même les Dieux. 
Mais nous qui avons de la divinité des 
Idées phà nômes & plus glorieiiies , que 
toutes celles que les plus habiles des 
payens pouvoient jamais aquerir par le 
i^urs de leur raifon , n'ayons pasfujec 
^',^roa(çher fur leschofes qu'ils a^tri- 
buoienVâudcftin. ' ' ' ' * 

Cependant malgré tous les préceptes 
'a'ùneKeligion qui nous a e(|é révélée, 
îleft difficile de faire i-eflexièn itir cer- 
tains accidens de la. vie humaine, fans 
avoir tecours à ce précepte d'un Auteur 
InTf^îi'é , Mi efi tro^ relevé p9ur inùi , jè 
n*y fm rie» eom^endre: Ët on ne peut 
j)enfer fans étonnement que le même 
Ijpa^fèmeiit de Whitehall , où Ibgèoic 
il ny a pas encore bien des années unè 
perGbnne qui a efté la hôflte & le poîi 
fi^'tÉNit enfemble d'un Koy/d'Angle- 
TOTÇ , ait efté a couvert des infultes trun 
wtoeht' irrité , pendant qii'elley â de- 
vp&Mèéi âs:qiie pireTentement qu'il étoic 
ikcupé pariées perfonnes auffi vertûeu- . 
T^s que l'autre étoit viciéofè'i il ak^ké 
jnedu9 en cendres. La providence dl- 
vioe di^eoTe quelquefois fes ju^emens 
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[ d'une manière que noire raifonnefau- 
roit pénétrer , nous en avons un exem-^ 
I pie fingulier dans ce qui vient d'arriver.'' 
C'écoit dans cec apartement particu-^ 
' lier du Palais Royal > que la femme dont 
! je parle , execùtoit en bon Miniftre de 
I U rrance les refolutions qu'on prenoic 
; à Verfailles pour ruiner l'Angleterre ; 
& ce fut dans l'une des Chambres de . 
ce même apartement , qui n'eft à pre- . 
fent qu'une mazure , que s'exécuta vrai- ' 
femblablemen't une des plus grandes vi- 
lenies que ce fiécle ait jamais connu. 
' Vilenie qui fera peut-être un fecret de 
' nôtre hiftoire pour tous les fiécles 5 & 
vilenie pourtant dont la perfonne en 
' queftion, & la Cour qui l'a voit envoyée 
I ici, & qui Vavoit employé? , étoient 
' capables. De forte que je rtè fuis nulle- 
ment furprîs de voir les ruines d'un lieu , 
; où tant de chofes ont efté faites , pour 
ruiner non feulement l'Angleterre, mais 
encore tout le refte de la Chrétienté , 
qui en a fenti au(fi-bien que nous de Ci 
terribles effets, Ainfî la vertu des pro- 
priétaires d'aujourd'huy ne pouvoir pas 
mettre à couvert ce lieu- la du châti- 
ment qui étoit dû aux crimes de ceux 
qui l'avoient auparavant poffedé ; & 
ainfi dans les apartemens qui éroient au- 
trefois le D. du P. ignés extinili funt 

B 3 *int- 
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iinibuSy une efpece de feu , quoique prei^ 
que oublié , eft éteint par un autre. 

'La chaleur avec laquelle j'ay ^cric 
cette fueille> m'a mené plus loin que je. 
né m*étois propoféd*aller $ deforté que ~ 
)é me trouve obligé de reoyoyer à 1» 
prochaine quelque chofe de plus impor- 
tknts cependant le Leâeor me pardoiK* 
oera s'il luy plaît celle* cy, que j'ai écrite 
àvËÇ; tant ae précipitation dans Thu* 
^eùr dù i'étdis que je ne Êû s'il y a du 
fcos ou s'il n'y en a pas. 
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î. Itejiextons fur îajoye que certaines geni 
\ ont fait pàrùitre de ta prife de Mons, 
^ "'l, he "Roy de Vrance efi redevahU auiS 

"EccMapt^ues de la prife lté èeité placK 
' 3 . fluels méchans effets a produit dam 
' le monde Veneur en matière de "Reli- 

gion, 4. "Réflexions fur les ancieits 

fa yens y ^ furie zele qu'ils avoient pour 

leur patrie, 

Dti Vendredi^ 24 Avril i^^î* 

UNe infinité de geos qui aiment 
leur Patrie , ont efté ^ à ce que 
je vois terriblement fcandali» 
lez ( je ne dirai pas confternez ) de Tin-/ 
folence d*un parti qui eft parmi nous? 
depuis la prife de: Mons : Et à juger des» 
chofes par la conduite de ces Meflieurs 
on auroit cru que les Fran çois qu'ils fou-» 
haiiént pour leurs Maîtres avec tant 
d'impatience , s'eftoient emparez de 
Londres au lieu de Mons qui en eft fi 
l'i-'i B 4 fort 
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fyttéïcâ^né: car dUBdlemept auroienc- 
ik^àJ%ire^iiqiii'e p\[3$ àe joyç de 
prife de Londres , qu'ils en oot £aic pà* 
roicre de celle dp jMpps : pour œoy je 
fuis fi peu cbagrbl d'wie cooduice û ex* 
traordinaire , qu'au contraire riea at|. 
monde ,nè pt^ vojt (iava^tage ï-elever 
mes efperances , que cette efpece de 
Çarridde furprçnant des- Ennemis^t^ 
gouvêrneinent prefcht'5 je dîs parricide ; 
9if pourquoy, 9e peut- on wisdpnnetce 
nom à., un complot; forme pour ruiner 
la patrie» aufl^^iea qu'à celay qu'on ^ic 
eh yûë d*aflafliner le pere de la p^ifric. 
Cet emprelfement avec lequel ces gens» 
1^ fouhaitent que leur pay^* natial de- 
vienne la proye d'une pùiflànce étran- 
gère , doit avec juftice relever les efpe- 
rancf^ de . tous l^es gen^ de bien , Sc ies 
. convaincre que ces gens-là ne font pas 
ékÀgeàz}<ée ia . ruihé , fous laquelle ils^ 
£: .trouve];aiiC3accab(lez lie manière on 
d 'autre. >: SLaa> loÇoh .s'écrier ^vec uti 
Phtlofopbe : fayài de %i*anilquité , dans; 
MOtfitsjtofeoablable ^ ifiûnAtJiii^jMji! 
Ali» Dffu y illjeft d0diat££ct.d^a.juâif»> 
.drifôdeDkacti «bnwèjêcr geAt/jqié/Riib 
violé 'tout<00^qitei.la.natuiKijixlfiii|ditt> 
6sré *& de plus iriviolable>.(eB foulùiH 
tant oomme ils .oni.£mU omeMoif.» 

" f U nera 
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nera necefiTairetnenc, comme eux-me-, 
mes le fa vent fore bien , la domination 
Françoife après laquelle ils foûpirent. 
. Les Romains avoient tant d'horreur ^ 
pour ceux qui haïflbient leur Patrie, 
qu'ils regardoient comme au deffous 
d'eux de profiter de la lâcheté de ces 
gens-là 5 ou fi vous voulez ils croyoienc 
qu'il e'toit indigne de la valeur Romaine 
d'étendre leurs conquêtes en fomentant 
la perfidie chez leurs Ennemis mêmes : 
car après avoir aflîégé une ville de leur, 
voifinage qui les contrecarroit alors dans, 
le cœur même de l'Italie , un mifera-v 
ble Traître , dans l'efperance d'être re- 
compenfé , fit paflTer dans le camp des 
Romains les Enfans des principaux Ha-r 
bitans , afin de contraindre leurs Fa- 
rens par ce moyen de rendre la place. 
On auroit crû aifément que les Ro- 
mains , encore qu'ils enflent de Taver-, 
fion Dour le Traître , auroient pu profi-, 
ter de la trahifon , & tirer avantage de 
la faute d'un malheureux. Non, ils n*en 
firent rien : Ils avoient une trop bellq 
idée de la vertu , & les payens regar- 
doient avec tant d'exécration ceux qui 
n'aimoient pas leur Patrie , que les Ro- 
mains aimèrent mieux renvoyer leTraî^^ 
trc dans la ville pour y recevoir la jufte 

recotnpenfe de fa trahifon de la main 

B î d« 
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de ces mêmes enfans qu*il youloit tra- 
iiir , que de {Niro2tre«iitonlt» un crioiê 
qu'iliscroyoienc ù contraire k la nasure , 
OU profiter d'une telle occafîon pour fe 
. xseadrc M«ître»4e la ville. 
■ Combien peu de villes auroic enlevé 
le Roy de France à Tes voifîns , s'il eût 
imicé l'exemple des ancien» Romatss ^ 
Mom, entre plufîeurs autres, dont oa 
parlé tant aujourd'huy feroit encore én- 
fte-'les mains- desËfpagnols} puisqu'il 
plus redevable de cette conquête , 
aiUlC'amis aiiidèï qu^il avbit dans cetC6 
place , qu'À tentes les troupes qu'il ayoic 
devant. Ce font ceux en un mot qui 
ûiik efté lu pefte de l'Europe depw^ 
plufîeurs années i qui 4 toutes^ les au* 
trés lâcherez qu'ils ont faites , en ont 
ajouté iknenouvelle , ' en foHdfeant 'coiicH 
nie'ils^^onc fait les Bourgeois deMons 
dp rendre lelir ville aux François. Quelle 
chieHe-âe bizarre deftinée pour lePrii^ 
ce deBergue defe fîgnaler d'une fa^oii 
fi metVeilleufe en défendant la placé 
' àvèc tant 'de bràvourecontfe toutes les 
oiachînës de guerre quil'attaquoieritdd 
dehors , &de fe voir enfin obligé à (è 
f^^lc^zrt • au ^price - de ceux mêmes 
àfil: djéfendoit, foûlevez qu'ils étoient 
au'^èdans par un pétit- nombre de Pirè* 
'Ûes.* ^k'dou$ apprend qtié' m la va« 
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leur, ni ta conduite, ni les murailles, i 
ni les foffez , ne font à l'cpreuve de l'ar- 
tifice des Prêtres. ! , 

-Ceux qui veulent mettre leurs voi-( 
iîns à la chaîne ont tâché de tout temps i 
d'engager les Prêtres dans leur parti 
de leur faire abandonner le parti de leur i 
Patrie. Je me fouviens que le grand» 
Demofthenes dans l'une de Tes immor-> 
telles Oraifons contre Philipe de Mace- . 
doine , glifle un trait d'invedlive des- 
plus hardis, lequel fans doute les fuper- 
ftitieux Athéniens \uy auroienc fait fen-- 
tir avec autant.de fureur qu'ils en eurent ' 
contie Socrates cent ans auparavant 
pour un crimequi ne le meritoit pas 
mieux , s'ils n'euflfent pas compris que 
le fens de ce qu'il leur avoir dit , f «'// 
»y avoit pas juf^u*à l*Oracle de Delphes 
même qui ne parlât en fanjeur de Philipe , 
n'attaqiioît que Philipe feul , & le bon- 
heur dont Tes defleins contre la Grèce 
avoient efté favorifez. Je fuis feur que 
Demofthenes avoir de trop belles idées 
de la divinité, pour s'imaginer qu'Elle 
fût capable de porter les hommes à un 
crime auffi horrible , que celuy dont il 
fe plaint contre l'Oracle. Mais la vérité 
ctoit , qu'il (àvoit que bien que ces Ora- 
cles fuflfent des réponfes de la divinité , 

( comme fe le font imaginez quelques^ 
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n'étoient tout auGCttiMjùre que (iesibuir^ < 
bes des Prêtres qui en imporoient aux^ 

rei^^poiUes4»mksr^onre&d Àpolr 
lotij.qu'ils accomitiodoiénc à leur iacc* ; 

m&àicàittiâiigageHMioir. I>e|à.iMM> 
que.qt|aiidii dit, .qucU'^Uadfs pacioic^ 
en faveur de Fhiiipe, il attaque indi- 
reâeoœat ks.Frêuc&qittprononçoiefic. 
ce& Qrades , & les^acotTe. de, prendre . 
Icrparri d'un Prince qfiii vpuloic envahir . 

lem^mi» $ ^skokiimbmo^h popifi 

lace II & iiiy/aifanççroiie que les Dïçx^j^i 
Youloient qu'elle fe (bumic à Philipe. ' 

cQites.oou» awQ$ tous ie8.fii|i»t«4tt* 
monde de. croire, que ce Priflce.donc.- 
(m a die quil prepo^ les villes par ar- 
gent » m Avoit lai^^uiif cil, éa^sà k»cç9& 

frêtres deDelphes* ' , - n v.. • . x 

. : Le co9»n)^eakérit de cé ii^Ie 09iiis> 

a fait voir un exemple dé^laioftîeina^ri 
que de l'artifice de$ Prêtres , d^s un 
lieu où on l'eût le ilioifl^ efperé ; «qu'il. 
xne ioic permis (^ûe quelque cbore» 
Toute l'Europe a. oiiï parler de la fa-j 

m^iiie.cm^m^iop qu9:ie-M«rquis/4Q 
|^ede<;i)Ar , pour Iprs .^mjp^^ejuc 
d'Ëfpa^neà Venife , le DucDof^, 
ionSaViceroy deN4{^£mi«^at.coiH 
tre c«ae J^çpubliguç.j^^i^^;^. Çoa- 
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fpiratîon la plus puiflàmment appuyée , 
la mieux imaginée , la plus pi oche du 
point de fon exécution , & la plus étran- 
gennent découverte , que nous ayons 
peut-cire jamais lu : Quoique le Duc 
d'Ufede Secrétaire d'Elpagne dans une- 
lettre qu'il écrivit au Marquis pour ré-j 
pondre à celle , qu'il en avoir reçûë, luy 
eût confeillé d'abandonner cette entre- : 
prife , fondé fur plufîeurs raifons , & 
particulièrement fur celle-cy, que Ve- 
Tiife Ùoit un gouvernement où il ne pouvait : 
être ajjijlé ni des femmes , ni des Moines ». 
ni des favoris i Pour me fervir des pro- 
pres termes de la lettre j cependant ce 
parfait Miniftre d'Etat trouva moyen, 
d'engager plufîeursMoinesdans fon par-, 
ti, & par le moyen des Moines plufîeurs. 
mêmedes Sénateurs. .....^ . 3 j 

Il étoit« impoffible que ceux qui. 
avoient feulement le fens commun cruf-^ 
fent que qui que ce fut, du peuple, &. 
beaucoup moins encore des Sénateurs, 
qui font de tous les gens du monde les 
plus jaloux de la liberté de leur Patrie , 
fe lailTât porter par l'artifice des Prêtres, 
à revêtir feulement un efprit d'indife- 
rence pour la feureié de l'Etat : Et il 
Icmbloit tout à fait incroyable, qu'ils 
fulfent capables de fe laifler abufer par. 
leurs Prêtres juCques au poini de croire, 

37 qu'ils 
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qu'ils étoienc oblige? mxPêSofmadc t 
travailler à le ruiner ; . cepeodaiK f^H 
ce- que firent quelqucstmi <ks Scoft»; 

teursy lolidtez qu!ils .âAseot par 
Prêtres de VeniCe. ]e ne faurois mieux 

ces 

reiiiSr , qu^en rapportant les propres ter-" 
tues de i'Hiftoiie ^ ccae jCQofpimion, 
compofée par une des plumes de la 
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la crailuâion le|>oiu;r^p6iinectre^Let> 
^3 Prêtres & les Mornes que k Mar<)uîs. 

avoit gaguez , ditn^eÂHieHr^ oant*'- 
^ployèrent toute forte: d'artifice; pour* 
,j perfuader aux plus {impies & aux plus. 

bigots des Scoaccuis» qu'iU-pcpouhr 
,1 voient en conrci6QCç.fQÛtemr les 

terêoB d'uft^^mSBinit qaîrièPape 
^y-avoit gMommimié«i &.qa'èaûaœi|ii0i 
ia Saiucetp eû{ abandonné fesprecea**' 
^ tionsdepuis peuy&iqa*dleèàc levé la. 

^fenceace d'excoeamunicatioa . qufeiie 
^ avoit lance'e contre laJLepublique (ils 

quiàne coocre les V eoitiens j) cepon*: 
^ dant- comme cela ne s'étoit fait que: 
^,par j^oltuque , oti.ds«oic>pi8fuppo4 
^yf<3r que le Pape quaiit àiba ioceni^ai 

n'a voit point levéJ*€i(eojQmunfca- 
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3, tion , mais qu'elle fubfiftoît encore 
3j par une refervation mentale , qu'il 
3, avoit pu faire légitimement : Là-def- 
„fus, ajoiitenôtre Autheur, lesSena- 
j, teuis les moins habiles fe laiflerent 
„ perfuader , qu'ils étoient en état de 
„ damnation , tant qu'ils fditiendroienc 
5, ainfi une Republique qui e'toit fous les 
3, foudres du Vatican j & par confc- 
5, quent qu'ils ne pouvoienc être Veni-, 
j, liens plus long temps, : 
Nous pouvons conclure par cet exem-' 
pie & par une infinité d'autres combieru 
l'ont malheureux les pays qui font {ous> 
la domination Papale , d'être obligez 
comme ils font par principe de religion 
d'avoir dans leur fein, & de fuivre aveu- 
glément les préceptes d'un ordre de 
gens 5 dont l'intérêt , & l'intérêt de tour 
le refte du genre humain font deux in- 
térêts fort éloignez -, & qui s'affubleflP 
du manteau de la confcience pour peis 
fuader aux gens d'entrer dans des inte» 
rets, qui font oppofez à ceux de leur Pa- 
irie. 

En un mot , céux qui font capables 
par quelque confideration que cepuifle 
être, je ne dirai pas, de fouhaiter que les 
ennemis de leur Patrie s'en emparent, 
mais feulement qui font capables de fai- 
re des fbuhaits en leur faveur, font félon 
« moi 
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moi les |>ltis écranges.cfesoires qu'il y 
aie dans la nature > & pour moi , quand 
même j*aurois reçu de leurs Majellez 
tous les . nMuyais craiceaMOCS ^'«Ues, 
pourroienc.me faire je veux que. je 
6iSé aflèz malheurein que d'avoir -de 
l'averfion pour leurs peclonoes (€ft4|iie 
jeoe.ferai )amais, j'en fuisfeur») cepen-, 
dMic<dans l'état oùibnt ptereocemois les' 
aÊûres de, l'Europe , je ne poorrois 
m*empécber de faire des fouhaics en fa« 
vcnr du gouveroemeoc pteSo» , quelque 
chpfe que j'y perdiire4'4all£ursi puii'que- 
ce n*eft uniquement que par fon moyen, 
que nous pouvons fauver nàere religion, 
^jios libercezj & que s'il topibe, il., 
entraîne en tombant tout ce que nous 
avoQs «ie oheK -au.jaaoq^e » & entaiic- 
(gu'homa}e$j&: «Qtapt que Çhfédeps. 

- ! Quelques mauvais traicemens qœ les 
geoâreux payeas<ie:l'iiatiqui(é euûeocr 
3^ deieur patrie » ils ne pouvpicnt fe 
refoudre d'abandonner Tes intérêts : Ëc 
aouftlifoos du brave Xbemiftocles, qu'il, 
aima mieux avaler la prife de poifon , 8c. 
lâUVer fou ingi^te patrie ^ que deiottir 
de touCQ la gsaodcAir.qu^ les Ferfes 
QÔrirent durant fon exil. Jamais hom-v 
ine n*eu| plus de fujet que luy de haïr ùi 
Patrie i car tout le remerciment qu'ii 
en eue pour l'avoir fauy^ç i'aç^c ruîne, 

totale. 
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totale, fut un banniffemenc perpétuel : 
Et jamais homme n'eut tant d'obliga- 
tions à un autre , qu'il en avoit à Xer- 
ces ,. qui avoit eu la bonté de luy don-i 
ner une retraite honorable & magnifi-> 
que , quoiqu'il fut fon Ennemy j & qui 
dans fon fommeil même avoit accoû'^ 
tumé de faire connoître le plaiiîr qu'il 
avoit d'avoir un Hôte auffi illuftre, ea 
s*écrianc , j'ai Themiftocles, Xerces 
avoit refolu d'elfayer encore une fois (î: 
la fortuneje favoriferoit contre la Grè- 
ce , & ify étoit d'autant plus refolu, quC] 
ce redoutable Ennemy étoit à Ton avis 
non feulement devenu fon amy , mais il 
s'imagînoit encore , qu'il prendroit fon 
parti contre fes ingrats compatriotes. 
1 out étaiit prêt pour cette expédition, 
Xerces communique fon deffein à The- 
miftocles , qui par une genereufe diflî- 
mulation parut ravi de trouver occafîon 
de fe venger de la Grèce , & pria l'Em- 
pereur de lui promettre avec ferment 
qu'il n'iroit point contre la Grèce , fans 
le mener avec luy. Xerces jura d'auffi 
bon cœur que l'autre l'en avoit prié 5 
de forte que le brave Themiftocles, pour 
faire échouer l'entreprife par fon abfen- 
ce , revenu chez foi , avala le poifon , & 
(au va fa patrie encore une fois. 
. ,Pour.conclure cette digreflion , nous 

avons 



4x L*HiST. DU Temps. 

avons \à quelquefois qu*on a corrompu 
des gens poui leur £aie tiahix. Jeuc. pa^ 
trie Mais )e ne fou viens J>as qu'il 
lëibit iaoutistrenifé jttfqa'iG^ des gens 
qiÂ .wfvm. ; CD htSata à*mt cor&ooipM 
pour , la leur Êôrel faavec . Qj^e no3 on* 
ncum aoBCcnonipheRt paraitanc6 tSDt 
qu'il leur fdaûa.» -nous avons «fiez de 
tempspour conter avec eux^dans ia (îû'^ 
fi&t £t je finé:feàrifKiioii»âivoni(kro^ 
Gr«!oâté une bonne i0|iife.yjcoutoe qott 
y a de gens de bicny fi9ll|^paK des^ 
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I. Comhie» on s'interejfe à Rome eU Vheu» 
' Tf qu'il e fi pour maintânir Je gouverne*^ 
ment prèfent d^Angletetfé, ^ 1? P<i«r-' 
' quoi le Cardinal Barbarigo à ête exclu 
' dê * îa chaire Vapaîe, j. Combat atfon 
\ des deusc «fermer s F opes , pat r apport à - 
' la haine qu'ils avaient pour le Rejf dfi 
"France, 4. §lue le dernier ùoit vm 
Ennemi bien plue dangereux que Van», 
7 tre, 5, Réflexion fur la dernierej^ro'. 
\motfO»des Evêques, - ' , j 

[ Du Vendredy , i Mdj t^<)U/ 

PEndant qae certaines gens d'An»' 
glecenre » qui fediTeiicFfoteâsasy 
s'impatientent de la dernière ioi^ 
p i M Biico m» ma goumneaieiitqw Itàri 
aflèufa JaReligioo dpnt ils font profeT-' 
ûon y 8c les lioertez donc ils étoient iî > 
piMOi iïn*yz qae quelqnestuinétis dot» * 
voyoflsd'amres^geas, de lacoaunumon 
Romaine même , qui font paroltre au^ 

M , des 



>> 
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des fencimen^. tout diHêrens. C'eft à 
BÉome- fiiêflne^VHi- a appfosvé , 
au^on aprouve encore aujourd'hui la 
ocrniére révolution d'Angleterre , & 
qu'oa la regarde comme le feul & uni- 
<îue moj^dn atiparent pour Tau ver la li- 
benë conimune dê TEurOpe, &pour 
biffer les cbaînes ibus le(quelies eiie.ge-, 
mit dejpuis vip^t ans pafiTez» Bon Dieu 
auroit-oo jamais pû s*imagtDer,que dans 
Mn CQndavé pour Teleâioa d'un Pape , 
qa eût exigé que celuy qui féroic élu 
l^endroic le' parti d*uo Roy ProtdUnc 
contre un autre Roy de leur Eleligiod ? 
Quelles judes idées n'ont point ces gens' 
là , tout éloignez qu'ils font , des milè- 
res, des calamîtez & dçs.oialheurs qui 
tomberont indubitablement fur ces pays 
Septentrionaux , fi le Roy de France a 
le aediis s puis qu'ils viennent tout pre^ 
fentement d'exclure du Ponrifîcat le 
Cardinal Barbarigo , pour avoir parlii - 
^vec quelque ciiakur en faveur du. Rojq 
]^ues f Pour avoir lâcbé une petrK pa^ 
rglet tendre <qai:ii*iétoit apparemmenc-r 
qu!iio^e(&t deizelevpour la Religion de.', 
oe PriiMce», '<}ui^ veaott p^ut être 4 
motif 4&cQiBpÂAQn.iMHr( liucQiiAi^nç^f 
delà grandeur humaine^ on vient d'ex-* 
diire.de. la cbaire Pontificale m Cardi- , 

Qal« .4e i^ukic iQpPiiUyç , 

.-•w aiipa- 
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auparavaot les plus belles, preteotions* 
•& qui ne cecbic à ancttiictes autres Car^ 
:<lioaiiz, il enfautdemieiirerd'acQord» 
•ni en probité ni en dévotion. Tant eft 
grande l'a^erfion c|if«BC les Cardinaux 
•jsour une af&ire qui dépend du bon (aor 
cez des afiâires de France , quoique çecf 
teaffiùieccndeenmênietenipsà la proi> 
pagation dç ce qu'ils croieat êqre la foi 

'Catholique. « . » 

. Jeconv ieo8 que la Cïuétkméi fie 
perte coniîderable en perdant Inqpceni: 



daré du grand Penurbaieur du Qhrir 
ftianirnae : Mais la France a .été deli». 
rvrée à mon avis , d'un Ennemi beau- 
^up plus dangereux & plus redoMtable, 
tpar laœorc du Eape deiunt Ton S^icceT- 
^feur. Lé.M«»ft^OK tfpp ardent, ét 
•uoppeu^Politique : Uâm^wçit iSç^ 
d*araçur , mais il étoic dos & oi^uyeri^ 
&.œwHilût iaoaaia âaper lecoupqu'à 
bonnes en(esgne^, & lors qu'il le pû^ 
faire en feureté. En quoi il a fait le per* 
Amnaged'un vcritaUe Vénitien , qui ne 
fait éclater le defîrjqu*^! a de fe 
venger , que quand il le peut f^e.4 

• Innocent avoit pour le Roy de Fraor 
«e une haine tres-vioIentes & il y avoit 
du» ioa tcmpcrwBmcBt je oeiài quoi 

<. ' ' • de 
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ik farouche-, qui ne luy peroœuoic |>as 
d'en rien diffimuler, quelque cfaofequHl 
eût dû luy «flxoûcer. Nonfeuiemeac 
daos fa chaffitwc swcc les confidens, 
mais même dans toutes les ocàafiomde 
cérémonie , il ne pouvok, ou ne vou- 
ioit garder le décorum ovdinaire qu'on 
doiî garder pour les Princes lors qu'on 
«ft d>ligé de parler d'eux ^ 1^ ce fiir ea- 
fin un proverbe parmi les gens de â 
maifon qui vouîbféni Wen feire leur 
tour , qu^U n'êntende pas parier aujour^ 
d'hUi' du Roy de France. Alexandre huit 
n'avoît pas môiii8'<^werfion que l'autre 
'poat ce Princej Et étant Vénitien com- 
me il étoit il ne pouvoit pas faire moînsj 
car le génie & le temperamment de Sk 
patrie lui avoieot laiffé en partage un^ 
. ' amour violente pour la liberté ,- «rtmc 
àverfîon 'dd rftêde : tti^vfi noa^feulo- 
iheat pour -l'efclavage lui-même , niais 
encore pour ceuxqui rmaiHdeii: ai'é- 
tablif j Cepeddant il cacha Ibigneufc- 
ment ce qu'il vouîoit faire coticre la 
Fraace , n'en n'auroti. éclaté, que 
lors qUe tout eût pr<.c f our l'cxecu- 

qne infinité de droonftaoces qui {ef 
iétk trop longues à ïappotterj^ dont 
il ne feroit peut-être pas à pf6po8 ss 
parler icy , ttOBS permettent .pas.4e 
A douter. 
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douter , qu^encore qu'oaeût fait en lu* 
lie usé partie de la mine , cependatit otl 
«voit poMé la plus grande & la plusfeii^ 
re|»arae dans lecœur delà France mê« 
•ne ', & c'eft*là premièrement oii elle 
devoijc .pi^eixlie <£8ik > Quoique- le boa 
iKunineait voulu Êiire fentir à toute lai 
terré cë qu'il a voit refolu de faire con^ 
ttt cette Couroaœ fi la mort ne Teûe 
pas. provenu , en condamnant forme W 
iémént , comme H a ùâc dans^ leader^ 
tàoss moBiens de <fa vie y - la manierd 
aveclaquelle le Roy de France en tL u(^ 

d« «tiourir avec 4e œalheur d'être &my 
d&Louïs quatorze : cependant j'ofe dire 
KaNtoieiRi je prens la liberté d'^if- 
feurer Xs Le^éur que ce A*eil pas à Itf 
Voléê) <^e fi ce Pontife eût vécu quel-' 
4u«» monade plus, iJôUS'aOrîpns vû ël? 
iyi(^Mrque foudroyé d'utie'excommu-' 
nication formelle , fi puifFammerit foûï' 
«tlMtëy ^iibien coDcer&ée, qu^ellè au-' 
roit produit en France félon toutes les 
apparences humaines , un tel fracas , que" 
c^.fiecle icy o^n a- point- vu de'(ëdi«> 
blable. Il eft vrai que les foudres du V^t 
ticân ôrttbeâticoiip' perdu de leur force, 
& fur touc èade^a les Alpe» : Mais 
n'eft pas moins vray aufS, qu'à confié 
4efer le grand tionibre de perfohnes qui 
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corifcrvent eneofe en France les ieod- 
mens de kttligiQfk£ioce(kiifis'dâKJe 
cœur ; & à envilâger cpfobieo il.yva 
peu. de Catholiques Romains qui ap^ 

{trouvent yerioiliiisnifiiit la maaîece dooi 
e Roy de France en a:ufé dqaiis peu è 
l'égard du- Pape , ou à Pégard d*eux- 
inôm^ , on peut conclure avec juftkey 
qye.ce Monarque auroic.eu aUez de 
peînjB à fefoilcenir contre ces deux puif- 
i^ns partis don;te0iques » éffkaaeatia^ 
tez l'un ^Tautre de faciranœe (quoif 
que.ntéoagée avet dssartifices^fibrens 
pour, f»rvjemr àua6&iil6.& mêQi«fio): 
dans une conjondiure où tant de puÎG* 
iàocefi étrangères iboc iwies cosneiui. 
. Pour mettre cette veiûé dans maûSB, 
grand jour qu'il eft à propos de la met- 
tre à .prefenï > ^8; pour cooekiee 4e ^ 
^u'il. o'fi^k j2«s. iojypoWe d!exQcuc«c.à 



deia peuc-êcre conin^e mm^m6kn 
yeli avec le Pape défunt , jettoas uo 
les yeux fur un fait qui eft de notoriété 
publique. Toute la terre iait avec.^oqair 
bien d'envie on a regardéja p^rt queles» 
lefuites Aot eue dao» €ç ^m s'^ft pûM 
, àlaCoiur de FraoQe.dq;»^ qu^ii^QuiA 
«piatorze eft fur le trône. Com9)e ces» 
Meffieurs ont dirigé touie&chotes , iY^- 
ont auûi por^é ^ de (out» Ët c'eli 




pour 



Digilized by Google 



Ç*' D U T. B M >P ?. 4^ 

pour cda qu'ils font I*abomination de 
cous les autres or<ke$ de. l'Êglife £Uk) 
maine , & l'horreur de tous les i^ïqi^^ 
généralement, excepté d -un petit oofOr/ 
bre de j^arafîtesde Cour. Pfôfque tôui»> 
la Nation pranjpife.A fait p^ioiitei^çai 
mille occafîofis Taverfion qu'elle a pour] 
les Jefuïtes s & fi jaoaais elle trouve 
roccanon de fe venger de (ECiix.qH'eUei 
regarde comme les Auteurs, les pyo^, 
moteurs , & les ioArumetis de tq^m^ 
les miferes fous . Iç/gucUes ^lle geipicy, 
nous nous pouvons attendre de voitg 
tomber fur eu* une fatale c^taftropfae.,, 
Nous favons tous auiïï que les Gene^j 
taux des ordres Religieux ont' beaucoup 
de crédit (j*aypenf(^ 4ij?e.iioepuiflànce; 
abfoluë) fur les autres çiembres qi^L 
ajmpofent ces nombrci^fes Societez ;! 
«nous n'igQQçqnspas.non plusqu^dCj 
tous lesdifferens ordres d/e Moi^iç?., 
fu r tout dç .çîcujt qui ' font de l'ordre de , 
S.François,il n'y enapaincqui.nefoi€06, 



beaucoup plus eftime? des pemiles du! 
cotede la pietç, queûft4'ont çfté les, 



tput^monde juge donc , çombien il. 
1 çjt <^é facile un P;ape ^labpleKle fouf- 

I lier le feu chez je?., autres iyioines.&; 
chez 



I P^^^ Wo/e? -4ç leur* G^riijx qui 
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fort toû jours à Rome , & avec lefqucls 
nircoofequent il pouvoit traiter tête à 
tête , im dégoût gênerai pour «n goil- 
vernemefti , <juî pour fiivorifer un ordre 
dbetèiic le monde baie , leur a arrache 
U ptâpart de leurs privilèges , & «m« è 
la chaîne tout le telle de la Nation. 
- WAs pour laiflcr le Pape défunt dans 
fen tombeau , je fuis obligé d'avoûer , 
qu'en rétaWiffant fi-tèt le Ncpotifme , 
om' patoiffoit tout à fait aboli fous le 
ignedefonFredecefleur, &<ïuiacftc 
au pié de la lettre dans ces derniers fié- 
de» la honte & le fcandale de la Cou r 
de Rome , il m'a fait concevoir «u(fi 
bien qu'à phifiears autres des préjugez 
«teâHfantageux à fa mémoire. 11 ne fut 
Ma plûtoft fur la chaire , quHl fit vemr 
ftTncveux , «cfc hâta de les enrichir, 
(Sotaœc sHl n'avoit eu en vue que d a- 
arandir fa femille. « n'y aûue quel- 
qucs mois qu'on m'a envoyé l'extrait 
Jiin livre y imprimé à Rome depuis fa 
mort , înritulc ilC^nfgko FêUtieo , qm 
conûerft <le$ ^emarquesfur la vie 8c fur 
laeanduttc dcce Pape j & dans l^uel 
ie trouve <|u?on ^uttifie fit conduite a 
réeard'd^ fes neveux par les raifonsles 
plus plaufibles qu'on.puî(re s'imaginer. 
Ce l&re qu'on crèin àvdir «fte com- 
-.ofé pàr-foû Çgnfclfeilr i ou tout au 



0 



iju.^ jcl by Google 



D TT T E M P s. Çt 

moins par Tes ordres & fur Tes memoi* 
res fecrccs , a fait beaucoup de bruit à 
Rome ; Et Tendroit qui regarde le rct;a- 
bliflëméht du Neporilfné mérite d'e'tre 
rapporte, & le mérite d'autant mieux 
qu'il avoiic nettement & en propres 
termes le deflein que le Pape avoit for- 
i"f,foncre la France. „ Le Pape, dît 
„ r Auteur , qui avoit fait une ferme 
^, refolunon , ou de châtier l'infolence 
„ & les. attentats infupportables des 
François , ou dç penr dans! l'entre- 
„ prifejfe precautîonnoitfaoemcnt con- 
j^.treles dîfgracesqui auroicntpû arri- 
„ ver a fa famille , en cas qu'il n'eût pas 
„ reuffi : Il avoit trop vû le monde , & 
„ le connoiflbit trop bien , pour ne pas 
„ ravoir combien font incertaines les 
9> monde, & combien il e'toit 

^ difficile de faire 4ffaMt côhtré'nn Prin- 
21.^5.» ^"/afait voir qu'il çft en état de 
„ faire tete à prerque toutes les puif- 
„fances de l'Europe. 11 fe vovoitatta- 
„que des incommôditez & des malar 
^ • M.?^^"^ Tuivent ordinairement la 
'^^^FM^r^;»^ .iI n'ipnoroit pas qu'il 
f> '^'"f un état triftç 

«J^P'QraWe ; -en câ5 du 'il eût du 
avec la Francév t'eft pour! 
3, quoy il Te cjroyoit ojjligé avant toutes 
chofes , & avant que d'éventer fon 

Cl „def- 
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„ deffein , de fe precautionnêr contre le 
pis qui pouvoic luy arriver , en mec- 
„ tant fa famille en état de ne pas tom- 
^ ber dans la neceffité ,^ 8t luy don- 
„ nant les moyens ae faire line retraité 
„ feure Se honorable en cas que. le Koy 
„ de France eût le delTus. 11 ne fa voit 
„ s'il ne luy faudroît pasbientoft payer 
à la nature le tribut que tout le monde 
„ luy doit , & il ne pouvoit pas répon- 
dre qu'un fuçceffeiir époufdt /on ref- 
,,fenument contre .un Eçneiçii qu'il re- 
„ gardoit comme- TEnnen'ii comnnun 
„ de la Chrctîenté. Et comme il pM- 
„ toit pas impoffible que ce lucceiïeur 
„ fut de la fanion de France , \\ fe pou- 
„ voit faire auffi qu'on châtiât fa fa- 
, mille après fa mort du même châti- 
„ ment dont il vouloit châtier la France. 
Voilà comment cet Auteur excufe là 
feule faute confideraye que ce Pape ait 
fait durant Ton Pontificat j ces ràiforié 
font plaufibles , & je me trouve obligé 
de faire juftice là-deflus à un Pape apiéS 

fa mort. . - a - r 

Mais pendant que ^ome.elt amli .oc- 
cupée à choifrr lePere commun de là 
Socieié , 'fa Majefté' a obligé toutes les 
Eglifes ProtettanteSîdûMnde, en rem- 
pliflant comme Elle a fait le^ preiihier 
pofte de l'Eglife Anglicane , d'une per- 
^ " ' fonne 
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fonne chairie de tout ce qu*il y a de gens 
de bieh" , de tous ceux qui aiment la 
vertu , le favoir , leur Religion , & leur 
Patrie. C'elt fous la conduite d'un tel 
Métropolitain , que l'Eglife Anglicane 
peut devenir l'objet de l'envie, & non 
pas le fujet de frayeur de ceux qui dif- 
férent d'avec elle j & les Non-Confor- 
naift es peuvent dormir en repos, &.né 
craindre aucun remûmcnt que du côté 
la charité , de la cooipalfion 8c. de 
la bonté. Enfin que les pauvres'ig&o- 
rans& les Bigots s'en laiflént impofer 
tant qu'il leur plaira , fa Majefté d'au- 
jourd'huy a plus fait pour la gloire de 
l'Eglife Anglicane , que n'a jamais fait 
pas un de fes jjrèdécefîeurs j puifque les 
premières, dignitez de l'Eglife n'ont ja- 
mais eflé polT^îde^eS; fous aucun règne 
prè(redent par tant^'dè grahds & favans 
hommes , qu'elles l'ont efté fous le rè- 
gne de fa Majefté, qui ne fait prefque 
que commencer. 
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i. Le voyage de fa Majejtéen HoUandël 

- 'i. Uemprejjmeya avec ïejuel tei Fra»* 
' fôis actom^agnent hur Roy à îd fft&ri} 

^'^'li^Coftthim étoit 'jetttté kimeÉrPam^ 
■ ' tienne nohhjfe d'At^kterre,',^: DetM 

- faUs remarquables lâ-dejftu, Re^ 
fiëxiom fur un écrit qu*on im^te â 
Monfieur Asbton, 



Du Vcndredj, 8 Majt&^l^ : 

JLpy eft parti , &1I etppprte 
Z: ivec iuy la deltinée de PÉurQçe. 
11 y a aujpurd'buy plus de cent cin- 
(juante ans qy'aucun des Rois d'Angle- 
terre ne s*eft trouvé à la tête d'une ar-, 
mée dans le continent j & toutes les ex- 
péditions que nos Princes ont jamais 
faites au delà de la Mer , n'étoient , à 
dire vrai , que de fimples démêlez où il 
ne s'agilToit que de gloire & de conquê- 
tes : Mais l'expédition d'aujourd'huy 
eft une guerre toute pure où il s*agit de 
la Religion & de la^libertéi guerre dont 
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xiauvais fuccez doic necefTairemenc 
rer l'Angleterre dans une efpece 
fclavage qui entraîne avec foi mille 
ifequences plus fuoeiles qu'on ne 
it bien s'imaginer » avant que de les 
lirrenries. 

Peu s'en faut qu'on n'envie le bon- 
ir du Roy de France, lors qu'on vient 
:op(iderer l'ardeur avec laquelle les 
2ts de ce Piince luy rendent fervicc 
is Tes guerres s & je ne puis pas 
empêcher de dîre , qu'il efl dom- 
ge qu'ils ne combatent pour une 
illeure caufe. On croit à Paris qu'un 
urne ne mérite pas de porter l'épée 

n*a fait tout au moins une campa- 
: s &; jamais le Roy de France ne 
l mis en perfonne à la tête de (on ar- 
e y quoyque ce ne fut que pour eQ- 
er une feule place à quelques-uns de 
voilîns » que tous ceux qui fe piquent 

bravoure & d'avoir de l'honneur , 
yent regardé comme la dernière fl^- 
îùre , & comme une infamie irre- 
abie , de demeurer alors au logis. Sa 
rniere expédition de Flandres fît en 
?lque manière un Defert de fa Capt- 
i j car on ne voyoit dans les rués de 
ris , après le départ du Roy , que ceux 
it la profeffion les exemptoit de por- 

les armes. 

C4 Le 
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Lé temps a t&é les Angk)ig ne c6- 
'doienr en rien aux Fraaçois pour ce 
•point d'honneur : Et jamais Roy d'An- 
gleterre nef>afle le décroit enirie Do» 
' vre & Calais , iàns être accompagné 
de la fleur de la grande & petite No- 
bleflede ion Royaume, pour me fer- 
'yir des propres termes de nos Hiilo- 
'.riens. 11 t^éHcÀt pas < alors moins iil- 
'^me-de demeurer ea Ângletei^re pe»- 
• dant que nôt(e Roy ëtoic en France » 
-qu'il l'eft anjourd^lray -de demeurer en 
: f Rince lorfque Louts* A t V^eft en Flan- 
dres en quelque iâifon que ce puîfle 

'':étxt, BoûliQMte itfouittûiif lesamalet 

'4'Ângkterre, & nous trouverons ^ue 
tfios Rois ont efté redevables de lapli^- 
-jnft^à»' plus grandes aâtoifi^qii^ilS' om 
-laites chez les Ëtranf^rs, g la vglear -de» 
^ Volontaires qui les acçompagnoient* 

V ' ]e me fontiens Kir ce fu|ct d*ufi fine 
remarquable qui regarde une Maiibn 
- noble d'Angleterre , qui s'eft éteinte il 
n'y a pai long- temps- quant à- la ligote 
•mafculine s fait qu*on peut voir encoip 
' dans ce trefor ineftimable des antiqtli- 
•teft4'Angleterre, je veux dire^^ans la 
fameufe Bibliothèque de Cotton c^eft 
l'original d'un bil , prefenté , comme 
"€rqi , (ou ^outau moins prêt pour^^M 
prefenté , car cet écrit ky-même-na 
1 nous 




lenc d'Angleterre , pour faire revo- 

4prd , qui avoit ef|é ji^trefois dq^a^ 
Atné de la Maifon noble dont )e 

croîs ;^ni» }ein!e.is«!rouviea$,|^ 
ft pseàileiie &dela troifiéme, mais 
e^âofk/ , r«|pA4a ^1^9 ^que )'en, af 
ira > eft. parce que , die le bil ^ 4 
étoit rendu indigne de la noblefTe de 
Ml extjEaâ^op 5 £.4e la biavoure 4^ 
is A(W^tC(ÎS|, en Q'accpjii^p^gnant 
bCBC !:res-^j<cellent St;igneur£douar4 
«05.4 <i<èn»6rfe«xpedi«ioii de Franr 
•<09ipme ioo devoir de Aijèt « au^ 
en que les belles lois de la chevalér 
e l'obli^eoieatde faire. 11 n'eft ps^ 

de décider fi c'eft 4'^o^^<^ ^9^** 
ie:> ou d'£doUard quatrième donc 

v«iiil|3arl«ri mais à pswdxe 4<oi|; 
kcafaâeredei^éait^ & par q^]^ 
s autres ci r confiances de THifloirc, 
du penchant à cr<Hre que c'eâ de 
pedicion d'£douard quatrième donc 
:ntend parler îcy. Quoyqu*il en foit, 
>a0age eft d'aïuaac plu» xeaasqa^ 
, qii'il.i^'indauë pas |e a)oîiis..da 
ide , que la pevfonne dont on fe 
oc » ait 6&é aâueUemeot fdnun^e 
cQippagjaej; le Koy -, mais au coi>- 



tiFÉlirell infinité liiaiHmfem que (m mi- 
cune fomtnadou de- cette nature eWé 
étoh obligée non feulement par les ids 
de Ul Clievaleiied VK:«nnf)Bg{ier le Prin* 
ee , mtis eticore par dcveiF en qualité 
de fujét , càt c*elt- ce qU*cmp.orte , -ce 
ftmblètetèrcttekteUîdri^ttal «h. 

Qiioyquejeii&ibiS'pas Juiiilî^^ 
je croi pourtant être en droit de dire 
svaat que de feftir deisefujet, que ce 
IBtême terme de l'ot iginal peut propre* 
ment fe rapporter à la loi feodalc,& -que 
c'eft par cette M <ijÉ*<)tt le ^ieiit mieux 
expiî.quer i loi-qâi- à el^é recûë^aus ont 
grande partie du monde depuis l'irru» 
ptkwir que 4es Loinbifi^ds firent dans 
cette f^artie de l^italie , qui depuis « 
tpusjpurs eflé appellée Lombardie du 
nom de ce peuple. Uti Vaflàl ét<^t ob^ 
lîgé par cette Joi de fctm Se 'dlsffiS^t 
fon Seigneur^ pendaoFt la guerre en coii- 
^equèilée des terres -qu*!! tend^de luy j 
1^ s'il ne le faîO^ pas^ il devok eftre 
dépouillé de Ton bien. C*eft cette loi 
que je regarde comme nue loi que nous 
avons adoptée & dotK le gouveroemeiic 
d'Angleterre s'eft accommodé autant 
k powfiotf permettre: une Monar- 
cbk bornée s de forte que je ctoi que 
nos Ancêtres n'om çntendu auuc choie 
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îla , fînon que ceux qui croient im* 
iatcment les ValTaux du Roy > 
rnt obligez de l'accompagner dans 
jerres , comnne étant une condi- 
tacite fous laquelle on entendoît 
la loi féodale qu*ils tenoient leuri 
5 de la Couronne j & de là vient 
eft dit pofiiivement de la perfonne 
: il eft fait mention dans le bil du 
ement, qu'elle étoit obligée d'ac*- 
pagner le Roy dans fes expéditions 
rance , (ans paHer le moins du mon- 
u'elleeûtcftéfomméedelefaire. ' 
; demande pardon au Lecteur d*une 
eiïîon qui eft fi fort hors de ma 
re , mais je ne faurois m*empêcher 
eguer encore un exemple pour faire 
jufqu'où les Anglois ont porté leur 
ur dans les fiécles precedens , de 
îu même de leurs plus grands En- 
lis. L'ordre de Chevalerie le plus 
en , ( i*ay penfé dire le plus noble ) 
ngleterre , eft celuy des Chevaliers 
nerêts , que le Roy , ou fi vous voU- 
e General de l*ordre conferoit fous 
laniere royalle déployée en pleine 
pagne , à ceux feulement qui s*en 
ent rendus dignes pour avoir fait 
5 le combat quelque aûion dé re- 
que. L'Hiftorien deFta'ncé'fiàrlâtit 
1 bataille de Poitiers , & de Tordre 

G 6 de 
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de Chevalerie que le Prince noir coa- I 
feia à pMeim de ceux qui ravdeot 
fuivi dans le champ où le coiob^t v'éioic 
donné, fait cette remarques leiGent' 
fMtx Rmsitts ne fotihaUenni jêmmt 
fhê^neur du triomphe avec plus d'ambi* 
fion > que la noblejfe Angloife foiihaitoit 
4^ recevoir fme la baniere. royaile iwdre 
de chevalerie , ^jamais elle ne fit rie» 
de plus brave ny fui méritât mieux cet 

que ce.qu'eUe fit le^ouf dectttê 
bataille, l'ay rapporté tout cela , en vuë 
de nous faire fouvenir combien les An- 
^lois in ibnc iîgnalez par leur courage 
dans lesiîédes precedeps , ^ pour nous 
Élire penfer combien les débauches & la 
corruption du Hécle ou nous vivons fonc 
capables d'ccoufer cette noble ûame , iî 
Vexemple d'un Prince guerrier » & le 
4^rU où nous fommes , ne oousinrpi- 
lent une vigueur nouvelle. • -, 
, Entre les autres petits ai^tifîc^ dont 
;Oa s*eft fervi pour foûtenir une mé- 
chante caufe s il ne faut pas oublier un 
^crit qui paroîttout nouveIlenieiu> pur 
.hlié comme une produdion de Moor 
jiieurÂhUoa^ Sccomporéavec le zele 
■«rdioflire du paro : C'eft à Ja vérité un 
.écrit;. Servant . d^addition touchant le 
Prince de Galles , qui devoit être mis : 
qu'oa dit cau'ç les maios 4*ua de 
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; de Monfieur Ahfton le jour d*ar 
fou execuçioii. Comte ce psittvrf 
ùlhomme a f^cisfaic à.k loi.p4i:â 
c , il n'eil plus au0i l'objet «bif-^eâr 
um; de £$«$i|ip$s gei»$».;iS<^ IOM(.l;ft- 
dge.i^UiS )Q ci^êr^l de ce 49i:i)ier écrie 
m luy attribué* , fera de le juilii^ei; 4^ 

:uratîon que luy. i^iç d^iïS^ cec éa^ 
.efes amis i dans l^f(?iile \4c d'oblj^ 
fon parti . Fiuiteiirs raifeos nous obr 
QC de croire que 4e..pfçi»j!gr ccr^ 
Monlîeur Abi^çn doona iigx Sl)^ 
t , étoit de ion écriture > nmis nofi 

de ia compofitioi^ » & >'&y 4ku|»nf: 
i de pçQchanc à lectioire» qu'il eâ 

inéà protefter de foo iDDOtceoce au 
t du critne dooc i^ ^toic acAU^a 
t 5iu*ii fe trouve en même temps 
«iieydes 'pièces 4|ttt*fut produite da» 

rocéft 4e.J)i')ipQ^^A^<>n> éicri/cp 
la mêaie,main que (à harangues 
amé'il piuroitra viiîbkment àrtoi^ 
z qui vQudnoiot ie donner la pein^ 
les confronter Tune contre l'autrç^ 
i& le Greffier : Deibrteque je veuK 
lire pot^ Vhpnneur de ce pauyreGeor 
lomcne , que l'écrit qu'il mip entré 
mains des Shérifs , à eiié coo^pol^ 
: ^uelqa'ua de Ton j^xÀ « & copié 

C 7 . - par 

' Shitifs Ci fini dnUûgifirâià fmî gùmvmim 
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par lui même , fans qu'il ait bien pris 
garde à toui oc <|u*il ooMenoic > plikoft 
^ue de croire mi'il aie eu ddreinde Te 
contredlré ainu fous fa propre /igna- 
-ftire ydanria dtniiere Ic0iie<i« là vie. • • 
« Maïs que le premier écric&>ic de Gi 
^açori ou qu'il n'en Toit pas , je puis dire 

le f(KOfid eft une fouibe 
Touce pure, ti£ une chimère donc a voulu 
éblouir le monde. L'attachement que 
•Moniteur Ahftoa avoit pour ion Maî- 
tre écoit capable de l'obliger à aânnet 
^flar la î^r ôpre conrtoiffance qu'il en avoif, 
^Êioé énore qu'il né pouVoit ftat >'éci<b 
Savoir ^ue par ouïr dires & j1 ne fauc 
^ulïne affirmation de cette manière 
four rendre tout T^nc ridicule , je 
Veux dire pour tourner en ridicule la 
^ttimarioii du Prificéde Galles : Mats ] 

charité nous oblige d-'âvoir meiUeuf e 
opinion d'un homme mourânr , que de 
croire qu'il àit eu la hardieffe d'affirmer 

teouram une fâi^eté pofitive , que 
des perfonnes de la première qualité'. 
Si qui font iine ires belle figure, comme 
auffi tQUs ceux qui ont eux^uelque part 
.dans la capture , de Monficur Ahflon-j 
dans fon inrerrogaroire , & dans fon 
procès i peuvent a&rmer par iermetic 
être telle. Les gens qui nous en onc ^ 
iroulu impofer par cet écrit , n'a voient 



is befoîi) de làire dire à Moiiiieuc 
hfton a qu'il portoit au Roy Jaques 
rcains papiers qui cootenotenc lé 
an <!e to^ite l 'aftàire , & les preuves 
l'on dë voit produire pour: ptouvétr 
le fott Alcefle Royallc v commëjî 
irle:,^:^ôitlegirinae : Et qu'ille Êii4 
àc pourle fëire examiner au Rx>y fàif 
nés , afin que Ton approbation pûc 
rcompagner les defîrs de Tes bons 
ïuplesj leqùiels papiers, dit-il, fti* 
încpris avccJuy , & quoi q^v^ilsrayeoj 
%é retenus pair ceux qifi floasfgoiiver^ 
ent aujourd'hui^ ite'in'ôiit pas-lasHK 
'dcrecaufe qu'il à;<'fté làctiifié: ccAni 
le étant la feule perfonnèqui enétcni 
iformée. Pour répondre à tout' cela 
un mot je diis i qu*il n*eft pas vrai 
;>nait trouvé des papiers de cette na* 
£ fur Mt?nfiwr AWfen,! ou fur lef 
IX autres qui 6jfenr pris avec luy w 
1 qui regardât en particulier le Priiice 
Galles: il né fe trouva jamais rien 

pût donner à ce conte le moindre 
idement imaginable j & c'eft- \i tout 
qu'il eft neceflâire de dire touchant 
te affaire. La première fois qu*on s'a* 
îra de faire parler Monfieur Ahfton ^ 
it ces Meneurs ont envie de le faire 
:ore Une fois ^ & cela paroït pau 

qu'ils difenc qu*il y a dans l'écris 

en 



; 
I 
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cnqueftion quelque chofe qu'il n'eft pas 
encore à propos de publier ) je ne fou- 
haiterois pas qu'ils luy BOknt dire rien 
de plus ridicule, de moins probable, de 
plus contradiôoiire , ou de plusfadle à 
letuter , que ce que luy a déjà iait dire 
leur zele précipité : car ii'avoir fait le 
plan de la naiflànce du Prince de Galles 
dans le temps que la Convention <?toit 
alTemblee , &.d'avoir efté confcillé par 
certaines gens de le tee imprimer , 
comme il ^uous le dit , & cependant 
ou il n y cut^que JMonlîeur AhÔon qui 
Icftieut , eft une pontradiifjon mani- 
tdte. : fuppofc^ que MonfieurAhfton 
Jui-jneme eût uré ce plan (ce que ne 
croiront qu»à peine ceux qui l>ont bien 
connu ) comment peut-il faire qu'il 
fût le feul qui fcût la cbofe , puis qu»il 
nous dit en même temps que quelques- 
uns^ luy confeillerent de faire imprimer 
^ T-P^î.^'^cequ'ilenfavoit. Avoir 
confeille l'impreffion & la publicatioa 
d un écrit , & ne favoir rien de ce qui 
elt contenu dans ce même écrit eft 
quelque chofe de fi peu fenfé , qu'il n\ a 
que celuy feul qui a publié la lettre de 
Monfîeur Ahfton qui pût être capable 
d une beveue auffi ridicule. m£s ce 
n eft pas tout encore , il portoit au R07 

Jaques ce redoutable projet pour Pexa- 



a jamais eu un écrit de cette na 

tous ceux qui ont le fens commua 
iront d'abord , que ie Roy Jaques, 
IX qui font prefentement à fa fuite, 
i étoient alors fcs confidcns les 
ntimeSj en dévoient plus favoir 
lonfîeur Ahfton, ou que n'en pou- 
c peut - être favoir tous les gens 
le luy i & nous connoiflbns trop 
: parti interefféjpour croire que s'il 

eu un tel plan de preuves toutes 
; à produire , quelque peu probla- 
u*elies eulTenr pû être , il eût eftd 
i fait impo(Bbie à ce même parti 
î dérober pendant fi long -temps 
iux du public. En un mot , ceux 
nt fuppofé cet écrit prétendu de 
îeur Ahfton , ont par le feul conte 
ont fait courir d'avoir tiré le plan 
naiflance du Prince de Galles pour 
►yer au Roy Jaques , malheureu- 
it bronché fur une des plus fortes 
nptions du monde , qui eft qu'ils 
it auflî capables de faire un plan 
fuppofer un Héritier à la Couron- 
Drfqu'il étoit de leur intérêt de le 

d'autant mieux qu'ils font par ce 
n du Roy Jaques un lujet pure- 

paffif dans une chofe où il fem- 
qu*il avoit plus d'intérêt que per- 
j fonne. 
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Sonne , & precend^pc luy. donnes kmo- 
4eUe d'uae afTairç» qu'il eût dÛD^cf 0àir 
MMflC lMa<iopi]|p^ mttio. Avoir qq'e» , 
pi que qui que ce (qit ^it elk flut leÀé vt- 
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i [e fmt eu LÀ 

\eile. aâiofr danif c» lVm<? fl fait 

l s*en fait honneur, 4. J>eux.freth 
remaTfuablei Je Pborreur que la 
atkdes genf Mt à» lafuijjame Je tà 
9teS' k: La premiers eft <k 
t[de Bavteré. : 6^ Et Vàùtfe dà 

; Jin'gUterrè iqnr preTeoce^ 
neht ài'cpvi.ayec ie«,aHcres pa^ 

tsfjbis j>aâionnçz pour ]e i^a^-^ 
: its euxrep^fes $ ^ toais |}Qur parie^ 
uoenc 4es piieimers j oi^ iis ibn| 
:urs aux auues dans Vsat d& âas 

ter. 
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ttff; ou peuc-^tre n'eft te pasênéorête 



des aûions dont ce Prince fe fait le plus 
d honneur. Ses partîûns d'AnglctciTe 
.bornent dans les Panegiriques de ce 

dans 

lesMaifonsde Caffe, à admirer le nom- 
m d? fetioupçs,! 'étenduéidfis m» qui 
èot fous (à domi^pû , la gàadSm 
^reyenu,p^ la force de Sote,Àvin- 

tril?i»5 ny ne peut aiiribder a ia pro- 
pre conduire. H fait auri bien que per- 
Jonnemip c'eftaux maxiiiies de Ri^hc. 
lien Çc de Mazarip <,ue la Fnmçé eft re- 

9 miSç que tpus les ayanwfics iue 
f?;f«uVO"ypn"Ç a T^tt^poVlcarces Jer. 
niercs années fur fcs vo^. tCév»^» 
qu une fuite natpreUe de ces mêmes 
jnaximcs. Il «ojt,tout,à fait impoei- 

n'en iàit, vâla- pofture ou le 
Cardinal Mazarin laiffa Lonts XIV 
par rapport ^^ fes voi/Ins. - 'Ge gJ-arid 
Miniltfeavo^tarttitfa ^ 



' , - ' 7'""""»* »"«^» unis ia aer- 
Hîere main a ce grand édifice, dbii t cm 

avoit comnfiehcéîà confti'ùdbon depms 
Louis onze & donc on peut dire qu'il 



Maïs 



Mais tous ces avantages ^d'e ïà fortune 
ne fervent qu'à embellir le char de 
[friomphe de Louis le Grand i il y a un 
fiijà bcMCOUp plus grand & plus ubblé 
ui occupe le temps & la plurtie des gens 
de fon Royaume qiii font Tes Admirà- 
cursi fu)et dont 'il fe fait plus d'h'on- 
leur que de lousfes trophées enfemblei 
e veux dire la gloire d'avoir extirpé 
'herefîe de Tes Etats; Etitre une infinité 
e Médailles "y*' d'infcrrptions ;' & de 
^evifes dont on a régalé ce Prince , il 
y en a point qiît alfouviffe d'avantagé 
'Il ambition , que celles qui regardent 
lorrible perfecution qu'on a faite aux 
oteftans depuis peu. G'eft quelque 
ofe qui mérite d'être remarqué, que 
onfîeur Rouflel ayant fait graver une 
edaille (éprefentoit Ja Rejigiort 
financ au Roy une Couronne de lau- 
kr , iLVCC CQtzs infcription autour , 
' >/ cefitCTfa mtUia Càlviniank Ecclcfia 
\')cata an»o itfSç. Pour avoir reiinî 
Eghfe deux millions de Calviniftes 
1 1 (î 8 ^ . Et fiir le revers ctoi t repre- 
;e la Religion qui fouloit aux piés 
îidre , avec cette infcripHbn , Hère- 
vîhiiîà , rherefie détruite ; cette 
(aille fut mieux reçue que toutes les 
ailles de Mdûfieuf Meneftrieri 
ues fîateufes qu'elles pûflent être; 

; ^* jtn 



En un mon quoiqq^il foie vrai qu*âvant 
la révocation de Vfàh de Nantes le Roy 
de France ait toujours reçu avec unç 
Cwisfaûiou extréine , les. médailles ou 
les infcripcions qui repr.efenioient fes 
çonquêtes , il n'ett pourtant pas moins 
vrai que tous les Ecrivains François 
s'empreflènt aujoiird'huy à dépeindre 
Ja deftrudion de là Religion Protçftan- 
K^, comn^e l'avion la plus glorieufe de 
fon Règne, & la feule qui doivç immor, 
lajifer la cnemoire dans tous les fiécles, 
Ainfi les partifans Angloîs du Roy de 
France ne peuvent honnêtement s'emi 
pêcher dans les louanges dont ils le ré- 
galent ordinairement, d'inûfter parti- 
culièrement fur l'adion la plus gloriçufe 
fie fa vie , je veux dire fur l'extirpa- 
npn (je Ja Religion Proteftan'të dans fej 
Etats , fur l'embrafement de tant dç 
milliers d'Eglifes', & fur la trifte defti- 
née de tant de gens qui ont efté immo- 
lez a fa fuperftition , uniquement parc< 
qu'ils n'etoient pas de fa Religion. Cet 
tainement ces dignes patriots ont di 
gouvernement François c|es.idces biei 
différentes de c,ell es qu'en " ont les au 
très : Ils efpçrenc fans doute qu'ils ver 
font la Religion Protcftante établie e 
Angleterre fur des.fpndeméns afleiure?: 
par le moyen & par laffiftance d'u 

Princ 



f qui le §Èit caift-4'bofiiicur de 
|r decruice «Uns fonR<^uines ^ 

pCMBt ^cre qu'un effet de l'ardeur 
iaçiueUe- ils fonludcefic de wSr , qutf 
iîU^oo 4\u'iis profefTeac djâvieoae 
iphante dans le moede, qu'ils foiV 

j$ XIV* C'eft » il en faut demeu- 
*accord^ quelque cbofe de bizarre , 
ce Ftince tâxfmaéttk ^nln^JaRelt*' 
k B.«formée,&qu'il'Veuille Cepenr 
t rétablir en Angleterre : A peine' 
imveràHl'il quel^'on qui ak dfes- 
£oi pour le eroire > fi nous en exce- 
ns un certain parti que nous avons au 
Lien de nous. -S'il ^blic en Angle^ 
re la Religion Proteftante, ce ne peuc 
:e que par un caprice le plus bizarre 
mnii^sfpth hiioiaifi «ilt janmis eftëea-' 
àblel étant pcincîpalenient comme il 
eft un Prince qui s'eO; fait peindre dan$ 
uit de (es apartemens de Verfaîlles, te- 
ant le Globe du monde fur la pointe 
iC fon epée , avec cette infcription au-< 
our de (à tête , §uod liket , iket , je fais 
;e qu'il me plaît s ou pour traduire p!u$ 
naturellement , tout ce que je veux de^ 
yienc légitime pair cela même que ;e le 
vewi. 

La figure que le Roy de France fait 
aiijomd'fauy malgré tant de puiflànces 
. . unies 



Digitized by Google 



unies contre luy , conduit necelTaire-' 
qtient lejs gen$ iages à £iira cette re-| 
4exiQ^ , n c/c Frince peut aio^î teoix' coa-. 
tre lapiûparc de Tes .voilîns , & contre 
VAnglec^rre même, que n'^MXfast^ 
capable 4? I^irç^.iàpôcie dernière x^- 
Xçlution n'^toir pas arrivée ? Quels pro- 
grez 4i*aurc^tril pas déjà f^ii (ans qu'oo, 
eàt pu Tel) eoijpêciier.y.dans k projet, 
qu'il avoit fait de mettre l'Europe à la 
chaioe t'k'il eàt.dké loutcau paf m Roy I 
d'^Qçlpierre , ou s'il A'eut pû.obligsi 
roulement à demeurer neutre } A quél- 
iiprjribkS'.q3ire(«& ks £gl iiiss Br^tc^ 
i^amciâ du pays Çhréûea a'at^rpientrd-i 
les pas edé expofées , fi deux. Princes 
égalemeac ardens i décK uire l'Hereiic 
& également animez à cela pa^:, fits 
Èiux mpcifs de gloire & 4e Religion , 
^yoietvc £çuï^6fl% pû gj^goçfi )Uçi pmi 
plus.de temps, pQurjpp.r ter leur pfpjec à 
lOR poioc <le maturité •} Si la France en 
un mot ell capabk de fe Coucenir au* 
purd'huy dans cous les atçentâts qu'ËlIe 
a faits contre fes Voifîns , & fi nous m 
tciUfiiTons p^is niaint^naa^ contre c^t{ 
Couronne , rien ne peilt nous mettre \ 
couvert dians cette ile4e la ferviii^ie li 
plus infuportabk fous laquelle un. peu 
pie ait jamais gemi.' * - 

, Nous.s^v9i)s,^ujour4'JiHy dejwj prcu 



if ves notables de la jufte averfion qu'ont 
r les autres Princes Chrétiens pour la 
ji puiflànce de la France 5 Pune eft de 
K l'Eledeiir de Bavière , & l'autre du Duc 
;{ de Savoie j & nous voyons par un ge- 
-I uereux exemple dans l'affaire de ces deiuç 
[T Princes, combien Tamour pour la Pâ- 
,j; trie eft capable de balancer toutes les 
ç autres confîderations de quelque nature 
i qu'elles puiflent être. 
Ri L'Ele<aeur de Bavière , Prince de I« 

Religion Romaine , Beaufrere de Mon- 
a feigneur le Dauphin , & oncle de trois 
os Enfàns de France 5 Prince donc la Fran- 

ce eut acheté l'amitié je ne fai à quel 
jfl prix, & qui a eu auprès de luy des Emif- 

faires de France, qui l'a voient porté à 
i époufer les intérêts de cette Couronne 
^ jufqu'à en recevoir une pcnlîon annuel- 
le le : ce même Prince n'a pas plûtoft efté 
ig dans un âge plus meur , & la raifoh n'at 
j( pas plûtoft diffipé les brouillards dont 
., la France par fes artifices avoit rempli 
l ce jeune efprit, qu'il a mis bas toutes 
g; çonfiderations d'intérêts parriculiers, 
j5 & il n'y a point de Prince qui ait em* 

brafle de meilleur cœur que luy les in- 
jjl terêts de l'Europe, & il n'y en a point 
^ qui de l'heure qu'il eft hazarde plus que 
luy pour cela. 

^ On infinuç dans un livr^ nouvelle- 

f. * 0 ment 



ment imprimé à Cologne Icsraïfons qui 
animent ce brave & généreux Prince 
contre une Monarchie qui dois être un 
jour à fes Neveux. : Et entre pluficurs 
àul^res ràTfbrts qu*on allègue dans ce li- 
TTçccHe-iqr en eftune)' c'eft le jufte ref- 
féqtiment qu'il a de la mortdefafœur 
Madame laOaopfefinedefunfte. ]eB€ 
déciderai point ici (i on a fait au pié de 
lalettre ua méchant tour àcettePria- 
ctfft t Mais je ne balancerai pas à dire 
ue i* Auteur fe trompe fort quand il^| 
ït]^cm.è ce fût' le ''premier motif quî 
porta l*Eled'eur de Bafviere à rompre 
àvec la France j car long - tem|w avarjç 
que fa fœur tombât malade il avotc; 
aéluellemcnt embraffé les intérêts de 
PEmpire. Je dfemeure d^accord' , que 
les foupçons qu'iP avoir qu'on n*en ette 
ufé avec fa fœur d^une fer^onm^hon- 
rfêre , ont pu ajouter î \k p^on qu*it 
avoit pour là gloire rfinvie de fe veiv- 
gcr î & que le vrdiem delîr qu'il avoit 
Ce délivrer tanr de pays des machinat- 
ions & des attentats de Louis XIV 
ne foir devenu beaucoup^ jdus vioVett 
encore par le moj'cn'des foupçons où i 
efï entre dans la ftjite pour urt cnina 
qu^n diibit avoir eftc commis fur un 
erfonne qui Uiy toucl^oit prés 
"s il çft twanr çtë pliilîeuîrs SLnné 

«vafi 




I avant caz , tk âvwt non leuteofienc aoan- 

I donnéiestnterêts de la France j mais il 

I ïssfok avec tant de generofité & de 

I ^andeur d*ame , ^ii'il avdit fait favoic 

. par avance à Loots XIV. ^i»*ii ne 

! pouvcit p\vs éttc de fe» ami^ ùum étt^ 

I tteceSmement obligé de- travailler à 

I fbt^réesfiBts ptaiv&Patiiidi.; < 

I iNoortrouvons^que c*eil une curîofîté 

I Bacurdle ( quoiquelle foie peut-être itt-^ 

: ibùt6nflble:)r de fouiller dans les fectets 

I desPrkicses , Stdeft trémouffer pour 

I penetnai les rakbns de leurs- affaires kt 

I ijhis fecr6t^#^ Défunte Madame 1» 

I Dauphitie nouseâ une preuve nôtaUe 

i dececreveridé. Miile gens & en Fnulce 

I ailteitf9> croiront à quelqjae prix qne 

I ce foit , que cette PrincefTe fut empom 

I léef par uir potTcHT Tenc ; preténidènc 

I être: fondez: iiir {daficurs choies qu*Ëllei 

I die: danii ^ maitadte^ qui font vmt 

I ^Elleetf étntbien-perfuadé;» CdnEi^ 

j ttie ils nevetilenc croire autre chofe, 

, non qu'ËUea^ efté empoifonnée , ils fcjà' 

I idennem auffi avec la même tutdidTe 

I qo*une lettre interceptée qQ'£lle écri- 

I voir à fois frère par la<ïtieile fille té- 

I moignoic: la douleur qu*£lle avoii des' 

I ftiiferes^u^Ëlle Ci?aîgnoit pour fa Patrie^ 

] à caufc (»s certaines me(iiresqa*OB avait 

) prifcs Franco qui luy avoient eâé 

, : . \7 D * com- 
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communiquées en fecrec , en fut l'occa- ' 
£on & la caufe. Et comme cette let- 
tre , dit-on , fut la caufe de fa mort, elle 
fut caufe auÂî que T Eleveur de Bavière 
fe réveilla , de qu'il fe déclara contre la 
France. PafTons légèrement là-deiTus , 
làns nous amufer à fouiller plus avant 
dans une affaire fi envelopée s mais di- 
ibns quelque chofe de plus feur que tout 
le monde voit , c'eft qu'il faut que ce 
n&foit pas un motif commun ou ordi- 
naire , qui anime TEledeur de Bavière 
à tant rifquer en rompant avec un Prin- 
ce> qui n'a rien oublié pour s'aquerir fon 
amitié , & qui de l'heure qu'il eft feroit 
volontiers la paix avec luy quelques 
avantages qu'il plût à cet Éleveur de 
demander. 

} Mais le Duc de Savoie qui hazarde 
tout , plûtofl: que d'accepter un accojxi- 
modement , eft une preuve furpxenant( 
de l'horreur qu'ont tous les gens fage 
ou généreux , non feulement de tombe, 
fous le pouvoir de la France , mais en 
core fous fa proteélion. Perfonne n*eû 
/ pû croire qu'avec peine que ce Princ 
^ eût jamais ofé rompre avec la France 
beaucoup moins qu'il en eût eul'inci 
mti(Ki. Depuis la nailfance de ce Princ 
jufques à fon mariage , à pdne pouvoi 
on être aupr^ de luy , à moins qi 
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X'HISTOÏRE 

D U 

TEMPS. 

fMjfJês fré§ffoifm fimfpmtf* pourvus 
Dm F'^drf^ff il May iC^i • 

Q UoiquMl n'y ait point de mëtîet 
au Dtionde qui me £ice tooins 
d*^nvie que celuy d'Efpion il 
faut cependant comrenir, qu*H a nen 
de plus neceflàire, & de plus avança» 
geux à un gouvernement , que d'entre- 
tenir ches» nos Esoemis cetc« efpece de 
mal neceHàire ^ mais il feroit beaucoup 
plus avantageis encore ii Ton pouvoir 
avoir des Efpions à la Cour de nos En- 
nemis , & auprès de la perfonne de leur 
Prince. C'eft par ce moyen qu'on a 
ouvert fouvenc les cabinets des Princes, 
& qu'on a fait avorter les plus grandes 

entrep^ifes & les jn)ciix conceriees : Et 
• • * ' noQ 
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c6n feulement cela , mais on peut dire 
encore que plulieurs Princes & Etats le 
font minez par faute d'Efpions feule- 
ment. Je croi de bonne foi que le Rojr 
de Fiance eft plus redevable à fes 
Efpions des heureux fuccés qu'il a en 
dans cette guerre * qu'à toutes fes iiia- 
cfaines de guerre 5 & qu'il a tiré plus 
d'avantage de quelques milliers de li- . 
VJes diltabuées en Angleterre par fe» 
Cïrdres , qu'il n'en auroit cire' d'une fon^- 
me dix fois plus grande qu'il eût dé- 
penfé dans fes Etats.^ 

En matière d'Efpions > le Roy de 
France a deux fois plus d'avantage que 
nous j avantage que les Miniftres de ce 
Prince font valoir à n^re préjudice avec 
toute l'application poffible. Le gouver- 
nement de France eft conftitué de ma- 
nière , que les mefurés qu'on y prend 
ne fe communiquent qu'à tres-peu de 
gens, & il n'y a ordinairement que trois 
pcrfonnes qui fâchent le focret , c'eft à 
dire le Roy , Monfîeùr de Louvois , & 
quelqu'auare Miniflre particulier qui eft 
chargé de telles & de telles affaires 3 au 
lieu qu'en Angleterre , & dans tous les 
autres gouvernemens limitez * il faut de 
necelficé dans les af&ires d'Etat fui y te 
les routes ordinaires & batues , & par 
confequenc il hui qu'elles paûènt par di- 

D 4 vers 
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%ers ttHftux, & par pluficurs mains. D« 
ibrte qu'il eft pitef^ue impoffible que les 
jne(ures & les refolucions quife preaeoc 
iM- Fraïuïe ne demeurent cachées , à 
moÏDS que de fuppofer que le ila^ ds 
France fe fert d*étourdis ou de fiîpoosi 
ce qu*ii œ Sût pas s mon gr^nd regret : 
D'ailleurs oa qe pe\itjs*imagmetmk*z* 
Vtc^iût , que dans une cocruptionauifi 
jgenende que- ceUe qui regmkt en Aik 
gietcrre -il n'y a que peu d'années, iss 
£caiif«s> B'ayeto tronvé moyen à la 
faveur de leur argent, d'dvcmernosdef- 
<eins autant qu'il le falloir pour les met- 
M^cnétat dy«e(Uter , poor ne pasdiré 
de les fàire^choUer quelquefois i j& à 
inoins qpeide lùppofer que des milliers 
tie gens font tous à l'épreuve des char* 
mes de Targent, & qu'ils préfèrent tous 
«M» qu'ils font Hncer^t de leur Patrie à 
leur intérêt particulier , nous devons 
mtt -n^e conte que les artifices des 
f enfioaaatres de la iraace i^s mt fait 
taille iraverfes. Il y a dans l'Europe , il 
ift vtai, un gouvemenaent, dont le grand 
Coafeil eft compofé de plus de quaira 
perfonnes , aux quelles la naifïànce 
donne ce privilège > ians que le choix y 
ait aucune part^ jdans lequel Confeii ce- 
pendant , de toocesk&afiâifes^'etat qui 

•^y iofa traitées, poadaacie.coui» de 
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plufîeiirs centaines d'années, rien n'a ja- 
mais pafle les murailles du Senat,qu'une 
fois feulement, & cela fe fit par un jeune 
Gentilhomme qui fe lailTa feduire par 
les importunitez de fa Maîtrefîe ; Mais 
helas 1 les Vénitiens , quoique beaucoup 
plus pauvres çjue les Anglois , aiment 
trop leur Patrie & leur honneur , pour 
trahir Tun & l'autre pour de l'argent. 

On a fait grand bruit depuis peu de la 
perte de quelques vaifiTeaux de la fiote 
chargée pour Hollande dans le Nord de 
ce Royaume j mais au lieu d'être furpris 
que les François ayent pris aujourd'huy 
quelques vailTeaux de cette fiote , ou u 
vous voulez toute la fiote , vû les intel- 
ligences qu'ils ont en Angleterre j je 
trouve encore bien plus furprenant que 
toutes nos flotes de vaifleaux marchands 
ne foient tombées entre leurs main&, 
-ayant comme ils ont parmi nous tanc 
d'Efpions , & tant de gens qui briguent 
cet illuftre emploi. 

Mais les François ont. encore ua plus 
grand avantage fur nous en . matière: 
d'intelligences i avantage qu'on ne peut 
nommer fans qu'il en retombe fur nous 
une tache indélébile : La plus grande 
diflSculcé que les autres Nations trou- 
vent quand il s'agit de pénétrer les fe- 
crets de leurs voifins , eft de trouver des- 
' ' D 5. genS' 
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^ens Aflez ^erceatires pour kifier ' 
corrompre s mats parmi nous , toiic 
homme qui eft ËnoefRÎ du gouveme- 
inQPf , devieiic e^ même E^ps Ennemi 
de fa Pagie jMTqu'au point de faire des 
fixifaaits «Il 4venr 4e eekiy qui €a ^ 
rËonemi déclaré > 4^ reggrdç/ lesavaiv* 
tages qui 1^ arrivent , comme «*îl6 trri- 
ViOi^ à hH-même , & de ilnformer 
par copfequeiiE , .s'il en trouve l'occa- 
fpfi, de eojljt ce <]uî petK kfy éttt evem»- 
ux ,à op$ dépçns. Aiflii le de 
rance a mîUe Efpions en Anj^leterre , 
futs qu'il iiiy en conte un âou , ËCpions 
dont un &îâmé par un principe 4e 
liaine H de- Tengeaace , en vaut cent 
de ceux quifi'a£tUettt qMepar le moy«a 

• lieftprefiMieinerofaWe, juAin^H^im 
'homme aélit , adroit , jÇi infinuant, peut 
"a iir o fe n dir-ka plus grands ieere^t d'ute. 
.mzty fie qurf dingement peut produire 
wpe découverte faite à propos , lorf- 
^jiqtt^eile tà bien ménagée. Qjiejqu'ua 

Î)ourroic s'ima^ner ^uc ce fero.it inpti- 
emertt qtfm «itcrèpreiDdfô^ péné- 
trer un defleio dopt quatre perfonnes 
■ feulement font les Depafîtairçsj perfon- 
^^es qwne^tp^smoîQS qu'un K^y, un 
•P^pe, ficdeux Minières d'Etat ; Et il 

çaroît encore pIm? împoflS^le , qwHin 

T homme 
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homme du commun fût capable de dé- 
couvrir ce deflèio d'un bout à l'autre , 
parce qu'on a de la peine à s'imaginer 
qu'un tel homme pût fe feire entre'e dans 
les apartemens d'une perfonne de la 
première qualité. Cependant cela eft 
arrivé, & dans un temps au ffi favora- 
ble qu'il en fut jamais depuis que l'An- 
gleterre compofe une Nation : Qu'il 
me foit donc permis de dire quelque 
chofe en paflant d'un exemple qui mé- 
rite d'être tranfmisà la pofterité, & qui 
eft peut-être un des plus beaux mon- 
ceaux de nôtre Hiftoire. 

Entre les vaftes projets que fit Phi" 
lipe fécond , il eut deifein pendant plu- 
iîeurs années de joindre par fon épée 
l'Angleterre à fon Royaume d'Efpagne. 
La juftice des prétentions que %&nc 
Reine d'Ecoffc avoii au trône d'An- 
gleterre, étoit alors (xout de même 
qu'au jourd'huy dans un cas fort fembla- 
ble ) le fujet des grandes efperances des 
Catholiques Romains , & des autres 
- Mécontens: Ces Meflîeurs-là traitoient 
J'illuftre Reine Elifabcth comme une 
Ufurpatrice , & paffant de projets en 
projets 8c de confpirations en confpi- 
rations , leur unique but étoit de détrô- 
ner une Reine Proteftante , & d'élever 
fur fes ruines une Reine Catholique Ro- 

D 6 mzÏRç,- 
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maine. Le Roy d'Efpagne favoit bien 
comment il falloir ménager ces fortes 
de gens, & quoiqu'il les leurât de l'efpe- 
rance de mettre fur le trône leur pré- 
tendue légitime fouveraine , cependant 
les prétentions de la Reine Marie n'é- 
toient dans le fond qu'un mafque pour 
couvrir fon véritable deflTein , qui étoic 
de faire tout au moins de l'Angleterre 
un Royaume qui relevât de luy , s'il ne 
pouvoir pas en faire par droit de con- 
quête une Province d'Efpagne. Pour 
cer effet il fir par mer & par rerre les 
plus grands prepararifs qu on air vu de- 
puis plufîeurs fiécles j & il n'y avoir per- j 
Ibnne de fes Voifîns qui ne fur effrayé | 
^de la tempête qui les menaçoit. Il ' 
croit permis à tout le monde de devi- j 
:iier par conjedure quel étoir le but de 
-tout cela, mais perfonne n'eut part au 
ifecret que le premier Miniftre de Ehi- 
lipe , & fon Secrétaire d'Etat. 
: La Reine Elifabeth a^oit des raîfons 
de foupçonner que cet orage étoit de- 
ftiné contre Ellej mais Elle en avoit en- 
core d'avantage de croire que les Pais- 
bas feroient le lieu où il éclateroir , 
parce que tous les effors que Philipe 
avoit fait pour réduire ces Provinces 
fous la domination des Efpagnols^ a- 
voientefté jufques alors inutiles. Pour 
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découvrir un fecret fi caché & fî impor^ 
iam^ Cbauiier'fcaaiçotsWaUîngham 
lui-inême sîy uouva.embBiaûe > SçfleSt 
ici 4)u*ofi pour rdt croire , que cet bat* 
bile Minière ie vit .au bout de iafaii-* 
tique. Mais il n'y avoic rien de trop 
difficile pottf cet înÊuigable Miniûies 
-car apiés mille moyens employez pour 
éventer le fecret , il apprîe enfin, que 
le Roy d*£rpagne avoic Éidt favoir à ÙotA 
vConfeil , qu'il avoit peu de jours aupa- 
•«avant .dépécbé Jvs cottief : extiao^ 
nairea Rome s avec uD&.ie(tce pour le 
Pape écritè de fa propre main , par la* 
quelle il luy apptenoîc le véritable b^ 
.de.fes preparatiâ , dont il leur avoitÊût 
•ua iêcretpQur eeràines taifoas^ auxat 
'^u*ils fudentdefon CooiêiL 

• . Ainlî le fécret fut communiqué au 
vPape;. mais il fie^loir encoie^ne di£ir 
.cdté qui paioiûoic plus £cande.qu'au- 

fMttavanc^ cancomiimt âirépouv voir 
une lettre éaite delà propxemain de 
, Ehilipe , & rendue en main propre à la 
-perfoane à iac^itlle elle s'adre^it , qui 

• ne Tavoic pas miême communiquée à 
' aucuà de ies SemitiBÎfies.* CependMic 
•on furmonta cette difficulté qui paroif- 
.foit infurmontable î & le Chevalier 

• f taof ois W>alfing|hasn , par le moyen 
d'ua £rêu:e.V<oitien qu'il tenoit à 

D 7 Kome: 
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Aané en <)iialtté d'Efpiooi tcouva k 
iècrec de Uire <i£xober cette letue en 
Oapna^ àtmlc sétmn <hi£«pe , &: 
d'en Êiioe £ure une copie » un O^der 
•de la Chambre qoe k Prêtre avoir ea<- 
«é pariqi^, ayaflt4>iisdaaiJa{>o& 
iuiPape peodaiic <{u'il donnoit Ja ck£ 
dg fotteafeiutt. Ce fin-là un des 

de l'Hifioice , qui âk bien voir de 
Cjuoi un Ëfpion ûfl capable , & combien^ 
4itt istcU^ooGM font asoiflàiics- °mhk 
-ao^oagier lcs4£ùre& de la dçmiere im- 
^KXtsHioe ; car à la «vérité cette décou- 
&ice à propoi Aie ua tres-gtiand^ 
i>onheur pour TAngleterre , quelque 
tede qn'cile fut dVuUeun à U pauvse 
JLeine ^*EcoSk : Et c'eft id que je de- 
mande qu*ii me (bit permis de juftifier 
4a fenk afliniidu Règne de la^^ioe^U- 
'ij^>ech 4 qui ièmble la plus fcabretiie , jc- 
•ireuidiise dfjnteir fait couper le caià i» 
'Coufîne > ' car tous les coniisilleiss d'£lî' 
iâbeth , auffi fages qu'aucun Prince en 
ieût iasiaif « luy dâ^Meoc tout d'une voix> 
ou qu'il falloit oonlenttr à Ce voir d^ 
.«lênée, ëc à jwir ràMreiiS^ m Ang^ 
^eive la Religion qui y isoit établie , ou 
-fe relQudre à abandonner la Reine d'Ë- 
'Ooflc à la feveiité des k^d'Angleterne.. 
Ce fut là-de(Ius queWallînghamécri- 
' vie plusdevûygitwniles de papier;, que 
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fti tomes vûes <k fii propre eaiture 
d^ns la Bibliocheque de Cocton j & je 

eft le cl^f- d*<]eu vtf de ce Muûiliei 
t)ue ce fi'eft ^^«ine fqice taaàmmt 
d'grguBieiw è la fovcQ dcqiiek fWfi oiM ie 
n'eût e{lé capable de reiîiler , s*ii eâc 
cfté dtns les eSucmiftiMS'Oà^ioic 
Reine ËliOtoh. • 

- Je ne (ai eonifiiciit il m'eftofrivéde 
tt« wif digftffioa filonfue; peue 
^ hors d'œuvre ; mais puifc^ue cette 
^fei^k «6 meptrHMi patde^Uvctfifiar» 
^uHl me roît perqaii de la ênu par ua 
Wt arrivé fotis le même Règne , & q« 
4âît voir IMMéiUtéttMtdaMiiuliM^ 
çmpSoyMt > que de la perfonne em» 
f^ée , k^mmm |#» dénMrolMalfls 
' ' plus feeretss des Vaoçeêi fait donc l'ti^ 
ftoîre n'a rien dit juTqu'îd, & que je 

de peu de gens^» qoeiqu'il' 
m^ai| tSté communiqué par l'un des plus 
'^tôs twffuiiedu iidelc, qui en a les 
'|>iéçes originales. Sur la ên du Regnede. 
fa Reine felifabeth . le Confeil d'An- 
gleterre ne «'oGCUpoïc à rîco^ant , qu'à 
veiller ffÂpigi^emeat fur lesdeffeinsde 
Jaques premier ftay dikeftë , ^ 4 étu- 
dier Tes iflçliBaôoas. On avoit toutes 
les raifofls du monde d'avoir l'œil Air 

cçPfîflcty ^tti diok le vtsiaiUic titri* 

ticr 
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tier.de la Couronoe * par roafiwiuent 
le Soleil levant par manierevde dire s 
Prince <|iie l'Af^^lececiie avoic àc£dà» 
-lige en faifant décoler fa mere , & au- 
quel on favoic qu*on Ëiiroîc la Cour avec 
toute ia/diligeoce poffible pour Tattirer 
'dans le parti de la France. Pour fonder 
."doncleKoy Jaques , k Chevalier Jeaa 
Wigmore paffa en Écofle par les ordres 
•du Chevalier Walfîngham , fous f>re- 
jeue d*avoir e&é maluaicé à Ja Couc 
.d'Angleterre, &de fe réfugier ea,£- 
.ooflèeo vûë d'y être ^tegé çootrèlft 
. violence de ks Ënneoais* W aliingham 
à fon départ luy donna plus de dix feuil- 
les de papier qui oe concenoienc que des 
•inftruaions , toutes écrites de fa propre 
ïtBâiii 9 & qu'on peut encore voir s mais 
•4es inibruaiOQS Ci particulières» & iîbieo 
tredigées en articles diftinâs , qu'un 
' bonune tacàas habile qu'il feaibie que Je 
. Chevalier Wigmore n'ait eûé ^ ne pou- 
iFoic que difficiiemenc manquer de de- 
• venir Maître en fon art avec de û bon- 
nes & fi méthodiques indruâions. 
Wigmoie avoir dans- cet écrit des in- 
. (Iruâions de la manière qu'il s'y falloic 
-prendre pour découvrir le penchant na- 
turel du Koy Jaques > là Morale , ia Re- 
ligion , font fentiment touchant le ma- 

tiage) timlm%,Uk.nf}tt de U Mere, 
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ra&£tion ou la haine qu'il avoit pour la 
Keine Elifabeth , l'efprit où il étoit à 
l'égard de la France, à l'égard des Hol- 
landois , des Efpagnols , & en un mot à 
l'égard de tous fes voilîns. Il l'inftruifit 
de plus de quelle manière il devoit fe 
comporter avec le Roy , foit à table ou 
à la chaffe , foit dans le temps qu'il re- 
cevroit une bonne ou mauvaife nou- 
velle, foit à fon coucher, foit à fon lever, 
foit enfin dans toutes les fcenes publi- 
ques & particulières de fa vie. En un 
moi Monfieur de Louvois luy - même 
n'auroit pu faire paroirre plus d'habileté 
à employer un Efpion & à l'inftruire , 
qu'en fit paroître le Chevalier Wal- 
fîngham en employant & en inftruifanc 
le Chevalier Wigmore. Jamais homme 
ne s'aquitta mieux que luy de fa charge ; 
car encore que Walfigham & luy fe fuf- 
fent écrit plus de ttois cents lettres j ce- 
pendant il fut fort aimé du Roy Jaques , 
ik vécut avec luy dans une fanniliarité 
tres-grande , fans en être jamais foup- 
çonné durant l'cfpace de neuf ou dix ans 
qu-'il fut à fa Cour» 



L'HISTOIRE 

D U 

TEMPS. 

• 2. ^ travers de eomweu de dégoût* 
^tk4lefÊitumêses fit âUje^é efi par.. 

■ wmue ÀisCmrmue, ^. LapaiUé^ 
de ia France Ùoit d^empètker que k» 
JÊÊffmm t^éipitniffewt^ 4. Bmvdr 
. tMaUe de cette ^vérité ^ mu d» 
' etÊfeié» mg k u e mt ^'BÊmkoHen. ^.La- 
' Mte-Ciuriet iè cetiduiût irà'^^tArMi— 
' a^ùfin retahliffement ^ pour faire w* 
' i^ièWirmÊ^à rmféu, g, JLMdeêm- 

• demitfes pmtes d» Bolûudt mut mtà 
' *fi avantaffufis^ 

» • . . 

• Dit yiendredf , 25^ Mdf iS^t. > 

SI quelqu'jm coniîdere maiatsnot 
la nce de k Chrénoité ,fans côn* 
dure que nous ne fommes pas élù- 
gnez de quelque crife remarquable , ce 
quelqu'un - là £en Yoir qu'il s'eft dé- 
pouillé de tout fens coounun : Mais de 

favoir^precifëmeiit de q,uel côté pen- 
' cher» 
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chera Ja balance , c*eft un feciet qui n'eft 
que pour la fageffe infinie. Cependant 
ce qu'il y a de leur eft , que la guerre ou 
Ton eft à prefcnt contre la France > doit 
produire une Ere nouvelle chez la plu- 
part des Nations de l'Europe 5 & ce 
îera du temps de cette guerre qu'on 
contera le bonheur ou le malheur à ve- 
nir de l'Angleterre. Etre aux mainj 
pour la Religion & pour h liberté , & 
îuccomber dans cette entreprife , c'eft 
Je moyen le plus prompt que je fâche 
pour nous précipiter dans des chaînes 
éternelles , & de la dernière dureté : 
cependant qui eft-ce qui n'en voudroiç 
pas courir les rifques , lors qu'il y a feu- 
lement la moindre petite apparence de 
reiiffir ? Helas ! il n'eft que trop vrai , 
que le Ciel a refervé la decillon d'une 
querelle concertée depuis plufieurs an- 
nées, pour un temps où l'on peut dire 
en un Cens que l'Angleterre ne fin ja- 
mais moins precautionnée ; car à fin 
qu'une Nation Ibic capable de diiputer 
le terrain à un Ennemi puiilànt , il faut 
quelque chofe de plus que des richeffes ^ 
qu'une puiHante âote , que des armées 
nombreufes , qu'un brave Roy, ou qu'u- 
ne bonne caufe. 

Je ne veux point flater les Rois ( non 
pas même le Roy <|ue f aime , ) msàs je 

ne 
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ne faurois tn*empêcher de dife , que 
^mais Roy o'eâ monté fur le trôna 
d' Angleterre au milieu d'autant de tra* 
vevfes ) & d'aatanc de defimmtages le^ 
butaos que ce Prince en a elTuyé s je us 
parle pas du droit qu'iiavdt.à la Cou* 
sonne , car le Ciel & le confientement 
des peuples en ont fait le meilleur & le 
jfilti6 êSimé de tous ksdiofts $ nudsil 
vint à la Couronne , ( ou plûtoft la 
Couronne luy vint ) dans un temps où 
la- France écoicauÊuce de lapuiHance^ 
de la gloire , & de la difcipline militai-» 
re) & dant-un teaBps au contraire oà 
l'Angleterre étoit fur le plus bas declio 
delà vertUt de l'honneur, ou de la fcien- 
VB^xsâs6t DOS Ëonemisavoieot trou* 
vé^moyen de'porter chez eux Tare mili-* 
tatte auffilotn qu'il pouvoie aller, aux 
dépens de leurs Voiuns : Et nous nous 
létions abandonnez pendant trente ans 
fxir ia.malheurcufe Politique à'm Prifi*^ 
ce qui eû maintenant dans le tombeau » 
è.teHCce:qiie-le lme-».rfliie, Ul^éér 
iMuche ont de plus funefte : de fort^ 
qu'il fembie que la querelle donc nous 
' alloQS parler ait efté la feule encre l'An* 
gleterre & la France pendant tout le 
cours du Règne da Roy jObarl^, qiH ttc 
fait voir ju^ù'oii.iUtoit]V)(ïtblequela 
francs appm l'arc inilîi4i(« » ^ <m 
i' Angleterre roubliâc ' u 
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: U faut que jlnftruife là-de0tts le Le* 
âeurd'ui» chofe qui arriva ibuslelle- 

SQ&duRoy Charles, dont peut-être peu 
e gens favent la véritable raifon , quoi-' 
1)110 perienne nMgoore qu'ieUç «9. Âii^ 
arrivée. Ce Prince fut contraint pjue. 
£on FarkoMHtt iji>%m*tÛ permis 4e par«- 
kr aioû ) dç déclarer la guerre a la. 
France , 8c pour cet efifet U reçût une 
groâe fomme d'argenu Le Parlejaieac 
Sclal^iIadoQ agiiTçi^ttoutde bpn, 6c 
w o i c Bt • lèH&tant , coqume dans ]«: 
feule .vertiable reioluêpn que lei^ Kof . 
eût prife depuis fbn rétabliffement : 
ie &oy- Charles éioic lié avec la 
Cour de iFraace.par les. liens d'une aaii« 
né trop étroite , Scc^tte atnitiéétott 
trop bien cultivé par .le parti dul>i]a 
d* 1 ork , pour fouffrir que cette guerre 
£s pouâar ^iudqye ta^ùm qu*^ y de 
Ictaire. Ctuoiôu'il ea.r(^t 1^ guerre fui 
dédatée» & leHoy pour la pouflèr 
fJoya en. apparence ^ Scie Parlement 
tout de bon , tous les moyens poiTibles. 
14ai<.faot ^*eii Buxt que k Eoy agît d(9^ 
bonne foi « q^e pendant cette guerre 
- ebimerique^ il: ne ie pa& potdc de iè* 
vmofi siaas qu'il y je^^ cotmnerce de 

lettres- les plus tendres entre un certain 
MTti d*Aa|ijkierre yr &lesMiniftresdfi 

•£nace> ^m^çm^eksdeuxKois. 

je 



Upourroîs parier icy à'attc lente èfac 
fri^âëéni» del»pi)GffeiMi»du 
QhuU&iBaih&ix&aUwxatpaK les crois 

Royaumes, à vm^fpmà^hàmàKy qt» 

éîôtc iûorfrau bain , dsiK taqueUe Ibc^ 
iM'Il^tDMmii'fA' lidwuit MRi&ie fswpnf 
degHeirecontcehfr^sance, d&laqoeU^ 
J^r rte fcux pas-âttjowiWwf i*odw paît 

qui y font nomtii^ , ârpoard^ttiirei^ 

imfmf que li H*^- p w» * 
aprÀ ttn merfy ikâfweft qttBriiieS'paN 
pîersneméurentpw^aiwctti^fc. n là» 

Charks, je^ ne ifw fcttww» çéiE preci-* 
fiemettrle^iie^, tHytpwfiWHi uag iri refe 

«OiKre Fraâée', 9t èi^pspéf^ mBa^» 

danE c4ttâBiir» annéesawlîwvke de cett» 
Coàronwe', cfûf^ tipéÊm iiivm^ïmt;^ 
«siq>4e glokcy Si qii^oa avoic favontî^ 
dlf pta6eurs= grande avantagé» qi^iw ne 

mÊàSé»êeB>&a^8ts^pair le Coiâ- 




re j Ss ea on feus la rettk ^cok aifeuréd 
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(ut^eufTent les Rots d'Angleterre pour 
Œ'efTer les jeunes Gentilshommes dans^ 
Part militaire. Mais le Parlement & le^ 
Confeil d'Angleteue foubaitoît alors 
affcz prudemment par }xâ prîacipel 
d'ombrage qu'il avoitconçû fous un au-^ 
tre prétexte des verkabks intentions de> 
Ton Roy, que ce Régiment revint ;,quoi^ 
que le Roy Charles & le Roy de France^ 
VOuIulTent d'abord tout le contraire. 

Ce Régiment ayant eâé redemandé . 
en confequence d'un aaicé cî -devanc, 
£■1 entre les deux Couronnes, 
Confeil de France^ écoit fort peu. d'hu?,. 
meur de le renvoyer: , & n'dubfiott rien, 
pour le retenir , Toit par ds bons offi-. 
ces , fott par des offres avantageuTes , de, 
forte qu*ienfin Milord Domb^on dit. 
„ nettement au Royi de France, qu'il] 
j, aimiroit mieux n'avoir en Angleterre, 
que du pain Qz de l'eau , que de jouîc^ 
en France déroute la.g^aodeur qu'on, 
luy prometrodrdans un temps; où fon. 
Maître luy commandoic de revenir j, 
ce que ce Seigneur fe voir à fesdépens, 
qu'il étoit capable: d'exécuter; Là-def- . 
liis le Confeil cbs France n'iétant pas peu, 
cmhav^é , 8s d'autant plds embaraâe . 
qu'il voyoit aflfez de difficulté à retenir, 
entièrement le Roy Charles dans fès. 
intérêt», (car quelquefois daos fou fanj 

froi( 
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itàtè il feignoit é'abandooÉcr & Icf) 

incerêcs de la France , & les intérêts de. 
fon frère , quelque amitié qu'il parût I 
avoir pour luy , } k :vieitt Oansux^MBO 
Monfîein: le Teliier par une barangueL 
éJabofée- noa feQlàBMBt. tpcrfaidâ- 
Cour xie France 4ie renvoyer .ie RegI» 
ment de Dombarton , mais luy fît voir 
encore qu'il écoit de foa inceréc .de le^ 
faire. Toutes les raiibns du Chancelier/ 
abouriflbient àcelle*d , ( qui dlk feule 
dui m*a d>ligé de parler de ce hiz hir» 
dorique. ) Que la confbnte Politi'^ 

que de la Ëxaace<defra&.le sé^àiiàéSkeè 
^ ment du Roy d'Anglf^i^crre avoit coû-ri 
,j jooisefté déployer toiitesifosBes é»^ 
,y moyens pour defaccoûcumerrlcsAarjh 

glcns de âire la guerte , fur tout par ; 
^,xm^i &d -endormie à.la.â(«fliir.de, 
^ la coritefpondance' qu'on .eotzeiieooîi^^ 
,,à ia:.Coar>d'ÂngleiraâB ttarrcteage . 
,j<qui avoic %paléieurs:£redeceneurs, 
„ dans les guerres de France & de Flan- . 

dies.Que le &eg^nellcdeDoaEl2MMto^ 
,^ était une pépinière pouries Soldat^i^, 
,j qui pèurraifijdaBs la iiitte. appr^ptiries 

métier à fes Compatrioiefi: s . 
,^u*au1ieu d'entretenir & de culti ver ; 
,i wm'Stilc pépinière » iléfiaii liufmitsh^ 
,>ble intérêt de la Fiance 4erenv(^^t> 

ce Kegiment cbez^luy, quioutxUerotc' 
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I, là au' tniliçu> du. ï\îxs.ÔùM Mabondaa- 
g^ce, ;^iiie^ m^tle rtàaomÊm luy 

voient i4)tjtft&; «i^ns le GDDâneii& 
i»> Qu'eoicoreque/on deOein ne ilk:pa$ 

^, VQÎeiH prec*dc(^*;ili; pouvoir aeàixù 
t&fom^èàtenit y que c'Àoic ^rie mé» 
„ chance. ^lolidque d'ioaccecftiiir . à'.iiNi 
fervice fix-miUe homines fujecs na*- 
^ ttirfili5d'im».Moii»t2iiie qfaci la f mncc 
» dç YQÎuâçhec d'âbaidêri par toucc&âi»- 
,5 les 4e:moyens,& profiter de tout pouY 

j>,uiie plus petite figyrCii j .• r ,(» : ■ t 
. C'efr*la:ai fofaftaace les raifi>os dont 
Mr. le Tellier fe^CeiVÎt pouc prouver que 
la France devoit renvoyer en Angle- 
woJb'Kfigiiiieoc^klàcNiibaaQtts 9bA 
aous le iàvons nous en romme& redevar 
h!tes à un Miniftre de noS: E^nomis y Isf 

quel ayaiK us ^^uc a«:u(e JBtallieui^ Je 
Tellier au Paclethenc de Paris , & dans 
libiÊeurs libelles de phifieurs Mufles dé- 
4narches , & Air tout au ûijec .du reo- 
voy du Régiment de Dombartoni Mon^ 
ficur de S^xa Léger .ânori Monfieur 
le TelUer.dans une Apglogie .qu'il a 
iEate pour luy , laiprlaiee à-Pans y a 
eaviroa dis ans , mmUt EjSmf^»iir 

la grandeut, la Franct^ donne le dé- 
tail des tfûSm qii'il eut de douoer ce 
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Cohfeil aii Ray <le France , le -iaic 
de la manière que je viens de faire. 
Arâninous voyons, combien la France 
avoir d'imerêt de nous entretenir en ' 
Angleterre daiis le lùxe& daHslâiiio- 
leflfe : Et de la nous pouvons concluïe -, 
combien il eft'de notre intérêt de faire 
totis' les effors dont nous fommès capa- 
bles pour nous tirer de ce luxe & de 
cette moleflè , prefentement que nous 
avons une guerre à foûtenir & un Roy 
fur ie trbne, qui peut un jour venir à 
bout de la tête ou du bras, de rèffufci- 
ter l'ancien courage desAnglois, & de 
les mettre en état de faire une figure 
digne de leurs Ancêtres. 

Si ôn demande ici quel fut le temps 
critique de faire' venir la France à rai- 
fort i ou s'il y à jâmais'un temps j où I 
tin Roy d'Angleterre bravé Comme ce- 
lùy que rtôûs avons aujourd'huyaic pû 
fe' promettre- contre la France un fuc- 
ce's infaillible ? G'eft ici qu*on ne peut 
penfer fans douleur , j'ai penfé dire fans 
horreur y au mauvais ufage qu'on fit 
d'une re'volution qui eût mis l^Angle- 
terre en état de faire la plxis belle figure 
qu'Elle fera peut- e'tre janniais , )*en- 
tens jpar cette révolution le rétablilfc- 
ment de Charles fécond. Une longue 
f;uerre civile qui nous âvoic attiré je 

i ne 




ne faî combien de mifei es n^avoirpàs 
' laiffé de nous être; beaucoup avanta- 
geufe tn une thofe ,' puis qu*çlle:nous 
avoir appris l*art militaire , & elle nous 
' l'avoit appVîs Tous la difcipiine ia phis 
-■«xa^c &4a meilleure qtiêrAnjgleterte 
ait jamais connu. ^ J'efpere que ^e-Ae 
' ferai ' pojnt de tôtr à' Tànbienne ^àiTci- 
pliiie des Grecs ou' des Romain^ , -if je 
dis, que la nôtre rie bédbit ri^n-àiia 
leur dans le tcnips de la dernière gueryc 
civile v'"'& 'puis en Tuite fdus Crom- 

• 'weF. Le kôy Chàrlés parvint à la Gop- 
roiîne dans un temps que la-fcience.& 

' îa difcipline militlâire droit à fon corn- 

• ble r '^ce fut alors , que tous les^flfe- 
rens 'partis qui iavoient appris J'afipide 
■feitie la:çrterre afex dépens'^èiléur fe*^ , 
furent 'reUni«: fous -un'^6uvérneii«nt 
qii' off ne técôririût jàraàis- fv ifeïirifek- 

'"ttiéiît '^b'al(5rs pour le /gouvernement 
naturel de 4a Nation Ângloife y quel- 
^ii^pîes. g?îïridés''&r qifelqués Slèiif-toncfer- 
■'tées quefuflfent les mefures qu'un gm;^d 
•-nombre' de ^ensavoient prifes d'abtii-d 
^^our ériger une République &^ polif^4a 
' foûtenîf daris^^a fuite;''- Ce fut alôrs, 
•'^Ue Ces : * troiipes ' éxadleméht difcipli- 
"^ées , quf avoient fi fouvênt -affronté la 
"'ijiort darts leur Patrie , àuroiènfr volon- 
' 'tiers piffé ■ la- inieï jiour; cueillir de. pkis 

£ 2 beaux 
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tbaumkiansii que caii» qu'elles Ai^pkat, 
.^gtié daos.kur pays pendant le cours 
«idkme 'guerre civile. : iu c'eût t^, 
< lieul aao)cfio,c^yeace >ide^ pifîv^ 1$^' 
i'jieHes jx^nfequenccs * dont notwî, ayons 

.] , Mais hclas ! le Cj^açles fe reouï 
dfQu^ l'inâaence d'iiQ^Flat^etç plus douce 
i que^ ceUe de Mars : Et quoiqu'il ne fût. 
poios iat(^ligenc qu'aucun deis ^ria-,' 

-jçffs qul^ç jamais figcyf^é jejEtôae d*Ap- 
->glete]ïe ^ ilréf oie rmou, qanf ledei^- 

3ieior4si>QUS jreodïPiErdfiKes j,^ de nous 
-xfiïndre; par oÇgnlçqufint le peuple du 
.•fl^iimd^ iV OM^ins cornideiable. Il entia 
tidans dew gifer j^es^ i} (;ft.vj:ai^^C9atre. 
j «n Etat Proteftant 5 guerres ^jui que»- 

.:ae la Fiî»nftî , foûtenuës par. le Confeil 
j;4e-laF«nfiÇt, ^<iMiinée$^i,u fonflcQn- 

.(trç, iç jJeMfâblc intergç. 4p Wîft'îO 
. Rêfernftee , j'ofe dire pourtani; <}iie 
(çesdeuxtguerrés contrela Hollao- 
|j4Pj iieft plusque probable, que nôtre 
f,!a4r^e & ootce bravoune du cô;é. 4e la 
«^ifiroôiTeroîent^refque plus rieû;,..pu, 
.jfç^oîent:;(i peu aie chofe , qu^ peme 
r.pfe«(»>î^Ott.s*ipai^inçr rien 4e moins. Gra-, 
.ijÇ<S*Dieu4ôi?c^ &.grand-merci au cou- 
, rjg^.QStftrdL, qu| 4^ les 
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iîécles le partage des Matelots Anglois j 
& je le puis dire , grand-merci aux mé- 
dians Confeils qui portèrent les Hol- 
landois & nous à éprouver fi fouvent fur 
rOcean nôtre courage les uns contre 
les autres j car c*eft aujourd'huy leurs 
armes & les nôtres qui décident du 
bonheur de leur pays, & de la deftinée 
de cette guerre.,,, 
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ifilrr;)v .i . ,13)0 XJ. ; /.>.K 
s*: :c> ,< ■•• ,> ..î ;f « 

fuife faire peur nos Prbiefim mmili? 

tmt» 1. Cûmi»ù» U Cênf de B^smeê 

lesefiime, j. Ceia fe voit par l*Envoy 

de Mmfiim^é^; U èH i^Bmpm irkuâe. 
4. Le ci^T^a^àre.^Jes- trsou^ de 
ee Monfiéàri \ 5 . J>è ^uel/e manière Im. 
Cem de VrÙme, m^ujè ià^èM'buy tout 
. eitverfemnt à^Jî§t^rd.^^ïr lande. 

Du Vendredi, 5 ^uiu 16^1, 

ON peut dire que Londres eft le 
feul lieu d'Angleterre , où l'oa 
entend parler de gens qui mur- 
murent contre le gouvernement pre- 
jCent. C*e(l à Londres qne tout le parti 
fc retire à prefent , dans refperance chi- 
mérique d'un changement , lequel hu* 
mainement parlant ne peut jamais peut- 
eftre arriver ; pendant qu'en même 
temps tout le refte de l'Angleterre re- 
garde avec abomination & eux 8c leur 
caHft^'4c ne Êiil ëes fouhaits 8c des 

prie- 
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prières . qûle pour, la prDfperité de foii 
jRjDy , & pour le bon fuccés de fes awttd 
courre les & cpritre l-Eui» 

nemi commun de- la. .Ghrétienrë. L^ir 
feule excufe qu'on peut alléguer , poùe 
ces gens- là qui ne fe donnent au<:un re- 
lâche , & qui font dans un mouvemens 
continuel , eÛ-de dire :^u'il$; font des 
Etourxlis, Ôc dès fôusrau pié deila-:lt«« 
tre : .car je.ne.fai pas pourquoLnous de* 
vrions. pourfiiivre en juflic;e;> ceux «çai 
par folie fotit devenus homicides' d*eux^ 
mêmes > & ne vouloir pourtant pas rc"^ 
connoître cette même folié , qui fért en 
quelque façon : à. ^ mi tigér.' leur crime t 
cbez» des gens quj.. attendent aveciimp*i 
tience l-ocça(îon; de devenîir-îcurs'P'^O'* 
près Bourreaux & les Homicides de 
leur Religion & de leur Patrie , en vou* 
lant introduire un Gouvernement , qui 
étant une fois établi en An^eterre , ne 
laifle au peuple aucune puilànce ni a«i-> 
cun droit d*appeller fien rien de ce doni 

il;jouit. -.i .;>îùO;:5:7inDV LhJiJ^â 

Qui que ce foit ne peut lawSf plqs 
mauvailô opinion de nos Proteftans 
Mécontens qu'en a la Cour de France 
même^^ Elle croit qu'ii>ne vaut pas la 
peine jde diffimuler le ihoins dq monde 
à no$ Mécontèhs ;)que foh ddfeiweftdô 
fetablir le Roy Jaques] fibla Migôiï 
j E 4 Ko- 
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BâBKzsfiDë I en 'içaèmt neram^ t£p&)ommm 
iwwgtrdoit pas à Yerfaales comnîedft 
certàios£Mis ifiûjMinkat>^là peine 
qu?on leur. doce/ja^piUulc , cect&Gour 
n!eàt jamaisifdtpafiter cnirismde unGe- 
ii6r^.(pu pkkoft ua Vîoeipyi) «qui^'db 
xeadHrhorreiJr & rexecraqoo non Jeu^ 
mQBK>iifticoçsJfiiPfotéjaahsiderF£tH 

m«9aâr>deionir>Ie gehre humain en 

Saint Ruch , quelcRoy iieiFianceacihi 
x^osiciRofaiiiÉevoifîn pqur rétori 

PfOiëftanSf cPIrfoide dans. J'cntierc^^ 

CriKKf^HTif parl4essti]i(titeKs par des bar*? 

pas des afiàllînats , des wcesk^os^ de& 
;^tM]:es,:& par mille jjucros ialàinie^ 



pecleM venir aui:on.t de la peine kitùM 
%mn homme ai tL-pû w i»piéiei O. 
^cL^IflâiifleiciMreëcraiige que k France 
ait jaittais pûayoir mauvaife opioîoii 
"^».Anglois, du qu'Elle ait janîais, ptk 

^f{6^ap|^Vl4» V«f^t S*>*^li* 
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fait ouvertement , en fe fer.vant du feuL 
homme qu'Elle ait trouvé câpatjle ou ; 
firvous voulez aflez infamCi, pùur rera 
duire en mazures tant 4'Eglifes Prore- [ 
fiantes , & pour ruiner un nombrç, 
prodigieux de familles uniquement par- 
ce qu'elles n'étoient pas de la Religion i 
de ion Roy , & qu'il av9it ordre de j^j 
Cour de le faire. N 'y av6ic-il perfbnnçj 
qui pût affilier dans ceSiRpyaume§ npfb 
P-toteflans Mécomens ..toy. çQïilj>atre.. 
pour leurs intérêts», /lou'un homme aiii^^ 
qiiel les Catholiques Romfin^ n^êiçeSj 
donnèrent dans fon pais le glorieux npijîk^ 
de Boureaii de la France j dont les; 
mains fument encore. .d.M.Angde^ jt*rp- 

teftanS? : :>nr»'t 3ih;r r.I 

•C'ell ce même Saint R4tlï|,^5jq©^(ifj 
Père la Chaife, & rÀrchevêjqMede Pa-^ 
ris choifirent comme le feul ioftjrujnenfr) 
dont jls voulurent le fervir.,d'al?ordjK>ur 
exécuter les ordres qu'ils avoient^ ob- 
tenus pour la miffion Dragpnne , apr.éç, 
avoir inutilement cherché pendant quel- 
ques mois un homme qui fût propre 
pour ce dignei.etîîplçi : c'eft lejne/^ne^ 
homme ppur îequiçl un Cardinal ,dèj 
1: Eglife Romaine a voie tant d'horreuçt 
à caufe des crwautez qu'il avoit comn[ii-r 
fes contre les pauvres IProteftans , qu'il 
ne voulut jamais le voir à Grenoble -y 

Es difant 
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dlfan^î que pa* ht^ manière dont il s'y i 
étoit pfib- ptttir- ramener les Hérétiques 
dans le fein de l'Eglife , il avoir flétri la r 
Religion Catholique d'une flécriflurc' 
éternelle. " •-"! ; . , i "^i 
- Enfin l'àrrtiée d'Irîandé pour laquelle 
ntss Pi-bt eftanï Mécont^ns font- tous les 
jéHf s- tant dè' prières , eft comn^andée 
paVun hohâtrtb , qui en exécutant les:or- 
dt^s de ltt^ Gour de France contre les 
Prcitettan& a fak une foitune prodt- 
gtëùfë pmff iffï' l^ornitie de fon rang; Sr, 
d^ la qualité, ou pour parler plus intelli-> 
rfblfement pour un fimplegehrilhomme 
^=ia^cl<fi(che>, «contnne on parlie en Fratï-^ 
cti maisii s'eft aquis en même temps' 
la jufte horreur que fes crimes meri- 
t'«ih^-^'i&iH^-R<3y d e" France âuroic de là 
peine d^bfteer même fes âutres Offi-^ 
cîëft CàtHolS^«es Romain-s à i raker ert i 
Frante Mbnfieur 4s 9ain« Rutbautre-^ 
iTlérit',' que dcM^onfli-e dfe la nature to» 
lihiErtîàfe. Maîs les importantes foUcita- 
ribns d'utt';^^rtt d'Angleierre \ay ont 
fiiit :ivbii*tfn ë^tïplb3^ dài« léS paysfétrsn* 
gers, di'k lar verii^ tl« empioy fbrr ex-j 
ti-aoi-dîhairé ', d'èfft de renïettffe éftîpof-' 
feffibiV ^ RÎiy CaKli'ol*qH€' Roniaîn. de- 
rrois Royaume^ Pioccftans V' & d'éta-- 
par çc ftioy'énf kï Religion Prote-î^ 
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teuvfi iilii)'^ife;.'£Loipaioe;'f? d?oi»r;tiij^ 
eSèo je ptiens'^ iibertéiip pntrlediftTf. 

taeion de la Religion Roonaiâë^ que.lai 
efuiK^te: Ghriilme ileme, 4^ Slufide^^ 
£l|e ii¥i»iiaMVui»iN09évengneD;ii|i Qor^ 

fl(Niln6 /^^ai«: laquelle Elle éxoit noii-é; 
vtli«Bi6a&>^tiiée. 4} r£c-.^l^iavoiif «finit 
tfdip(^t^t&]0 gloixâ de fon Regaem 

iOBfrà'Rome mêma ça pevfionaevpiin- 
Vée' : 'Cepèndaat oecte RrinceâeTegar*^ 
d eii f WH et ^ct&iW ^iâihoiQrcEiii:: . ki ,denii8fd 
perfecutipn de France , que daaa£iijneld& 
fts l6t&e^ , qt»| ;t fak tant âeftnicdàns 
lo< ttioodSy ^BUé fai» '(yxmoîti e >p9r lè& 
lÈtermes idu triôilde ks plus échaufez le 

pofliUe àjqâeée à la'f6Condeé4it>ioQda 
€>diogn^^, „ Ëllé parle de Saine Ruai» 

/y'Gfûkilté pUfèibki('^u&(ks'-ipetfectiti3iiiâ - 
3,fpAY€tfs i>^^qm ^t^Qonif >â'k|^tiD - 



^Vtrt<de fQSipyg>pit»a ir<mrnf «.^.ffl yyr^ ff^l 

,>piiiné dans leurs cœurs des prcjy^fâEfe 
y,4tiddtbiiBfi «QBfite oUé ^ ipir lannmim 

^, iiomb!é avec laquelle il s'y ecoîc^hb 



Mécontens qui fe difent Proceftatfs 
iougi0eai s'ils .es feiitt caf%a)»lM ëeitt 
fbUe qu'ils. ooL ibice d'embrâiferi lu^ 
pakldirt^é paorrone main iî fanguinairiei» 
&^shl yi ai qqelqqexbaiiiittuiiiwodg <|iit 
poiffe léurideiaiUfirlBs yeufiï ^^ic'icij l'ea^i 

luuiqueiceltt^i.qui a eflé kgsdndinitor 
neocdotit on s'eftièrvi pQur ruiner eii 

lomce lâ K£ligix»jlPfouiâattiefV^-e^ 
celqy4à même qu'on âit paifer 9)^. 
piMr'âde:»enei>ce^«iU(aits . les Ltnôm^ 
cruamez. , iâ'ilïe&^afriaiî& a3i^iMiw^iltt6 



Qiè>le'raire.i.< i: >•, ^-rv-^ - îj r ;'Jht -, 

àrégard de fes prétendus a^ûs d'Àa*. 
slètefro,!â?ën|B4oy«r Monteur )de Saint; 
^tivdaosiles aSiros dfXrknder, eft-toai» 
àiàit oppofée aux maximes qii'Ëlle fuit 
^as!é^èâ& poiir cfiCMpciliéf fes;i9uy<3^Hii^ 

fervi de fouies fOrte^d'ariifiçjesîen Fran-^ 
œ :pout dorer lefil>|ogipe$ lj|; |Maii-[ 
(jue. dei .caceËg^ifç ^ ^ J^tf fiâpn- 



I 
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iMc iea flHK> bèaiBKlitthocs qufooia. fib 
$*Uaieiner. L'Evêque <ie Meaux^ laj 
gr ancTC hairq^ioi^e ^glifecfie Aàitie , 
a fians^si^de : peindre- av£(Ej de faufiès» 
cûuloius)^ . âl-dâ iuder ^a^c le meilicut 

fihoaib ^oteilaas. d'eocter de boiit 
oie^r . dans cette 1 commùiâoB : i Mais 
é'ott vient qu'oa oe iè oroit pas obligé de 
gardet les mêmes tnefi^res avec dcsPro-i 
tjeftanside de8dK.o$ratiBies , quis iionb ks^ 
zAfùMausaSc f lùb •-p^xulaisis ! de J U Gouïi 
dedfxancc:, 'c'cft^tjfacfjene f^uiob d<ir> 
vinQKa! i> Qtt < mtr • lÊire £wM psn 
âmace lest/diitetez qu'ils idoiaréoc èrpëf 
rer tle çeax qtPib> foidiiiteot fmirtlaéNiiSl 
|iiakiie&.SifpiH£)ii'ils; oe Te t foniii^pa&iUDQ 
aifeiicde dohoér le principal CQtnawttK 
deiiienb 4elVM»éfi <knbjoô preixirviltiî 
^courir^ 4^'jBOaiiBe du ihooofiiqiti ftiW 
plus, fait conoQtEje ia bfios^kfmmàst 

pour ceuj^iqui jÊn.ioiiit pfofeffiDOb jlk 

, reixibledoQcqiieJQRsC^i44^afie/i^^ 
peu de cas de ce parti de ?xSjié^M 
:;4*Anglecerre qui font fes adorateurs, 
^<qu*ti veut leur éure^comprendre que Toa 
iâoteniion eft de les traiter comme il a 
. traité fes fu jetsPioieÛanfi* •» qu'i^ croit 
i iuy importe peu ou goiat q\i'ii« le 

E 7 comr; 
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obc efté 'doQiivz au {9remice;|i^l3ii^ 
^ivlande pkDiosdeifniérsddèrçenisii^ 

'ici ,ront.v6mable6»£omd3eài}yatoa» 
«ss.k» raiimBiéttiiiBndcdele croire^jie. 
Roy. fici ïm^t». a» levé 4e» nMrr^ fflp^. 
fois pour toutes , puiTqne Monueuï' 




lfarn3ée'Ifkniâojiiîit.>^ii^is:noiji0«siBfift 
obai»'i|irtl lès «wdpesLj & à ceux ^uS 

mjsvroit de temps4ii.:i8mpa^ibBâiiy 

yinfiîbte. Maître LquïsieXÎMM^ .AiQ& 
HMékTiMM^ Aoyi laqiièséé^^ coace paS' plus 
xnaiQce9aac &ir îesiFxaikçois qoftitâttàttiL 

Z«»qk$ pui%i*ils: ont oâéde. Jiroiie. dons 

^nt QU> noaa 'du. Roy. Jayiet 1^111^»^^ 

ôûff&aïiSÉs^Sii «a^soecèniM/quei'iiktfk 

ïét du Roj^ jj|qa«s^ »*^oîç> qu-'ua :jeu{ 

ii !i o:?;iT.co iri'i-r.j .1-.; -j.S jlti f;..-^:ï;.^ni 
? f'î . • * u> . z au ihK\ *; ;?! j ; : ? Wir.u 
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^'r ..,1 ^«ÏHi j^irft.uîli'i -Pf ,;r . 



I^£ti43flt^e tout k tiKïmleintfâi^-^ 
long- MMf>$'4aiislai^ gueiie 
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pdd» d$ taac de mii^^teS'^n^-rçbliger ^ 

que prix que ce fut , pour fc mettre à 
couvert par là d'une reyolte générale de 
fes fujets. Si Pon àvoit à reprefenter la 
pauvreté ^ Toppre^ioa , 46 taéfoaxGik- 
tement ^ & Titidigence fous leur forme 
la plus hideufe, le véritable moyen de 
reûàir dans ce delTein feroit de dépeÎEH^ 
dre la France dans Pëtat où Elle éft au- 
ipuid*hii3r \' cui pourroic paroouti^■tQ»• 
. tèites grarides révolutions dcrHifto^ 
•Mlilèiiië^tobâènie tmV^ëttéi^ns 
, l^iidayagç dans Jà pauvreii^ de&Réy- 
aumës . & des pays par le -moyen de la 
feverité de leurs aoBvi»u* 9MUitres, 
iàtls trouver un «kémplé in\Àquiàtàt à 
rétat oùfeatàprerentiesÉraifçôn'fous 
)i^ïs XJL y« . Q'efl auxdépen&de Isljôc 
î^e cès - 'pàu^rès\ milheni-èux - que leur 

' SMiW€Qt iiis& SqJèx ou.ipi'tis preneili; 
pafH dlns/bn armée, il faut Qu'ils foienl- 

IMwmÀ lVneOu^i!J'autrec;eipeiee..dq 
ipentdans m çhaoTipde bktaiUe ijqufc-del 

Ieui-dpnnei&le<ihpk;4eLfe. fw ei tuet , ottx 
jejnourirdë&im. * Qo 
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! On lie nous parle tous les>r)taH|9'<flMf 

oe^ &.du grandnèiabiesileitcoUpes qù^tl i 

gens>ià ne. penfeoD pas , que tout ceki 
. n'eft qu'une fuite necei&ire dei'extré^j 
nue paiiyrècéqut;ifigneieai^araxl4..-Qui 
\Qudr<»^^£ngagiBpd4i)qn tlDpu&tjan&um 
ûxmè '^rioù rqo' pastpoiq-<^eMttr|)i|)rc^ 
jdem ibiis£ parrjjoitr. ii >Sc éo iMiaiOQk» 
qu'on partagera, peut-être en t£Qis,>& 
ttm cftiqu'iMi puiÛkxwmab inoyeii cift 
vivGe d^nç autMmankre J : Mais pûurc 
«tnt qui ae s'accominoderoit d!a^ iteL 

fe^i éctôi >ii fdutoi^ i|ue -&ipo{&. 

queUi^ jcpus jes^Mitiaas de Frauce. dot?) 
venc necenairëment faire leur conte,; 
C'eâi don&i'aimée qui eôid'iiiîleayiiiQts 
pawaes maiheui:ewL.fe.tfifu^teAt.pouri 
^»'g^reottr.V'dViiwi> cdoiplicui^ <l9i 
inprts:qu'i|s;iiitiiteatiiQas:.}és jours daos; 
ks lieux de ieuri/demaire s & il ne leuc 
ttiàcjàma flaoycD idç &*«oip€iitfaan 4«» 
mourir tçtuc d'un coupJ4>ar &ùce de 
pain V que <l'aUer ifenvir leur ' 
Ute fitfte .jqu'au liea d^itccï furprîs diir 
gmnd. oomof e de: troupes qtiei lelRayi 

puis rtgaitf^dvg>L#;^B44^'^v^^ ^ 
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Upqaiiipiifli<MihWM liiciif rtmiiofcitîlîr 

dtt' 4a:: maillé ik.ièiiiieiliinBbiaec^^ éi> 
plaindre l'état 4ejid& Ënhenais» qui foiuj 
obligesioM litiQuriffée famchcgiaMi^ 
ou de fem&l^&Ptipcepoar immossais 
dojMÎdklMBSsaMtesiès io^aiftesgueire&'rt 

fti^bqaiiiMnit> ploi; tri^e >€plé ^ionç âMROOk 
expriinéf^ ifo aôet\_ lapnoxi^ à«a6» Mék 
ôbntens; eux- niêflneS' ^ cjfà: trpavénp 
mbyen(d^ eocMwninià^qos.dipéÉtaMi 
corïejgMMidkrtice i coninnueUe:)t i i^*«iles 

faî prefente guerre > )Sé/trpaviei»ii5-i| 
lift faoïlQkmei 4tirrot'fniUe>;qu«r4efittaM 
çqà^l a.falu i&i^e pouti9Ùmni»(hk gàesi^ 
9?p6nt <Àiigé de -retratuJièr' pour fwr 
wâokc^ ou pour^ âi( fjuttilie iai«i«iéin9 
partie :rev]^nien^ de Tes: dëpeafes oi^ii-^ 
iiiîres 1 ixit(pn:4b ibiciièliienMWi p^yû 
pour ceb 4'tuie>paicdo4k'(e&.pla^rSiiitJ& 

âtt^un-d& iioife qui «&' efté'.«bltg64ki 

»ir& fondre fa^vainelte -d'argant- poun 
pi(yét f9'4fàùi»^^ 9: ou 4qu?oi;i» meifia 
irbir un^ honune ^enitfetmillepqui' ait cek 
n^itKhë fKMjir ce^' an («bl-pliic-de ianta^; 
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ret, que.(quoiqu*en puiffept <itre certai- 
nes gens) fi quelqu'un jar.ri voit tout prçr; 
fentchjenc de France pour voyager, en » 
Angleterre , il ne; crpiroic jaoïais qu^l- ; 
qjjc choTe qu'il vît , que, c$tçe Nàjipn- 
fôc; engagée dans une;guerre de ztajîtt d^o 
dc'penie i ni. ne ^pçmoh ; janj^js; s'rmar > 
giiier:, fi: pntïe le4uy difoitii qj)| ngus^ 
entretenons: au jourÀ'fiuy fçltf s A^M^i^f r 
tçc&-diï*miUe h9nln:îÇSÎpar ter^e &-> 
qûe nous avons en mer une fi puifiEasKÇû 

- La.Frarice.tèaîa ^fî miftraW^, n.Q»^ i 
obâanc la figufejqnf &itiifoor^P.y:> 
d^eas:.dubra)^i.'&l(dQ$i:l9r0iefe!de>frônr;| 
peiiiilr ,: il tie«usf«Rs'-^tf)inîitfr^?ËU<à 
foûpjre:î»>^S!(là paixi»; {jTîqpalîî^M^iTj 
ilcea d^ :T.nu)ceîay«n?' teiwe . tQjjtçs . lesq 
voycs; poffiWes pour i«finttër dans , 1^ 
monde:, qu'il, ne tenifftt q« -aBï Ailiezii 

devoir ; la: paix ^' Nous fiwons qttlil: y» 
earA«gltt«rte.il»ceFfaî0.} parti: qui feici 

touc:cç! q»^ piwftfpourrfaire cj!oi>e.à;laii 

Nation--, que lfi;Rby de îranec netoBrtî 

fcncira jamais: à aucun taraioéi de paixti^^ 

qiwlque avantageiiit qw'il fttC pour luy >r* 

fans y comprendrele Roy Jaques.: . Et fit 

vQUSi voulez ajouter folàl ces ËtooiMis >i 

ikivoas^dtnqm^ iqàél^vinci&iaiLPttiilAi 

Goihd ne ixingaînecat jamais l'épéfi}(|ticilï 

.-fïiO'j Pour 
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Pour faire voir cotnbieii ils fe trom- ■ 
p€oty nobs n'avOitt qi^à leur dire uâe 
chpfe arrivée depuis peu-, qurfait brien; 
voir que la Cour de France fouhaitè hi- 
paix , & iqui a £iîc htmicaap de bnk 
dâns le monde, ^ d'autant plus de bruitl 
qifelle'a tms àbx mains deux des plusf9<^> 
mOÈ EgrivÂas^4e oe^é^tf '41 parût.ilii 
y^a quelques mois ub'livre» (èatst 'fayeai 
o^èa&m àc pâtlet', fi je h0 wiiKiu^^t 
dans que^u*i»M de mes pitËedeotes , <)p 

intitulé Avis aux Réfugiez fur leur prthX 

chai» mtw mBrsuii* le dans lequel oa 

âit> tout ce qu'on peut pour ifaire 
pBÊAts'^tA fwittair 'plaùfîM» :dtt Bioy d(Br> 
' Friif^e , pour pieiudrei'âvec de . fiui<ies . 
couleurs les criiautez de fon Règne, & 
jMur noircira itiêlne tetfips-dek'di»') 
niére noirceur les Pïot^ans Fra9çoi&» - 
4^ ont abandonné kur pays à caoïe de 
la dernière perfeeutioa ^ > comme auffi;> 
les Princes & Etats qui leur ont doanë.^ 
■ atile, & qui for» prefencemem: «m gaami 
avec la France; '«Qod^tfes cempsapré&i 
que «e livre :eat paru , il en parâr unit 
autre fous nom dUntretiens fur Us, 
moyens de faire la^aiXy dans lequel on. 

fe <fârvoit4ie pluifeiiisiHn^iMiSrpoop pei>v 
fuader aàx iMtiez de> fàii^eiaipâi&avec lit f 
HiàiKev >&!'pbur4nfintter '.<râe £2our) 
de France 4on»ccoit/teiinaiésiàiitt àg%i 
U'oi com- 
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• jCQOHnodai^ent xsâSonnàkile en cas que 
■k^Cmicdsx^y yreqjç'aifpofezja^leur 
part. Lors que ces deuic livres yioreûC 
' »i jour , loutiç i9Qn4e les regarda cona- 

ne ppqyoïc s*ipiàginer que I& projet de 

pai]t49njii^ ^^oi^ P^^^^ eût d'autre fan* 
df paçnt, que dans le cgr^vca» de fon Au- 
teur". Ce dernier livre fuppofe franche- 
ftkent que le Roy de France laf de.cueil- 
lir u^l de lauriers , & n'étant plus dans 
. un âgé à Élire de nQUipuJtfafoj^t's. ,J)or- 
noit,tpuçe ifon ambiûpp à Iai0*9: apre's 
lia more 4 fon fils un Koyaiimé ira6« 
quilçi ^que pour cet e£f€^ il pourroit 
^(e refondre d'abandonner par iiu traité 
de paix pluiîeurs places qu'il avpit prifes 
. 4epuis peu en ïlatyjrçs^/ur le ^itt^ en 
- Savoye &enItaUci .|, . 

J4ais lorfque rA^tciju:, vient à exa- 
. miner ce qui feroiç .ce femble la plus 
grande difficulté de; ce projet de paix, 
' je veux dire l'intérêt du Roy Jaques ; 
„ il nous dit franchement , qu'on ponr* 
,r.roit porter le Ray de France à ne foû- 
9^ tçnir ce Priiy:e qû'auifant qu'il feroic 
4, neceflàire pour lujr donner' en Franbe 
„ une retraite a0eurée t^'ù en avoit en- 
,,viei & que la France reconnoîtroic 

• * " 9>pour 
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- '^jj'^oui- 'bbn & lègïtimé le droit de leurs 
M'à jeft'ez ' à ' U Cburônné d*A nglèter- 
,/re & d*Irlatide. En un mot, par ce 
" pojçt dé paix avec la France, Louis qua- 
" totiziçme démettre dâtiS rîît^it où il étoic 
^ avatît que de commencer la guerre ; & 
''îë èrdit dé lëifr f Ma j értéfz doit être fo- 
^lémncllement ratifié à l'exclufion du 
*'Koy Jaques. „ Enfin PAuteur du 
projet conclud ; <^ue quoique le Roy 
„ de France ne puifle pas révoquer pour 
„ Ton hdrthcur l'arrêt qui revdque l'Edît 
' ,5 dé'Nkntes , bu qu*il ne puilTe pas par 
„ la niême raifon rétablir cet Edit qu'il 
â'ïeVôqtié à Ta ' vue de touté la terre , 
„ & du confentement du Parlement de 
„ Paris , cependant pour contenter leurs 
Majeftez de la Grand- Bretaigne , & 
,,ié$ autres Princes & Etats Proteftans , 
le'Rdy tt-es-Chrétien f dit'rtôtî'èAti- 
„teur} voudroit biçn accorder par un 
ârticle particulier du traité aux Prote- 
ftans de Fràncè qui font déjà dans leur 
„pays, ou qui retourneront chez Eux, 
la même liberté pour l'exercice de 
leur Religion , & pour la jouiffancciie 
leurs biens , que poflTedent les Catho- 
liques' Romains par l'indulgence des 
3, Etats dans les Provinces-unies. 

Voilà un projet de paix qu'on ii'avoit 
d'abord regardé que comme les idées 
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.K*. ix. .2 î>iuiTTJE mi» l^î o«9 
Id^qn parcicSolief: j mois i^uV^n k tfoùvé 

parôrmûîfib pmbdble & moins ibiitlé^» 
ttetbrièftt gtîinde >la vmttMdôii v^ue 
^poar ion- iàvoii' r^aà$ron iic peùrpàs 
:ck)ùtér îe^meins âù oiûiiâiè , ^& Mbji^ 

eÛé imptîOiè à PaVi s ^^Yéis! Pri vi)%ë du 

^oyé txm le6 feins !&' {<Mte l'âd#9flê 
dont ÊHe eft cépàble pbur ïe^ faire 1^ 
ifâm^d^dies là :{àà)> jn-k^U^^N^Hoas^ ée 

'tout ie^Wiidé éll-^eilGo^e fIdndmêAt 

perâiiKtë'» ^u^Â <)ue^VQ;efldr^iêb^i^iée 
pfo^de^aix aie eûé-compofé , & quel 
qu'en ait eftë l'Auteur, il a efté lû fueille 
à fueille en Roy de France par Madame 
de Maintenon , & qu'on y a fait par 
ion ordre plufieurs changemens avant 
que de renvoyer le manwcript pour le 
faire imprinner. 

Nous avons donc ici une preuve aufli 
claire que la lumière du midi , que le 
Bj^'àc France , quelque grande iigure , 

& 
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•• & quelque vigoureufe dcffence qu'il 
• - fafle dans cette guerre , voudroit non 
-feulement , mais même fouhaiteroit au- 
j jourd'huy avec paflTion qu'on reçût la 
paix & qu'on la luy donnât i & qu'il 
,-abandonnçroit pour cela Tes conquêtes 
les îmercts du Roy Jaques tout en- 
jfenible ;, $!il .e'roit feulement affeuré 
, qu'il ne luy en coûtât rien de ce qui luy 
: appartient naturellement. Et j'ofe dire 
: hardiment , qu'il ne tient de l'heure 
. qu'il eft qu'à leurs Majeftez & à leurs 
j Alliez d'avoir la paix avec la France aux 
i conditions que je viens de dire , fans 
.même la demander,: .Quoiqu'il faille 
^j-econnoitrc en même temps qu'il n'y 
.a point de raifonqui oblige ces Princes 
; à l'accepter 5 & s'ils le faifoient ( vu la 
, difpofition prefente des affaires de l'Eu- 
; rope ) une telle paix feroit plus fatale à 
.J'Angleterre, que dix ans de guerre. 

■ 

} 

» 

r • 
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DU 

i. O» Je' feroîi attenM que 'le Roy de 
; i^jr^Mr^f ^ y^rw/ m^ù cette fm - « à là 
tête de fin armée %, La conduftei»^ 
' 'fisUenahiè .de te Frïnce au fijet de ta 

"S'^iff r^ ^S?*" i' (^oMen il a efti 
; ■ trompe dans la dcrnietè entreprifeau'il 
^^afM^fur tk'ie: '4. nouvelle inven- 
' tion de la Cour de France pour reduiré 
. ' iet pldéét a fin obeijfance, 5. £/ ^(ww- 
'• . bi^n c^te in%mion efi ridicule. ■ 

' . Du Fetidredi 19. 9ftin 1-69 fi' 

T .tréià igcêtfr de fon^m^ 
firatemeac^uetant de Princes font 

ble que c'eft gmismmiMxogcr ai^ 
gioriftiaitfKlie &i4lit«9f1e!GHrajQdr4e de- 
meutenehe^ /oi pla Q)iJj^ifed:une /quIc 
oe âat^Mr^ , ^lUrfdnc tout ce qu'ils peu^ 

quelqu9.£ji?i^ ^ plus, qu'iio ■hpnune J, 




Digitized by Google 



lïi L*H I s T O I R E NM2J 

&rcl*y demçufcrdanrumemps qu'il stk 
combattre conci^ un Roy & contre plu- 

fieurs autres Princes fouverains qui font 
en perfonne à la tête de leurs troupes. 
Je me fouviens que le grand & malheu- 
reux CbcvaHer Raley condamne ce 
qu'Alexandre dit âParmenion"^ 
croyait qu'il étoit nu dejfous de luy dedéro-r 
her une viéfoire : Je fuis feur que fi cet 
Hiftorien avoir eu le bonheur de vivre 
jufqu'à Louis X IV. il n'auroit eu au- 
cun fujet de fe plaindre d'une telle ge- 
iierofité à l'égard de ce Prince , qui hiz 
toujours marché par avance de la place 
qu'il veut prendre , & dont les Traî- 
tres ne manquent que de quelqu'un pour 
recevoir les clefs -, c'eft alors , & alors 
feulement, que ce Prince guerrier aban- 
donne Verfailles,& qu'il fait un voyage 
pour voir fi la ville qu'il a achetée vaut 
bien l'argeiit •qu'il en a donné. 

Ses Moines ridelles & qui ne luy man- 
quent jamais , avoiem traité il y a quel- 
que mois avec les Bourgeois de Mons 
pour cette place j & on pourroit dire , 
qu^il écoit Maître de cette place , avant 
que fon armée fiit devant. Tout ce qiii 
reftoit à faire pour achever le marché , 
éroit feulonent que l'armée de France 
I«rût devant les ttiuraiiles de cette pla^ 
ce, & qu'on y jcttât feulement quel^^ 
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<)ue& Bombes i car fans un téi pr^iBr 

k vUici, ii'àii):oif(|>fi0i4itf t «fie 4'«6' 
eMdu ». f>lace étam <!e RMr 

à ^re eaJiÊfmJcsasiims de le vol^i<k^ 
iêconde maia (car Je* .Moioes l'aviMefic 

à&nsieatftQaRpfaes. St'<fii-leid99iieM 

tes Tes circooftances fans pr^ugez îSi 
finis îflCBrêc^ à £Miit,4smiiesm'4.-^i»à9 
Koy de f 8Jt»ee.ti iû&fiOjcsia on fifgos 
& fi srtfte (terfoÉHttget ,j^^fi#tf(^iBn'» 
oflOtU même qui aar^i:4Al'boaiitO)r.^ • 
dacoftH*^ oe (kusoU^fio^pêfitort^fea 

moé^e toupies EkûpûMStîp^ens» r& 
a. - prh.i(hiiu(ifi àmif»îxiS:&i<\\isi'- 
hté de Héros tant de â«tuf s ^ ^'intcrif 

qu'un Prince quia pristpcndlÉnt i» irilfc 
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ne nous en a jamais rien die j qu'un tel 
Prince, dis-je, vole une ville à Ton Beau- 
frere j & quoiqu'il fcût qu'elle dévoie 
être livrée par ceux qui laluy avoienc 
vendue au prennier qu'il enverroit avec 
une armée pour la recevoir , ne laifle 
pas pour cela de faire paroître une ridi- 
cule bravoure , & de venir avec une 
pompeufe fuite de courtifans & de Da- 
mes fur les frontières de fon pays , com- 
me s'il eûtdûfignaler fa valeur en per- 
fonne , & rehau(fer par quelque action 
extraordinaire la gloire de fes armes , & 
tout cela feulement pour recevoir une 
place qui luy avoir efté vendue avant 
qu'il partît de Verfaillcs, c'eft un en- 
fchaînement de foibleffes qui mérite la 
compaffion de ceux mêmes qui ont tou- 
tes les raifons du monde d'avoir de Ta- • 
verfion pour Louis X 1 V; tw . 
r Pour achever cette comédie , le Roy 
de France retourne en triomphe à Ver-? 
failles, & y eft régalé de mille panegî- 
fiques, & enfin le TeDeum eft folem- 
nellement chanté dans nôtre Dame de 
Paris pour la glorieufe réduction de la 
ville de Mons par les armes invincibles 
dé LoUïs le Grand qui l'a prife en per- 
fônne. Pour moi je n'ai jamais lu de ^ 
perfonne un fi prodieux trait d'égare- 

•nent j fi j'en excepte le fameux triom- 

^ phe 
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phe de Caligula après fa viWre de co-Ç 
quilles fur le rivagef<kJioUaii^>e ffMt. 
làqueÛe il a. Bi»cU^, & Louis XIV.i 
Iç. mérite auffi qu'on élevé lewr ftaiftë» 
daosleCaipicole. .// 
' Ce que^e dis ici n'cft pas que je croie> 
qu'il foit au defigiusii*ùn PriqçQré'jaslMt) 
w uaetJfUce , car mpeut Ce fervir d^Q«> 
la! guerre de Politique aqifi bien que àtti 
foies y m^e lierfiQflitoio^ ps», uorii^to 
qiieie'£.oy de France Te iêrvede (ofkor-v 
genc le pliis ufUeii|e«t qu'il ^^>s{ «âi 
qiifikA déptocé.pourMons étant alTeuf'i 
r^ent iMcn employé : Mais der feiw. 
nm «te -bmit & 4e^»iQmp^ei: J-vm» 

neiBtfiit ^ pour avDk feuleinent re^û gne^ 
place acheiiiée & vendue ((«|Miéu»b 
gif«(êc pMdcre enperTom^» Qikjk]j[ Al 
ime véritable gloire à aquerif s touif> 
hiwnma ffl£r fkrwrff^'* d'accord qu«* 
daoS:mPriaj:e uaeioMâQTe qu;Qi»} 

y ijtaMifWôyonfcfpç Tatee fie^icge a , 
manqué j & à la vcritéte Qo«r-$*e frs^i 
ce n'en doit pas être blâmée > les cor^^i 
nipoodaus ^ les Fenftoiin^res qo'EUe 
avoir ite viUe ? n'«en« pû tenir p%: j 
rôle, ^lijàefewt pas douter que le Roy, s 
dé Fràûcereôt efté auflS «flÇMt^ («pï^-Te?^/ 

vît^^4 ,^*iLl?éiQi8Lque. fes i9ipi%iift Mg^sii 
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le retidrs^ht M»cre de la kor ^ hous 

les fîoncieves , &, il atnfioU triûKi^M^Î 
«NSMè -ttie 4btlp ^iouv avo» ptèts^H^ 
ville avec des boulets d'or» Qfiû}?htai^ 
àeoÉe ëe Fiam, Sikswancs parantes 
à«««Maoe<4>iis fait- ime >gmmàef€n^ 
en petàam par k CDmre-Ktixp$ife;Iicge> 

âfrJ^Mrpluifi^ ^4$e<tocoo9bien de non»^ 
v6MEir bbfphèmes 1^ monde n'auroiD'j- 
il-pas^Aé infinik i) y » déjà d^nmpg^ 
t^f^bêmes que Monteur Pelifi^ 
liiMifiv MawftrieF n» fiiWMééoMi^ 

mielque iautre ckcsiioa pour la gloire 

Liège enfin que les filles precedens onc : 
léttMtnt Mâitttfd d^ «hatiger: 4e parciv^ 
& s'être déclarée concis Ces ?tm^L 
ces-, à eflâcé ^ti»-(i» fautes paiTées,^ 
en demeurani: çonftanuncnK aitadiée^ 
cc><lfiÉK ^tk vient faire à fon propre 

iiHépêk -it^à i^àiiliettéttQ^^ dr ^htm 
-LéOoiif ide^flêë feiddmieliii'au-»! 

tre^r de vanité que je trouivee aâez getH& 
tîl , c*éfï dè dire qMd EUtc prebd des ^ 

ùnkt^ de la France l^'ifir qui: eft^ain^ineâ 
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devoir cj^à^s dtwient I àitetff ^mtcA) 
c*^à dise au Roy dci^ntoce v &:pafi' 
ooofe<iae|ic qu^fUcs .onc efté rsbeUes à 

lÉmp».qafeWssa<mL efiié ions m sutrct 
gouvernement c^ns. io ficfk De cecïA 
MMiinm oaidifiBic #lepaiji peit<l«.StTa$K 

awiiceii|eiit 4i&i%iaoKjqi4 dK iBaiQie«< 
aant fmnlr t/toe, mais quîtt QOMioittsS 
tSd ade^&>^u>kpi8S.'ce<icabieao4*aiH 
aéesi one ^le lil^re & Impériale > qu*ii 
avoit efté réduis ir4}tobéii^^ttU>ik. la 
Frinrn Noii failcnjent Mshù x^» mais 
ftloQ le (lile^dfi la Gourde France , 
fi««l«isl^De»l|i«âwltoi^ik«ilj^C!j^ 
dè la Canlofl^qu'iEllé efi réduite (bus 
Ifobéiiliaiice'de leeiiife lo GnaèsomÎK 
qa«taùt&la> torre fâche <^e cette Pro-: 
vince n*a jamais partie de la McK 

k! trâce 4es'^iioyiogieni:' , ; jqùi poiM 
tâctit h poo»piioIiM|Meid^ {ssa^jmf 



d^aïQOinrdf bay ^qi^ eii<>at& eue c^Uei 
dcfuftënoenc^ ia^inâinc qusdtttelaiiBc ia*t 





Di 



uitedi^ ^ "-rrr fr- f-fir Hiniîciii 

^ii l4intIfetMifaa|fSiièdâ )parletrv xeduire 
.1^ villcs^«à l^olpiéïirance de Ja J^sàm^" 
^ foiî e» ufage à Paris de l'hepre qu'il 
dty o'^ paaufl purs«^et de Js.vaokfà 
jdii £U>y de FiaïK^is icarJe&^Ëen^û]^ 
r«iiiëi dé 4a£MineeoiitiécfR depuisixa* 
;.d^Mpées ^6 |9b oitâi^deUacjQoqikpiiC 
;.iieM$ iivfies , ;^a: prouver que ;tQUS 

>lh3i kois de France. phLpolIedécs db^ 
(^uis'Cbàiie-tMiagne*, apparuennear 
aujourdkuy 4e droit à la. JVlonanihiai 
iFrançoife qui eû Hxe'e dansïlarMuibik 

f<dd J^QiniKitt ^ti fcj4 î im ll»> peirtftwÉHMn i>t 

, Louïff quâœiiiu^aiei»}^i]û«^iiyiiicét 
eft eûdïdit : âesléB -i|iecti>e en poâeA» 
. âNMioBionedâ ibn hieai pcopxe. tAii^ 
•liMUieinaene}, & la plus g^nde par-, 

■mis^î -^q^paiiieipeoiiL jy^cg^ j eiM i ^'Louïfc 

,«ae«|6i4»4i« MtwHtiBin 'contre jprir £siori 

;;^u^uet à Ice, qu'ilis fbienc îrei;itreà 

iey ■ utiteohantillQflbd 'impudentie idopiu 
ona; fujecide «ieii» i)iie ietiPanegîiâWj 
fies jâPdesiâaceiir»<dtL Roy. de, Jia^oii 
fônti^uls.'capables;. mais il eft xncoxm 
pliKMngè qaâAfl&gérlapM^wiii? t'VK^ 
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ce , & fur tout celuy <lc Paris cpoij 

tfUvagaQce. ..Çoçr -nous >i;<H)vrâii1<m 
de cette vérité nous n'^von$ qu'À^&> 
ter les yeux fur la fameufe harangue 
que le premier Preiidenc du Parle-* 
ment de Paris Ht à roccadon de la re- 
duâion di^Sffâraboiiig fcomine on ap- 
pelloit la fraude avecv lac[ueUe Louis 
quacorziémè avoir trpuv/ moyen de 
iaire confentir icet^e 'Vi^e à fe mettre 
fous fa proredicirvj ,dàns laquelle ha- 
rangue Moniteur lévipremier exagère de 
bonne foi le grand exploit que le Roy 
vient de faire en rejoignant à la Mo- 
narchie Françoife une fi beUe partie 
qui en avoit elle retranchée , par la foi* 
blelTe des Rois precedens , poor me fer- 
vii' de fes propres termes. 

Mais helas i il feroit à propos que 
ces Meilleurs coniideraifent en même 
temps , que s*il eft vrai que les Suc- 
ceiTeurs .de Charle- Magne > ont droîc 
à tout ce que ce Prince a poITedé > ce 
n'cft pas par çonfequent Louis quator- 
zième , mais plûtoll le jeune Duc de 
Lorraine d'aujourd'huy , qui a droit fur 
ces pays & fur la France même ; 
puifquMl décend de Charle-Magne en- 
àioUç. ligne qui n'a jamais i:e$û d*in- 

F 5 . ter- 
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ternïpdon j & ique le Roy de Franco 
mt'jïtiif conter toMtfi f^lm &GeBe«^ 
logie q»e de Hugue Capec , qui ne Ce 
)àtiiik mec Hiluflre feiig ée 
Charle' Magne* ' ' ' - 




a 
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XV ignorance eTun certain parti pour ce 
■ ^"ij^ P^JT^ ^^^^ monde. 2. W^oire 

^ i,çtfa,m$ro^oMt^n$ ^ui fint cQnt^nUeP 
1 aui regarde II ^tmeterru . i ^ 



£ part» Jiku» «na-oAti^e 

i l livre intitulé entrétient for unfror 
' I judê^p^y jèdfs àlô^s qù^il avbi|> 

avec la' Cour' Fr^rhce r )*ai appii^de' 
p«M ^E^/iàdM geàraflM^fbus , pour 
m'acci^^ dtinr un livre qui «e fut 
jamais ^ & d*en itnpofèr àînfi -àû pu- 
Mw«) ^'4lfi'foàcieiiiieDC>lràncbenieti( 
dans certaine lettt^s àdrefl^ës au Li« 

Ccsîgeitifr4à>^6M p^rû^cre par une tellé 
flfîrmation une tualicieufe impudence > 
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lemble de ce qui ptfiè d^ns le monder 
€ai^4e4*iiiugiWquedéi6 ânùécncfaJL 

blic qui a le bonheur ou le naalheur d'ê- 
tre \û en Hollaii(<|s dans pluiieurs 
autres pays étrangers » on feroic aflez 
hardi queride tablei^far uii'iivrerqui n*a 
iamais dro întpriiÀé; â^ donfon n*a 
ieulemeQC jamais oui parler , eil i^nQ 
preuve certaine de leiir malice & de 
kur iixxpudençe: Et n'avoir pas là moia- 
drè coniioiflànce du fameux, démêlé 
qû^e le t>rojfe; 'de p^ix" a fa'ïr li'àîf rè :if e- 
puis'péu , de tant de' reponfes &. de 
rè^llqtiesqùi s*èo•ftJlï1^enfuivi:és , &'qui 
fe lent faites avec alTez dé chaleur >' éft 
une preu>^e. co|îvain*iu^t,e^, (i« |,*içio- 
rancë de ces gens- là. 

qM9 l^éfleares , - parée <jue je! fuppofqis 

qti:4fi liY ri^e^b «piB^fltt^ pô^oto»; qMÎ 
©îe^t ©jjijîiirlfif plu^.pujjioioâdeTCf q^ 
y éçôjti conpsnua: ^jf-^^ïjWnC^î^erîçç» 

entre ae5(,iXides plus favans bomnriesiie la 
I>jac«# 'l^(s^ ^oifei^ie rv^ox e MqiH 
gpur Jiiîieu & MqpJeur Bay.lç.,î J4ats 
piuifque j§#^çiêwe»#;forl raj-ç ^ 

terre , qiV«oe copi« j»? Vfcux bien fair^ 
je piaifîr à qes M^fliernsc^^; l«s;rfig»J(8r 

4Q.rii^oii-ç abi;^^« 4$.i;&lû|e > ^ 4$ 

' 1 leur 
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kucL donnei^ iio «x^ak des principale^ 
pcopolîtiorts qûi y font coAtemiw. - Il 
iparj^ Bii'livrQ^ en HoUaikki Tous lâ-^Mott^ 

d*Âvis aux Refugièz fur ieuf prachain re^ 

dcrez ne pqwokat |>ds éue< pliss^^^i'^ 
gfez , & dans ieqiiel'dn fait vâloirtôute' 
&'So|»fai(Hqucld« poiSbk'-poiifi{^ireiri 

la coaduice du Roy 'de France à l'e'gard 

ik^ y ixif!tu|uu «nAmême temps d'Uti 
bout ■ à l*autre'ic«ibien il fereit •avtfîi-» 
ngeuîK od'4usop6,i>âi^iK^K^|ii«gi«^e(ii 

paimaïUet, û 'çn- ppdyoU faire av<ic1à> 

«fuJârjr^a app^wence ^aq le Roy de Fiancer 
pourroit donner les mains à ane tellc^ 
pAix jdaos la sonjMâupe-pi-efeiKe»» J^sur 
dé tçmpsi4pr«$.qudi'<6e^it3vre:^euc èfté 
âHîHerië /im'^'.piàfmp^ëi9^[iai^4^ 
ifEusopey^pariiticqt auçre ib&6 le 'flâof» 
de projet de paix qùi prit- fon pretnieti 
Tot la ^uiâc , par G«ii6«8 > & pa» 
1«$. terres du Duc de Sàvoye, Se parÛD 
enfuit» «»iFiolhfnd«; MaitlftdilrgeaD^ 
çuraordinaûe aJ(r«c Jaq4ieU« on pailûic 
projejc de paix qu*ôtt to*avbii: pas en-» 
ç0K{vààtttismiié(i ^& <qui4)^<N&fnêA[)« 
qu'ea inanuiccipc , ^èc ce qut'en difdient 
des geii£fbiipçonfi8râ^« de la âfâibti 

, F 7 • àdirc 



Digitized 



134 L'H ï s T Q I R «1 IS[% xj. : 
à dire precifément après Pavit sux Rê- 

QOttireur , toud cela 6c (mpçOÊMm que{ 

foup^oti' tut câufe que quelques^r(ba4; 

l«&:£ianfQis Bjefiigiez » ûienc uq& le^i 
dKefcbe eiuiâeile l-Aateitr, & de la 
manière donc c&livie^coit veauau jou^ 
& il s'eft enfin tromîé , que le pr<?/>/. 
4fe/MrA? , «ifii Ibieii qnfri*««ts aux BjUnti 
giez étcÂeot i»uâ>deux la. prod uâdQn 

ikGenfiyç» i4|fieik:&sâd(itf.airQiiïiC»« 
voyé le œanufcripc du projet de paix à 
>(iada«M 4e MatonaéQA.fiQiir ieÀieQ 
voir au Roy de f raoce^iCs 4iBiifiBC iQûQ 
âufli : Que léf RqMm» lb)ianc «eçâ dé 

envoyer iftie copie par tin hommes. de 

autre membre de la cabale quL étok «a 
Hollande, poHfPyfiHretmprinBer, pen- 
état qu'on: en envoyé en mkms ump» 
à.Lau^ne en Sui0e une autre cofûe y 
pour y <ftw ta^iwfawkttttviinprigB^e^ 
cefte d^uyerce^'^tant fidsf à propos^ 
& toute Hficrifâe de laGoiirde France - 
s^étanc ainfî dSvelopée.» ia ^GQli|: <ie 
f caoce eue û grande liâais c& dont 
: EUc 
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Elle avoic efté. auparavant pi^iloée 
qn^ËUe ik <éaân !(^*oa.ic fiufic de lou- 
tes ics.co(>ics qui ib firouvemieRt en, 
France , pendant que lès JEtacs de Hpl- 
kuids*<|ur avaîeiic ooeauere laiibi^ les 
cravcifoiciii:. chez Ëiix.. .Et 4e là .vient 
qu'on en ttDuvr.fi iacemcais4eiCe côcé. 

. Voilà PHiÛoire du livre : Quant aux 
pg<3ipoàûaa$ «fà y èBéBM tàom&més^ 
oa pent s'ima^acc aiféaseoc» qu'il a*;é«. 
toit pas de Tinterêt de la Cour de Fràn-^ 
ce y. qtt'<a^Gint qu'dksiiienpient 
direâemenc } c'efl: pourqucM il fut re-. 
£»iii3^ute ajoûtcnoit qioeique cbofe de 
moins ferieux , ou de moins probable 
an proportions qui étuneâk à la veric^ 
fvati^pumes, & quelaCQor.defiai^ 
prcnoitau pié de la lettre > autrement 
on auKHC aUiénent peoecré 1» fiitt 
^'Bikavoit dans le projet on n'eût 
fias eu de peinaà Aétiammt toiit le jeu. 
Et cN^à>cttte Politique que nous de- 
vons imputer le ridicule de la dixneufr 
viéme propolîtioa en faveur dpL&oy 
Jaques que nous verrons dans la âii^ » 
auffi bien qmrteiâëinJrée qufi^qBcnB^^ 

ues. " •• ■ ' ••' ■ ..-.c 

Enfin les propoHtions contemiës d^ns 
le projet de (HttsiofK ] . 

Q?c jg BiOy 4i FraïKfiiXifee dç 
^ « rcfti- 



^ Téftituèr à PEmpereur les villes 4ci 
„ Pfibourg Se de F failiibooGg Âéeàliitor> 
f,\éess iavec tout ce qui en dépend. ^ 

- j, 2. Que ïa France retiendra la Du- 
' €hë de Lorma6>6o de Bar^pourdé* 

dommagemenc le Koy entretiendra 
„ famille tjg ttH Wo t .gmScnwepQMratdec 
„ à y conquérir un Etat pour les ensuis 
du Duc de Lorraine , & qu*il payera 
toô)ours ieurs-cioupes^tiiquesà^e que 
,-,xe pays foie entieremeoten leur j>o(^ 

^ ff La Finance dédotxunagerajLl^e-: 
y, âeuf de Brandebourg ; de- coût ce 
„4ia*Ëilc poilede daiis.'k DsMbé < de JiH 

- „ 4. La iniiMS fçftttufini à l'Çrpa.- 

touc ce qu'EJle luy a pris enCiaq 
caiogne depuis:! 1b .livaic^ iks Pif eq 

y^sées.'' •.'.•.'••»i;r .■' m lo 

r • 5, La France retiendra Luxén>- 
„ bçMN-g, 'k BMBcb&'Gonié # & tomae 
' 1^ leS' places donc ËUe itoit. eu poiTeP 
y, fion avant la guet» > Mous y étuac 
compris. 

4 -^^Xafal fera rendu au Duc de Man- 

„ comme aufiî le Monferrat. . . 

„ fatisÊnâion aux Hollandais > Elle km: 
^at3aadoane«'.t8Ut k coma^erce des 

3>Iade$ 
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^ Iodes Oôéntsales y^Bc ài leur coaûàsa 
le Riojr dànolixa pliifidnf!»)^^ 

^jccs.<le>Elandres> qii*Da 4ugeia les in- 
^ commoder le plus. . ' > ' ' . 
-^'>»jr, Qufencàl'AogletarrejbFjHuwç, 
^ abandonnera l'intérêt du Roy Jaques,^ 
^ 'âeiàiitMi te-IUyGnîHaitmc tcnc paifr» 
^ bler.' pofiÎEffioa^ des ^trok . Royaume^ 
,ijd' Angleterre , d'Ecofle , & d'Irlande^ 
„ de tous les pays de rAmeriqtie» 

ide^ Itès.ç|ui en dépendent s & Je Roy 
,y de Fiande & tam tes Allû9s*te60Ci«^ 

hoitrooc le RoyiGinlIaunae^xjBgRoy. 
„ légitime defdîts trois Royauaieà>:i»y$i 

5 lii4»- î^auFrancebre tiendra ià .ville S(c 





T 







,y elle Iny donnerai^des terres équivalen-. 

tes dans le pays de Vaux s owbâéû aa, 
,^ahnexera quelques têtues du pay5 ,dc 
,,.Ckv0-itiu«e^irili(ai àt>l»GtencédÇt 
^Meurs ^ilqueif Etnpereiinén^sïxiic 
,;i>uehé ,4equel Duohé portera iaqoifi: 

-^.40. ville d!Avigaon &ie Comté 

^ëc^^Duc 6cSmoY& pour en dédomt. 
,y hiâger de Pape payera ^ > la Chambre. 
,^ ÂpoânitqiittMoqiumce&liitileiétzttt 
»i4|ii»«âa£&j^'9ÔafîdâiatijQa'ib la re-. 
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j^ftitudoQ. qui luy feîa. £dc&' dfi Fin 

- » XI. .%ance 'doonen jux Siâile^ 
la fiMtereàe de rtidingliaÉ 4AM«li> 

^|iotirv& qnrl^&npereuc le^ doooe 
aufi] les quatre villes foiefttcrei. 

^^i^.ik Trêves :1a' viilerdé ce nofn, 
y, fioat? ce qa*jBlk pàfls4e de £têr 

' •• 1 3 . La France: rendra au Rbjr de^ 

fypiMtSy^jàéaifsîlusLM^ 1q« 

9> 1 4* Qpc rEmperear feisale Gonttç . 
>^e ÎTeckèly^Pmce- de^Molda^e. & 4c 
yi A^daèfaîs , ^u'ilanUfendb^Ssipiiè,^. 

jqii^il leaoncéi'S ^ QQ^jOCCre coimde-. 
,j tibn à toute dépendance à*i'^gàoidç« 

», içrQuek France rendra auPrîn- 
yyOéiSaLà^Si mmiiai^aa^iMaQtAM^ \ 
,|iËQKaï{de r&oD^icejtautesle^ villei^dç^ 
,,paya^idii]i8i|r ia pâ^idepms, leicott^^ 
„ mencement de cette gueriv*. ■•"/^ \ - ^ 

- ,> Ldi i^rinces dè l'Europe don- 
neanccfliiclefiftBtcaiieËui aunSnîi?. 
fesi, qui feront les.Garens de IftipaÛK, 

y^ftifoeaîtiBiUbioi^ , pvittt eècaQBcmçw 
9y qyaraote miik4inminesiro^^Q«ffsy 

(e isoencè: çn;)C«aEipagBe. «ni^v^gt-; « 

':i> te quatre 
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Xtu IXi» /T « H lift 
,^^ii^r« h^t«^s:.<k temps , posut.^r 

^ fera quelques articles. ■ j , 

,j auront la même liberté , & les mê- 
„ mes privilèges pour lenr Reticion & 
pour la joaifIi|ape ^e leurs oiens , 
qu*oot les Catholiques Romains (lans 
,4 les Piovià^«^>imiQS : ^tigeiadesPro- 
teilancs qin^oQt abaiiddniié leur pays 
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„ & y )ouii 4ft ]çsttrs I 
„ poueflSons. ** 



, „ 18. QuelaFfaoceiêcouRadel; 
^ cœur r£mpereur contre le Turc P£a- 
nemi commun , d'un nombre de troo- 
^ pes dont on conviendra lors de la con- 
}^ clufîon de la paix. 

„ 1 9, Qu'on fera d*un commun con* 
^ fentement tout ce qu'on pourra pour 
„ conquérir le Royaume as }eni&lem 
„ pour le Roy Jaques. 

„ Et enfin que les Héritiers du Duc 
^, de Lorraine établiront la ville de Bel- 
£rade pour leur capitale , & que la 
, , France leur payera une fomme con- 
^iîderable d'argent pour leurs preten- 
lions fur la Lorraine outre & pardef- 
ius ce qui eft articulé pour cela même 
^flaoU'artide 2. 

Voilà 
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s^VUisr; DU Temps. 

l' iVotlà les piitfdpaux anicle$ de cq< 
jriojiÉ d» |}àa ; qijt'-«;ÊDCicaiK de ^Nnuct 
de l'autre icècé de la iner 3 j*ea ezaavrs 
aérai à la prochaine certaines [choTeS; 
qaivsfonc pas tont à£ûtcoinmuaesr 
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L'HlStbïRÊ 

* * i. ♦ a. # , 4 . - * ♦ . 4» 

I. Hefie^ious fur- le. projet Je paix de la 
Ffiamcf^. S. liM mmiim^ tée pàre la 
foi», De l'humi^U de U-Ftanct 
. dans le projet de paix, 4. hes grah* 
' det offres qtt'ê» y- faitj4uat.HollMdtûi 
5 . Lui Ftame au contraire, abàndoimt 
4es 3imlr. zBêieffre» MX FrMfiir^ 
Uliéterié, • : . . i 




J'Ai £M6i!daiisiQM3prQeie4«atei'Hi«' 
ftoire d'^a£Ci:ilC4Jn{lcimé par^dre 
de ; ht Couthdis Ikm^ foi» lo nûm 
. de projetidtLpaix , „^^'îâ i2i\ijpm> 
au public des principaux chefs qiiî y 

daosxdkr^i dem^aquktçj:. à^ la^ptoT 
meflè qpe t j*4 rfîiittff $|ix Lè^ei^ dé 

fairei4^fi^lV»liif^xj»PSlAtf ies propot 
ïiùçn» Oléines du projet , 8ç fur la maf 

font cQa4uit9i Y9i»c&4H^c'eft^../ ^, 

X* Comme 
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l, Cotnme il n*y ^ ncn de pluscer- 
t^é quçcqpi c'dl 91e ia f caoce eS^ au- 
)ourd'buy le pays de l'Europe , & peut-' 
ccredumondelQ plqfiiinireraUe, érant 
comme Elle eft le tbeaue de la pau- 
vreté , du m^çonteocemeiit & 4e Top- 
preflio» Et éouinit oene puiffiuice ne 
defire rien tanc dans la conjonâure {^re- 
ftnte qâ'nne paix tolerable}<iil|MIM\iuiQ 
fionpiendre aifément combienJatScan' 
ce a dUncerêc , d'empêcher qvdxi ne 
cS«pperçftîvç jufqufoà ËUe ie rdâôbe- 
roic à r^acd. des ^ConÊadeiez en ma- 
nevé^^ reâûntioos i&^icttnciîflions , 
iuCquss i ce- que le traité, ^s iiegbtie 
aâuellement : De là vient que dans le 
traité de paix dont j'ai parlé dans ma 
deroifre ,: U ]r a une ,qu deux, ^tâpofî- 
tions qui font aâez confiderables , pour 
yéVtsmm^ ^i^taat^Eils fe relâdieiîpit 
ycâcmtaers iânS; contredit , ù (bulement 
Ëtte otdftk le ^tiayo^ifllxi^teire 
& fes Alliée &(&iit d'httoiçurtdfr pr^ 

ter roi^lle à «Il frttîtié^ pdixMKr^^ 
à que^ue-prisique -oB^t.:74Kitle«i»)fi* 

de fak qu'on woflse dôs^ gens qui ^at* 

URVàt»pm , ^ ii»^ feat ttv^âa$in* 

mqot a*4tbord.<4es oondicipns âutcoitt 

avantdgâtifôs pour Eœcqu^leari^^ir 

i|Ue>; cai!^c*«ft4iM4iâeK'}u(|ke'£olstB^^ 

qu'un Etat ««che Kà fcnhleàè» &4a ne^ 
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ecffité jde fes af&iresi, p^ime fermeté 
itFPMCTnrt' diiis Iss'-oQBÎiBeiiQaiiaflB ^ 
dioocoo peut fe rdâcber avec iiooneue 
chMs'Ie ootns de brnegodatîon du traité, 
£cdè>l^^elie en' eâfec m^^^oà lefete 
de fe Teiacber-désie cocmnèncemearj 

feue ' uapmer^ h- fierté ^i» France 
fiiirparain^ dans ^quelques- uns de&artiii 

ctos^da projec ^ pak donc aoufrsvoos 
parié cwievafK. 

BMftdeBwms^aiâiiie a» de là^ece 
qti^'On ixoanoit efp^er d*un ^rinoe qui 

fttft offres vont ooii feulismenc au de là' 
de«eJMiQilaollinfr)âiaiMs m «OMOiciticè-t 
ment dttS4r»k^ d' Aix ia Chapelie > ou 
deNiniiegue, mais itfênéie de ce dont 
«Hfâ» itobili^er ^dM^^'XliiMlier^ftts k 
^aits^ M Fïance ne ^fouloc fa^^edle* 

qoelè Flèn1poDM0ciare<4 oak-Miniftre 
public <iu Duc de Lorraine parût au 
Cengr^spaittii hoMimStieei'déx «mitts 
¥riiici3s ^ iSf la France rejetta tout à fait 
les propollûdés^ ki^^%ttte>fticès d» 
t» )NMt«deç Médiateurs d'enoier une foi s • 
itruleBMnt en coniidevàtion fur l'af^ 
ÊtfîlèdhiDttc dôiionBÎne. Maisid&Ue 
offire d*eatraeair ub f^ooiivc eoofidera- 

' • ble 
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%44 L!H:i^xOîmii W-^AC 
ble tf oti}>esi p^usMoquaiil aétrBéon> 
(i|Mltté pour les enfaos duDitf: de hosr. 
raine : C'eil un degré de complaifance 
^QocoA nersFàoû lairaisapperçùjcirtie^ 

manqùeroic pas de faire) elbune preuvé 

k. paix. avec pa0ÀPO :. On paiTe» 
dans ce projet son feuleinco&l-afiàitfrde 
li^îvIsjùiQH de WrE^^QC » inaisi on y pjiire 
encore, :pJufeBrs autr es>«hofes iiçpor^ 

«i^Miividoofi.U ÊMUfâ o'^HSotfiasoaU» 

^ulo. feylemesi; •«nt^udfe^padet, rbiedi 
loin de -lesotfâr , ii ioftéftit preiî^ né* 
VQbJÂgpmtà fia ymr à un ptùa^s.ac"» 
çpmmodemenç.: Et il fawc alîèuremençî . 
ottftie iU:i)r.d«4ËoincftiiMc dftofideigmt» 

aésaexiïeoaii;e2U»uiiiiu^ uoU^r^ obligé 
di'abandoBneiidme m»in'ipeutàt 

Çataiegns yinais il mn^n'ilMt cmom 

^us preffé , puifqu'il peut fe refdtidrede 

netdsfiikfi forcss plaqss de Çaâ^ lèn de* 
quelles il peut; encsBr^^ luéc^i i plsiceS' 

4f t$ile eOfl^ft^M^nce que Jb:g>:fti^(2ar'f. 
dinftlMazarin atjrés ,l«s.avoir p;4ifes. fuç. 

3. Nous 
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|. Nous ne pouvons avoir une plus 
grande preuve de la neceffité où la 
xtaoce «ft réduite , & de l*emprefleA 
ment avec lequel Elle foûpire après la 
paix, que les grands avantages qu*ËUe 
offire aux Hollandois, Leur donner une 
entière fatisfa^tion , ou pour me fervir v 
des psopces tenues de l'Original , 
donnera une entière fatisfaSion aux Hfil^ : 
lêM , font des mots fort énergiques ; 
& roffi:e la plus hunoble & laplusfoû.- 
mife qu*un Souverain ait jamais fait à 
un aqtce , & qtt*un'coaqoe(ain: feule- . 
ment peut efperer de celuy qu'il a cou* . 
quis. Leur céder tout le commerce des 
Iodes Orientales , api^s même .avoir 
dépenfé tant de fommes immenfes » 
aptés avoir éngi une Compagnie Rc^-r 
aile, & avoir mis à la queition Terpric - 
de tous fes Minières pour établir le' 
commerce dans ces pays^là^ c*eft une 
preuve de la mifere. de la France toute 
femblable à la première. Il n'y a peu-, 
fonne qui du premier coup d'oeil qu'il 
jette fur cet article, ne conclue que la- 
France n'a fait cektque dans la feule vàe 
de. prendre les HoUandoisavec.un tel 1 
appas , & les obliger d'entrer en traité j 
& à la vérité il eu difficile de juges aiir' - 
trement d'une Cour , qui o&e la paix 
& qui la condud effeâiyemeat , dans iat * 

IK TJam. G feule 
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feule vûë de fe^ me&Cifi mt» en. écac.de 
la* vioksp : >4aÎ6 ûiom, smm ùi]tt de 
cr(Hre que^a France damkiGOaiiQaâaGS 

Ïtsefente poiteroi t effeifti vement j uT^ue- . 

£ nous cooiifksai]3 qtL'ËU&n'igpese pas ' 
rétroice union* cpjrii y * entre: leriioy' • 

d\An£teiec£e'. & fiu&î:. âc: qu^ils' ne te 
xerouaraaL.jamai&ifi}on toutes les appar 
remsetbwBâioMÂ fiâte hbfaimqac con- 
îoûueaaieflC^ Jftliûiqtie ces.offne& û ca- 
pables de tenter mentionnées dans lë . 
projeâ-4kptm4oabwm9iioia déjà parr;i 
lé, ons eÛïl appuyées iAmftecd^m & • 
à lal^e par tcnite» teintriguâ detta; 
FraooB. Ë&i(M^iieaip%avant.qa!oiraii; - 
ouïjwirler du pisojet:, les Miniftres & 
les Èaâ&Me» qu&laîÉiaiKecieBtà cer<- 
taines Cours qu&jeJifi nommerai, pas ^ 
ont tâché de répandre la difpeihion ou 
eft le Âoy^de:£iaiiQe deoafita&lestido]* 
laodois en mdUeur. £cat qu'il]; n'ont )a- • 
maïs eàéy dëpubifiiHls foiff ewRjepii*» - 
bûque i pourtne/ervir des propres ter- 
mes d'un, écrit qu'on: a trouvé depuis 
qodqoe»; meut.- for. le Secvecaire: ds- 
l'AmbaiiàdfiUiide Brance àHambourg. 

4. L'artideoà^ileft^cqiielai*iafice 
àboodoDoesa» \& parti du Tucc , (g, - 
joindra, a veci'Ëmpereur contre cet en«» 

nemi conuniiiLv àt-ms preuvenotablcj 

- du 
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du j)eu dé conté qu^n doit Êire de^ 
l^iniâë du Ro)rde France, & du peu de 
fbi qii*ottdoit ajoûiJér àBt^prdmeflès fo-* 
leinneUes quMl- feit , & aux figues «ù if 
s'engage. G'cft LouiVqitetorziéme qia 
a obligé lè^ CHïbmài» idinpie ^éc^ 
l'Empereur: C'éft-fuy qui "iaf commencé 
de foufler éi Hongnë'utife écéîncelle.* 
qui a allumé depuis uae-flàme fi tent-- 
bie j c*eft luy qui s'cft engagé par les 
liens de ramïtié l^plfas* éirrôîtè avec le 
Sultan, .& quieft entré cbiirre rÇm*" 
f^ite dans-iWelignç bffenfîve & défeà-' 
fivc avec la Porcciiî»çff 4^Iu J que^ft'tàiti: 
vre Sultan dépofé Maîioixîct quatrième' 

^ wdevabteide rachût^T^ar l'avoir^ 
engagé dans une m^Skismmé'^^è^'} 
C'eft Je Roy de France en un tiiôif, qui'- 
CB obligeant les Ottotttaôfrd'époafer' féP 
î"^?^^^ PO«c Çtt*Êti*pitè iur le bord! 
d»ari pneopicè , :d*oa il ne pou Voit S 
retirer qlieparli fe'ùlè ifacto^dtfHîmèUi* 
Duc de Lorraine s c^cift^luy même en- 
core dont Pamftié ne fera pas moin^* 
fatale félon toutes lëà- appatwïces air 
Grand Seigneur d'àujourd'huy , qu*ellé' 
l'a efté à fon-FrèfeJ Xei^eiïdàhf après 
tout cda', c'eft ce m^métouïs X T 
qlii offre ^d*abandônrier'lesTdlK:s dans le*' 
mauvais état àé liairs âffite ; éÀid. 
une e;ctrémité où luy feulies a ieifcez^' 

G 2 &noû 
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& non feulement il offre de Les abandpn» 
ner , mais auffî d'encrer eo ligue contre; 
jËux. C 'eft une preuve enirq mille au- 
tres , de la fermeté ^le Pamitç du iEloy 
de fr^wce ^ & de la juftjc^aypc laquelle ; 
les fieclês ^ yaii^, oub^çrpacjcç vicm. 
mot fides Ptmica^ , la foi des., Ca^tbagi^! 
noisi pour, cet jautre qui e^l iieaucoufi. 
plus eœp^atuiué ^ fide^ Gallica lâ;.foi 
dei François. . \ • " 
. 5, L'article ,qui accorde aux Prote-^ 
flans dé Brance la même liberté donc- 
:patholjf3"ps, R^maiRS jqiiiflçftt 3,' 
yollande,,^^ ^çrite dp. A'etre^p^^jf^t 
|jin$refleziQ|], Le JKjoy de fraocc 3f>fié^ 

millp JnffaOioas .aate^i^^ 4es^Bî¥f|> 
leges dont les Proteltans etoient en poln, 
léifion par les .lois & . par ks conftitu^ 
lions de ce Rqyai^e;,^ a^revoi^*^ eniîii, 
& anmillé^ ifa honte ètéineUe,rÇ!cU^.de 
Nantes même , qui. ^étoit, leur, ^gfafjde^ 
chartre j il a défendu' aux Prpfeftgi^ 
par diyer^décljû^tiQn^ i|rei^<^iiesj 
depuis dé faire aucun exercice de kun'. 
Religion fous peine de mort & fous ce 

f retexte ila defolé prefque toutes les 
'rov'incésdçfonRoya4çie,,^^ 
de les iujetsqu*iia&it |iK>ur^r^.îI,|si]..4) 
contraint mille d'ab^donoer^leiir P^t* , 
trié , & dé chercher un azile ailleurs : . 

Lçs jefuices.^ ks C^niiàos.flui ibnc. 

. ;> auprès 



Digitized by GoogI( 



li ^^> 't^ T e m p s. 149 

lauprés' de lùy l'ont fairpàflfer pour un 
"Diea-àt c^tïfe'ii&ces cruautezinoiiijes $ Qc 
'cela a efté caiifè qu*on li^^ a donné tous 
«les glorîeuir^ms que la flatêrie eft <ia- 
pabTed*inventeri De forte que l'extir- 
'pation de l'Herefie du Nord en France , 
eft en èfibc le premier & Je plus glo- 
neux Trophée <lu triomphe de Louis 
^âflfébrdièértiéf^ , <&'celay ddnt-il'' fe'fkk 
^^9^iioftneur que ^-coiKes lës aucr^ 
•chôfesqufil a faites pendant fon Règne. 
^Ok^ Mire toùc ce qii-*iU èàt avec taac 
de peine & de temps 5 accorder le libre 
exercice dé lèur Religion aux mêmés 
gens -qti^l' -avoic ccAMaœn&z pâu 
^éinpisaupàràVaîit à lâ' ruine &. à là de. 

^ens qu'il-â fOicÉ» ëâ^Oié quëïqtfed^ aè* 
nées d 'abandonner lëur pays » ce qu'if 
regardoie cooime le plo^s grabd-bdBBâur 
doiu -il jouit en ce iïionde , & comme 
tin mérite le plis càp^àblè -dd lOf iloqiii»- 
^ir 4a ffclicic^ deraucreyée revenir- dans 
liàC^^ne ù de rentrer én poflfeflîon de 

wtineaa^tiz , oti Ifeâiômetirde l^ 
feire 5 èft une prèuve^parfàrttb , autant 

€fx% coûte autre <iiore^e'fe«t être, de 
la licceffité dé Ces affaires: ' Mais hejas î 

tfoiiTdatiùûjibien l'etjiiitt de4euc«ane- 

G I mis. 
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.B^s, & ont trop foHfijert.i)^, la perfir 
de la Co;ir de France , pour fe ji» 
^unaisà<^ belles pi^Biiçâ'^ , à oaoky 
^u'on ne les mette sn.étatdç^v9ir 
empêcher la vioUttion. • y^^^ ' 

6, Il Q-y^|>eif«w ^ui|^;puj0e bkn 
VimagMiQTj, QDOitien la Cour de France 

1»^'-^ l>«$^s naifoQ les 
4m <^ Pïoiet, & qu'on leur ftic l*Jii9Pf 

^*Q|i..9fe Akyeriiiélp^py 4eFran- 

i^emokis » mfà& ^beau(:oup. plus^ 
4e:teeiiH»pr»weT en Siuffe ie projet de 

ikfeôQQ?.a»i.ejll<çP WS-Ià , trou^ 
moyen 4c le faij5e#i .parti g Berucfpitf 

i . Wais su» M principale chofe 

ji^ leâexioBS {Ur k * 
eft de pwler 4e la mjipieEe dont en «19 
la eour 4» tm»k Và^^ 4u Roy^ Ja- 

Sues : on p^t. dixe que c'eft-là pu le 
Loy de Francea jottéle plus viUin «W 
que jamais Vàoce ait joué à un autrç 
«A femUàbk jQccafîpn» QuojquHl Cmr 
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ble d*abord qu*il y ait là-dedans quel* 
que chofe qui fent le Paradoxe. Ce- 
pendant j*ofe promettre , que je ferai 
voir clair comme le jour , que l'infor- 
tuné Roy Jaques eft le Prince du monde 
ui a le plus de fujet d*étre mal fatis&it 
uRpy de France* . 
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2. §ju le Roy^aques a fous les fijets Ju 
Monde de n^être pas content du Roy de 
Vrassa. -2» En e€<fue4eRoydeFr4UÊ^ 
€9 efi la caufe de toutes fis dijffracef» 
3 . En se ^u* il a féCtUté la déeonto Je fit 
Majefté ^n jS^leterro » e» vue d^y exci" 
ter une guerre civile. 4. En ce qu'il a 
fm$ une Propofi/èe» dePai» à fin. 4^d 
honteufi ^ ridknk, 

JDs* Fendredi ,10 fmUet i i . 

A Prés avoir fait des réflexions fur 
le Projet de Paix qui s'eft répandu 
dans les pays étrangers , & qui a 
été imprimé par les ordres de la Cour 
de France , il rede feulement à conflde- 
rer la manière avec laquelle le Roy de 
f rance & Tes Minières en ont ufé à Pé- 
gard du Roy Jaques , & en le faifanc 
nous verrons que ce que j'ai touché dans 
ma précédente eft indubitablement 
vrai, que h Roy Jaques eji de tous les hom- 

• " mes 
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qui pâiréi^ira païf les< cionâdenidons fui» 

it^^c d&jjouknr pour fesanei fleurs am» 
de ce Prince, que les. Godfeilis bue le 
de*FtafliCea.<k»nezini S.03r Jaquet 
& ^ fôn fieçe. ohe . itcila tauiqd&tous 
les ttiaiiièâts , qui Tontratirivez aùpre'? 

font atriv4^es depuis peu^nSaiiffiés pro.-^ 

ibic au Rqy jaques,, iàof ks intdgûQflt 
des EmiiTaires de France qui écoienc au?* 
f»és défini , <& «inis a& Al^Àuraoeéift 
qp'on lui donooic .^ue la Er80£e.|?d(iîi 
pmâàtice'appuyeroic'les 6marqffi& où 
Ëlle rengigeoit-y il;iefiQiic«fiRGQifi>409 
jburâ'lim fur le trône di'Angle.t;ej?ie , 
^ îi auicoit 'âé.'-digne.dé te-san^in* 
L'exemple de Louis quatorzième qu'ont 
lui a nouvellement mis devant les yeux » 
qui a «xtiipé en fiance/ l'bereû^ (kt 
Kord,<nQn obftant.les loisfopdameaT 
tale& À-irrevocaUes ibiisli^rquellesello 
ëtoit à couvecc , ne fic^qu^ jciopd.'iin'^ 
preflion fur un Prince , au£Gi dévoué à 
l'Eglife Rofloaioe > que le ponvoif «cre 
le de f mce mêmQ : Mai^ ^y^c 

G <» " tout 
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tout cela le zele fans mefure qu'il avoic; 
pour la propagation de cette Religion 
& pour l'aboliiion 4e la Religion Pro-, 
teftante en Angleterre , en leroit de-, 
meuré à de fimpiesCoulmits , lî les fo- 
licitations de fon allié 5 les promefleS 
qu'il lui faifoit dans une affaire fi diffi-: 
cile , & les fecours qu'il lyi faifoit efpe-. 
rer , ne l'culTent obligé de pouffer les. 
• chofes plus loin, contre le fentiment 
des plus modérez de feffujets Caiboli-: 
ques Romains. Je n'examinerai pointi 
id/ipaintenant ce, qu'auroit faiiie Royi 
Jdques félon toutes les apparences hu-i 
maines pour porter ce gran4 ouvrage 
fa perfection , dans l'état où étoient fes, 
afeiresil y a trois ans , en partie à caufe- 
de nos extravagances domeftiques, 
€n parxte auffî à caufe du triile état où; 
étoient alors les affaires de dehors. ( 
. Non feulement ce fiit les canfeils de 
la France qui rendirent le Gouverne- 
ment du Roy Jaques infuppor table à la 
nation , & qui furent caufe que le Prin- 
ce d'Orange d'alors entreprit une guer-» ' 
re auffi jultc que neceffaire 5 mais cà, 
qu'il y a de plus étrange encore , fut que 
la Cour de France par une Politique lâ- 
che & mal- honnête à l'égard du Roy 
Jaques, mit fa Majefté d'aujourd'hui 

CD état de faire cette expedîtioa , qui a 

eu 
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eu depuis des effets fi merveilleux. La 
Cour de France qui avoit eu le vent de 
l'entreprife du Prince auffi-tôt qu'elle 
eut paflfé en plus d'une ou de deux 
mains , fit tout ce qu'EUe pût pour fa- 
voir quand & où éclateroit l'orage qui 
fe formoit, alors en Hollande , & ap- 
prit enfin que l'Angleterre étoit le lieu 
qu'on avoit en vue. La Hollande e'toit 
alors dans un état , fi épineux & la pre- 
fence du Prince y étoit fi fort neceflaire 
en cas qu'on fit quelque incurfion en 
Flandres, qu'il étoit aifé au Roy de 
France de rompre une fois pour toutes , 
les mefures du Prince d'Orange : 11 
n'avoit feulement qu'à envoyer une ar- 
mée dans les pays qui font yoifins des 
terres des Hollandois , quiauroient été 
obligez par ce moyen-là de retenir le 
Prince pour s'oppofer au torrônt qui les 
menaçoit de ce côté-là. II eft plus que 
probable que fi la France avoit fait cela 
Elle auroit arrêté pour quelque tems lâ 
terrible tempête qui menaçoit fon Allié 
d'Angleterre , & eût donné au Roy Ja- 
ques plus de tems pour meurir fon en- 
treprife , de forte qu'il n'eût peut-êtré 
pas été poflîble de recouvrer une fi belle 
occafion perdue. Mais enfin le Roy Ja- 
ques s'étoit embarqué dans une entre- 
prife qui devoit necelTairement leper- 

G 6 dre. 



Google 



L»H I s T O I R E. N°. IÇ.- 

dre, & Avoic épouré le$iaterecsd*uae 
Cour , qui n'avoir pas pour lui une atui-^ 
lié pure & ûns mélange , lâais qui ne- 
t'aimoic au contraire qu'autant qu'ElIe 
y trouvoit fes avantages , & qu'ElIe 
pQuvoit abaiiTer l'Angleterre fous fon 

Gouvernement. Ce fut pour cela , qu'au 
!eu de fe mettreen devoir d'arrêter le 
Prince d'Orange dans fa Carrière en 
fondant fur la Flandre, la Cour de 
France eut recours à la Politique la plus 
JEne dont on ait jamais oui parler , mais 
en même tems la plus ingrate & la plus 

J>erfide qui ait jamais été pratiquée d'Al- 
ié à;AlIié: ce fut d'encourager le Prince 
à poufièr lie delfein qu'il avoit formé fui^ 
l'Angleterre , en levant le feul obiUdQ 
qui eût pu le faire échouer 3 je veux di- 
re en ne lailaoc point d'invaiîoa en 

jplandres. ' . .' A^ j.v! 

De forte donc que pour facilîteîtètlT 
treprife du Prince d'Orange , le Roy de 
lFj:a^,çe mit les ^tacs de Hollande & lui 
^' mt de âe Hën craindre du côté 
de Flandre, en envoyant fes forces fur lé 
haut Rhin à piufieurs centaines de mille 

$c à peine.laiâà- t'il aûèzde^ 
troupes pour garder fes places frontière^ 
du Pây^Bais. La véritable raifond^^tat 
pour laquelle la France en ufoit d'une 

manière fi extraoidinaii:e école double : 

1. fil. 
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I. Elle oondiid afiez âgenienc cpQ le 

Prince crouverojc neceSairemeoc 
grandes difficuUez dans Ton çntreprire, 
& félon toutes les apparenceS'4e% di^ 
cukez infurmontables 5 ; & s'ili^c&oiiojf 
ou periiToit dans l'entreprife / coffuae 
y ayoit beaucoup d'apparence. Elle étoiç 
délivrée par ce moien duPrince du mo% 
de <]U*£Ue liaiiToit craignoitle plug,Lâi- 
féconde raifbn de la France , &,<|%f9|: 
une ' trahifon' qu'EUe ^ au^oy; j^fluês j 
dont Elle feule auroit :i{pulut^(f fendr«( 
coupablë , c'eft qu'EUe ne pouvoir s'ielrij 
pécher de conclure rai^rmqablefncnt^ 
que l'expédition, du Prince exciteroit 
une guerre civile én Angleterre dVné 
longueur coniîderable , & que cestrois 
Koiaumes fe feroieot plus de mal les ijyo^ 
les . autres en deux ou trois ans de tems,) 
que ne leur enpourrçient peuif êtrçi^l 
re toutes les guerres étrangères en i% 
fois autant de tms. La Cour* de France 
avoic tous les fujets du Monde Ie$ plu§ 
plaufihies de croire tout cela, lors qu' ËI7 
le coiifîderoît d'un coté Iecouiage& la 
fageffe du Prince lui-même, &lapuifr 
iance d'un partid'Angleterrequi épout 
feroit peut-être fes intérêts j & quand 
Elle regardoit d'un autre c6té les torces 
de terre & de Mer qu'avoir le Roy ]a«, 
quçs^ $Ç la pui^ace de fon parti. 

*~ G 7 Or 
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Or n le Roy de France eût étéTami 
lîncere & véritable du Roy Jaques , de 
s*il n*cût pas en vue fous une amitié 
feinte de perdre l'Angleterre entre les 
mains du Roy Jaques même, pour s'é- 
lever fur nos ruines , au lieu de tourner 
fes armes contre l'Allemagne , & de fa- 
riliter par ce moyen la décente du Prin- 
ce d'Orange en Angleterre , il fe feroic 
jettë tçut au contraire fur la Flandre , 
& aûroit fait échoUer par là l'entrepri- 
fe, au moins auroit-il falula remettre 
à un autre tems. 

Pour exciter donc une guerre civile 
en Angleterre , & pour afFoiblir ces 
trois Royaumes par les fureurs d'une 
guerre inteftine , le Roy de France fans 
aucun égard pour le pauvre Roy Jaques 
fon Adorateur 8c fon Allié , donna le 
tems à fa Majefté d'anjourd'hin en éloi- 
gnant toutes fes forces , d'achever ce 
qu'Elle avoit refolu de Éaire. De forte 
que le Roy Jaques fut d'abord trompé 
par le Roy de France fon AlHé , & le 
Roy de France le fut enfuite lui-même 
par fa trop fine , mais perfide Politique: 
Et en cela même le Roy de France don- 
na une preuve inconteftable qu'il n'a- 
voit jamais eu pour le Roy Jaques une 
véritable amitié, puis qu'il pût fe refou- 
dre à laifler péricliter la Couronne de 

ce 
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ce Prince , par m pur fi&tiieia paûiaa 
qu'il avoiç de voir une guerre inceftini& 
aUiioiéQ iUbs k £û9ilr £ £1$ £ca(s. 4 
paroît en^A par cette manière d*agii>^ 
Bioy de Frânderà l'égard du Roy. Jaques^ 
ioôteiittè de miifae,auKresiC]temples.a pei» 
prés £embdables , il paroit dis-)e , ^ 
tonsiHmx qœ Be-feroBpa^époiiiUcB 
dufeps^çommun , . que la veritaftia.P<iH*t 
tique de la France ^ ^ le but auquel 
SJyb */t4a»aiiw.iywi^ii);nMinfe^ «lib 
àùiSËûMk i; Augleref re , & 4e ia meticd 
hors d*^àlfc ^ei^e^iwMbiitf qu^ 
cette Goiirnntig' a> jfiuBié^poue la Mo» 
narcbieUniverfeUe. 

Noti/ fettldmeiit ia ifonci? 
des bevuësqut^ tek Bay jmnpi» iori| 
qu'il étoic encocefiirle trÊÛe , 8c aprâ 
qu*il «'OU pcsdui tscnï€}cMiroiMie& i XKuâ» 
Élle en a du depui&iaâf à&a ég^^ de lÀ 
Rianieib.kr{riiBUNiâ<!Larlà ptot ftnêAé 
donc oo aû iamais eiiii parkr s fur, 
tSMic pour es qui regarde le projet de 
Mt|( éaac aoaitvoos d^kwi^t pask-^' 
m par lequel ^y^&a fait tout çequ^Elk 
a pâ pour di^r lès Con&den». Un*f 
a peilcMW qul'4Mi€i k« pkti«ikii«ea» 
de la vie duJ^o^deFrance , qiû douté 
lemèins df^tmaiàêqik^'etfnuiÊéw^tÊ» 
tout pdt d'abandonner ks mt^i^à» 

les 



Digitized by Google 



1^0 L'HiSToiRH N°. 1^; 

res dans la décadence où elles font,pour-' 
vu qu'il y trouvât fon avantage : Et dç 
plus pour parler du Roy de France le 
plus avantageufcmentqui fepuiflTe, di- 
fons que fi jamais il a été' pardonnable 
d'abandonner un ami , c'eft aujourd'hui: 
que la neceffité de fes affaires l'oblige 
indifpenfablement à le faire ; Mais d'a- 
bandonner les intérêts du Roy Jaques , 
ou d'offrir tout au moins de les aban- 
donner par une propoiîtion auffi ridicule 
& auffi méprilable^que l'eft-celle du pro- 
jet de paix dont on a déjà parlé:, & que 
je.repeterai ici crainte de l'avoir oubliée 
ci-devant , c'eft de conquérir pour lui le 
royaume de Jerufalem , eft un outrage 
pour lequel non feulement les amis de 
ce Prince , mais même tous les Anglais 
doivent avoir du relfentiment. Ne fuf- 
fifoit-il pas à 'Louis le Grand d'avoir été 
k'fource & l'origine de toutes les dis- 
grâces du Roy Jaques , de lui avoir don- 
né des Confeils qui lui ont fait perdre 
trois Royaumes j & de l'avoir enfin par- 
un Principe de vaine gloire , & en vûé 
de brouiller ces Royaumes fait paflèr fi- 
nement en France , pour y être à la vé- 
rité fous fa protedion & pour y manger 
fon pain j falloit-il encore que ce Mo- 
narque perfide triomphât , &. infultât- 

è ia mifere dans laquelle il Ta lui même 

pre: 
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psQâpïtéy d'une tm^iereàla^uelle Iqs 
eanenais mêmes de ce Prince infortuné 
ne iâuroientpenrer.iàQs douleur. Nous 
avons encore trop de vénération pour 
un Prince qui arportéleScepcred'Aii» 
gleterre* & qui le pori;eroit peut-être 
encore, s'il ne sVcoic pas fait efclave 
^es maximes & des intérêts delà f r^^- 
ce , pour ne regarder pasavec boçr^r 
tout ce qui paroïeiui faire cubage, com* 
.me fait çeuepropoûciondeUCoarcI^ 
France. 

Ce n'a point ^té la haine que ces trois 
Royaumes avoienc pour la perfonne 
Roy Jaques qui les a c^ligez de chati- 

ger de K.oy : ,^l^is ça éi4. la necenÀt^é 
abfolue, & les malheurs inévitables 
ibus leTquels nous voyions que nous-^(S 
pouvions nous empêcher autremet>c 
d'être accablez tout d'un coup , & qui 
,auroient renverle en nous acçablanc , 
nôtre Religion, & nos libercez , qui 
nous ont forcé d'appeller nôire L^er%* 
.tçur Qc ^aprés la retraite du Roy ja^ 
ques nous nous fommes trouvez mdijp* 
penl'ablement obligez» foie pournotne 
propre feureté, foie en reconnoifl'ance 
des grands fer vices que nous a voit rendu 
.nôtre illuilre; Bienfaiteur de lui confg^ 
rer la Couronne. Comme je fuis afleu.- 

sç que l'Angleterre èi^ laFjiaace^coac 

un 
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m jour U. paix (ce que j^efpere ne fe fesa 
pourtant pas , qu'on n'ait mîs la Franct 
à raifoQ ;) )e ùm a&mé auffi , queJa 
France aban<loanera le Roy Jaques de 
tout iba c<]eur , & recoonoitra leurs 
Majeftez pour Roy & Reine légitimes: 
Et alors même toute la terre verra que 
les Aflgtoîsiie-fe fomieeottez de «iiefloas 
le Gouvernement de ce Prince , que 
|iAr 'k SBtA principe de la confervatioh 
^4bi<Hnême finteufei , iiious iesiioo»- 
mes , & que rien n*a det^miné là Ma* 
ieAé à mepcerk Cooromife que k def- 
^nfe de iès ^ufles droits , & lajMatm- 
temion de la Kberté de l'Europe. Cet- 
te iFetké p^KMtfa dans tonte Peid* 
dence poffible à tous ceux qui feront 
-capiUes de'diftjémemcnt , fors qu'ils 
verront qu'on accordera au Roy Jaques 
«ne retraite honorable & affeure'e , fi 
<diçne d'tm Roy,& û fottfaaîiiA>leen dleï- 
meme , qu'elle le rendra le jufte objet 
de l'envie , & non de la pitié des Mo- 
narques de fon tems. En un mot , en 
quelque tems que la paix fe face avec la 
France , Je Roy Jaquesucfera pas obB- 

fé de dépendre de la âi veur du Roy de 
rancej& Louis quatorzième ne le fera 
pas non plus de lui conquérir lechim&> 
rique Royaume de Jerufalem. Le Roy 
qm tient aujourd'hui le Sceptre d'An- 
gle- 
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gleterre , ^uffî biim^ue laNttioa An- 
glc^fe 2 lui donnerpoL les mojteos de 
vivreauffifplendidement, & beaucoup 
plus heureufemeoc qu'il n'ait jamais ùàt 
fur le trône ^ par tout oùil lui plaira de 
fe xecirer. 
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TEMPS. 

X. les affaires des Alliez, prenent 
jatjwrà'huyuntwrfwwable, %,jAu» 
jre affront fanglant fait au Roy jaques 
fêrWRoyJeFrMtm^ 3. Relation de ee 
qui s*e^p4jfé à /oint Germai» au fujot 
d^une Chapelle pour les Domefiiques ^ 
CQurttfam Frotefioat du Uoy Jaques, 
4. ^}iiel rapport a citte affaire avet ù 
frojet de paix. 5, Et quelle part y a eu 

\ i'Evéqued'Eiy, 

Du Vendredi^ 1 7 Juillet 16^1, 

Endant que le Ciel commence à 

répandre plus que jamais fut le 






w 
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que la prife d*Athlone en Irlande , la 
levée du fîége de Com en Piémont , le 
peu de fuccés des trahirons de Bruges 
& de Mayence apportent chaque jour 
au Roy de France de nouveaux iïijets 4e 
mortification j & ce qu'il y a de plus 
^Icolic cela encore , pendant qu'une 

pais 
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ftsSx redoutable à- la Fmnce eft fur le 
point d'écre coucluê entre TEmpereur 
& les Turcs, par la Médiation de l'Am- 
bafiàdoir d'Aiiglet«Ere s qulil .me- fctic> 
pçiaûs.en€Ote. une fois * de deplprei; les: 
ntifdheui- du Roy JaqUes , d*avoîr crou^ 
Uf^^mê» <i^iiâÀ 4p«u de £9! que l'ed le^ 
Roy , de Frwe. .Qii'un. certain parti 
d'Angleterre suffi pauvre Se «iffi oké*» 
pvi^ie. qu'il eft^ti^ufte , fe fiate tanci. 
qu'il voudra ^ns rime & fans raifon, 

^ pfis m jugeaMUc cpnitraîre.à: 
cMuy de (Qu&kirefte 4ij|;pnrjEi.itiuinaift/ 

des efperances de voir & ratde nû£erar . 
hk Rari^iretâMrsl'm£jfince irrité ,t 
rétabli par leie^ço^irs de la France j ceux > 
qiliibn; 4!un paj:|i: & pltt8.çoniîber«bile> 
& plus )ufte font de ri\eure (^'il cQ: gue«, 
ris de toutes leurs craintes à cet égard,, 
(iitaoc qti'il$ «o ^y£0ti««9ai$^u^> » 
Qa pourrois^yil.e'ïoiî à.p^tpfts difie ici. 
cUs chofes , <jui conVaincroiem cjssj-Mio* ; 
cpiitea$ euXrUQêfnes, que li^Çqur den 
France d'wî côté defefpere tout à fait 
de (es af&îr^ d'Angleterre i &.que le 
Roy Jaques de l'autre , fent bien la ira- ■ 
bifon & la lâcheté qu'on iuf a faite , §c , 
qu'il eft- tout; difpof<é d'aller £berche$.> 
ailleurs les avantage* d'une vie retirée 

£t c'eft dequQii'je pourrai q;ûfier.è.i^r^ 

Mais 
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v.Mas ne fimi^is affitt- «liâflfei» ki? 
ifcii|>kU(é de: ce& forces de geos , qui ne' 
rencent point le tcaitement qu*un Prince' 

?ti*iis. pietendeBUeooaQokr»pOiw Isitt* 
liac&a j^efèdepws peu de lat^our del 

Çhapell^Fiobtftaitceàt $MM^maÀo^'' 

"fis (ài; ()ue<:*^iiÊëIft qui-a-iAet^eilleure*' 

UÛlliite du Koy ]afqiie&,> & qne cela luy 
flt}ilhifi^fàit de mal que fës-'Ënnemis mê- 
oMB ' n'awMtteiitf f li^: ^ .fdiriuâi^r^ 
^oi^'ôn^mêmd ted»ps le Roy de Frau-^ * 
c«fi4Mi^râie4Mîi^ic«UtK f»las> laikmÊfe^e^^MP 
là;^ :r coMtt^ cikie H^i&kè^ beau»* 
côttp-'dë liaifoin avec le ^bjec de paix- 

dteM )-âi' ei»<M»^4e parier £• fou- - 

venc il ny ^ pas loiig*umps , puifque 
c*étoit darfis-cè' tetnps-lài , & à la feule • 
cèlliideraiiM-dU'proiec qttklIe'filt Air 
lé poiah de fM^er } il ne (ara {>^t'd(^e * 

chdiei^ paflàn^ dje» dt|doii(Unces les ' 
plusTemarquâble^ donc elle fuivie. 

-Entre leâ «utires arafices donc on 
s\ivifa pour rândre la caufe du Roy Ja- 
ques moihâ odieufe aux Prôtëflàns de 
clsSiû^tiiesv il foc jugé apropbs^qu'^^ 
y-aùroit une Chapelle Protedante pour ; 
qdeknieS' Dodidtiques Proteftanà du i 
^PX jk^u^ » & pour quelques autres-qui ' 

î- - école nt 
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^toienta fa foice^ Là chofe fut û fore 
cifbamgà Saint Germain , qu'uaceitain 
MoQ^eur dépêché en Àngletecre,. 
pour tnilef jomè Us {lasr^ de ce pays^^^ 
SiSva iQac.avecl'Evêi|ii«d^Ël^,aiiii:d^ 

Î ►ou voir repiiefcmer ce . traité au Koy) 
aqocs 'OQaBiie:tn:|anlimiiiitixé abâilnct * 
ment- neceûâi£& pour avaocerleur.af; * 
fàtrè capimié , & pour donner un toinr> 
fàvacalaîe aux iiitemioBsdi].&oy Jaques: 
à l'égarjd de Tes Sujets Fxotefbns lorl- ' 
qa'ils- oaâendroieM' k fbq obéïniince. . 
idd Ei»y. ]aque&lui i messe fut d'abord • 
d'un avis tout contraire, toujours ferme 
ficdiiiftaitcdaièfiMprîiieipe, qa'ii4Bef^ 
fsdloic pas > &^ att'il a'étoic pas de fon 
intérêt , de ménager aujourd^huy les ■ 
Pfoteftans^ âi: que sUl pouvoit jamais - 
remontée furie. trône d'Angleterre, ii 
fâlkiic que ce fik>pn:le^oul tonus des 
Gaciioliques Romaias. LaiReine ioa 
Bpoufe alioit beaucoup plus loin 3 non ' 
fonlesneaci fife ne vôiioit. 'pas .quion- 
dcnanât dansifonPalais^uie Chapelle aux ' 
Proteilans , meais même Elle dit publi- 
quement au SLo^àpdinets avec beaucoup 
de- paffion , s'il vouloit obliger encore 
uae finsieCMàiicdeàlaier contre hjfi' 
en. tolérant en Ecaaceidans fa MaifoS' 
la même Here(îe qui avoit efté en An- * 
giecerre la caufe. de rvïaç pour Vf • 
avoi^ toleiée. £n' 
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: Enfin 4*affirmarive i!empoita , & il 
fut idblu qu*pn priexoit le Roy de 
France d'accorder une Chapelle pour. 
IçsDomeftiques. Pxoteftaos dulLov Ja- 
ques , . & pour quelques autres de ia 
Gour ; & ce. qui ^detennioa le Parfe- 
ment de Saint Germain àprendrc cette 
refolution fut une lettre écrite de Lon- 
dres -par l'&rêoue 'd'£iy. P«e in- 
nés, Êimeux Médiateur encre les deux 
pirds conteftans de ia Cour da Ro^r 
Jaques , & prefentemenc Ncmce des. 
deux Rois feulement , fut chargé de la 
coBuniâiQn» •& k Icare de.l'Ëvêque 
d'£ly fut prefentée au Roy de France 
poUir faire Yoîr qo'on avoir raifon vû le 
temps de faire cette demande , comme 
étant la lettre d'une perfonne, qui com- 
me elle. émii â^tremément attacbéeaa 
Roy ]aque& » on devoit fuppofer auifi 
qu'elle conhoifToit nnieux (jue perfonne 
le geniQ.& l'efpjât'de iês amis Pxote- 
ilaos d'Angleterre. L*afËûie traîna : 
long- temps demi M(infi0tir.de Loa-> 
vois , rÀrchevêque de Paris , & le 
F«ere la Chaife , auxquels elle avoir efté 1 
renvoyée , • 6c oa.i'4HifQir enfio abao- 
donnée , malgré :I^con(lantes.fQli^ica^ 
tipns du Penelânes, & d'une certaine i 
per^ptwie cpniîderaÛe de. ia Religion 
Romaine que je ne nommerai pas, qui 

i 
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toala joindre Tes folioitatioiis aux Hen-t 
iM» f ^ elfo fecoic ^defloencée teni^^ 
j^ifques aajoacd^iiuyi; )£>lcnil^(îdeat iki 
^rteveni^c pvcafânenoaalbb ipikd 
t(ô(ié4e ^pFO)ati dttppai]f)ibl4adaine dq 
f4aintenoa;&'par'foà mpyiiniliCèc^ 

les Auceuf s-siecompenfiez ^ & le hk^hu-* 
feripr retouché Comme )*aidéja dit ci*» 
d«vanc f i&icec-anùdç da piojfec^q ui pac« 

te fué'Je^Erâftfiimt de Eréi7f!(eZfotiirànt( 
éaiéwime kberténiiikt ffèatâaioirnâfik 
ftoli^mtïRcmah^ emiîHaJIàtùing. .àyànt> 
cftéapprouvié ;i bn tfnt alors à conndc4 
Éer^qà^a&a que le projjecficfkis: d'^t , 
il écoic touc à fait à propos , que ksPro- 
nftan^.Aiigloifffii&moiss^^tlixm 
làtiTtute du Bx>yî}aques lotiffiepi doBilibto 
exe^ticè dc-lcur ;R;elfgioti , & que pôutî 
C0C i(fet iom^dvoiviiiceéàraiittiiGUBÉ 
Ciiapelie pdbliquç là Saint Gerniainjc • (t 
u*rFimiy^eii s^woocdàic fovt «IneaaTeo 
le rçdedu prôjetdefiaixii&ipiairoitfoct 
à quelques ,Cai|io'iques Romains m ê< 

liâqfki^àivëS^.mèç\maixÂQ tscfuferiL 
Uiars 'iktmi^xàé\sM'xKie ,&ivéat ^ ptst 
conlîderabie , & qui vç^ient' d'âiUeiirs» 

Sue'fi:©Ueildir eût cfté accordée , leurs 
Ifetûiiilireéul^Aogkcà're , Sc>fy^ tootsmi 
- Oit». IK H Einif- 
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EmiiTaire du caradere -& da poids de 
rEvcqued'Ely en auroient fait un bon 
ufage pour leur caufe. En un mot Mef- 
fieurs de SàintGernniaia,rcgar4oient ila 
CiiapeUfi .comme' itoe chofôîacoorcléè ^ 
par ayante; de forte^ue l^Evequcid'JKly 
&d€iôftedi? parti croyoient avoir gagné 
Vh' grand point 3 qui contribueroît beau- 
coup à j^rofll rieur parti i le Chapelain 
etoit dé)a nommé, & d'henre à autre on 
attendoicl^'or^re: pour bâtir la Cha-î 
pelle ^,.ix: poaiic6n venir à cet ufage un 
ap^àTtéracnbïr,^ ' Pàlais eri attendant 
qu^elIe Ç,it bâtie, lors qu^en un moment 
le projet d'uûe Qiapelle Proteftanté j 
auffi bien que le projet flf^^tfix fur lequel 
elle étoît fondée devinrent à rien j car 
comme j*iai dît ci-devant , rintrigue de 
ce dernier projet s'cîapt (iécôUvèJte , & 
la Cour de France îjùgeaoi: cju'il étoit de 
fbn intérêt de TétoiSer, bui tout le 
moins de le defavoùer , refufa (dé^^lors en 
termes pofîtift d'accorder la Chapelle 
au Roy Jaques pour fcs Domeftiques 
Proteftans , ne jugeant pas qu'il valût la 
peine detHlïimaler. les moins du monde 
dans une cbofe ou il i'aginoît d -affaires; 
aufll perdues , qu^EIle croit^^ue le font 

celles du Roy Jaques.p Vi , ^: 

Je me fuis un peu étendu fur cet évé- 
nement , parce qu'encore qu'il quadre 
; ii ;\l .v^'par- 



parfaitement bien à la conduit^ qi4e le 
Rojr dtlBiaaaœ a teai» <t*tta lK)ti|. 4 l'Itu^ 
ire ^vec Je Royjaques ^M, xie lai/Ie, ppuirv 

tes doQT la Frantt/ea ufé ordinair^txi^f^ 
àp'l*égjurd de tous deux, donc EUei Vteut 

gagfier i'amitié àix.fÉ M çQ^fwrmiic^ 
tellement di&reox qapiî^Qfpfiti^iixg^^ 

expifcatioii phm fayoraUe que de di^g 
tpâe c*eft un effet du mépris «ju'f la Cpui; 
do Ëram^ pour, cci pacti die.?jrQ^^^j|9i 
d^Anglecer^iy qui;pre]ieqt Tes in^r.^tSjj 
eontreiies;iiiéer£tsiâe; IcuR-RieHgipajS^ 
de leur Paicies à mQip9i^pte.4e^id^$; au^ 
qu'Eiie n'en uFe de cette mdnier-ç qTWf 
poi|r infinuër daiisubs mQodcv»lf<AyêlAs^ 
qii*£lle 'pçurroic'ièj-eibudr^.^aj)$:.iHI 

auqnel £lié refit^ lUOC: f^U^Sv^ ^f^r 
fderableet^elle-inême , &iiependiMt fi 
grande, à canfiàaoiXiCQmimtkHa^ ^ 

d'Angleterre auili heii«»xi^ils*içi^^ 

étourdis;'- ' -v • "I -..-..'A :V ^ 

: -Mais enfin pour ne fk$ ri&ffinif A fic 

\aL.9&oai iiciatigUot à aucun £i:i(¥:e qui 

une cHo^ qui neiiisiiefuibiaaaiaisj4»i> 
Booiodze Aflident à la CQiicdQjFfgQpei 

H 2 Et 
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Et {Ju*on accorde même à des pcrfonnes 
qui ne portent le caractère ni d' Ambaf- 
ladeurs ni d'Envoyez. Chofe étrange l 
Que le Roy de France accorde à un 
fimple Agent d*une des Couronnes du 
Nord une Chapelle Proteftante pour fes 
Domeftiquûs, & qu'il refufe la même 
grâce au Roy Jaques qui la demande eni 
perfonne , & qu'on la luy refufe même 
dans un temps où les chefs de fon parti 
concluent que cela eft abfolumeut ne- 
ceffairc pour conferver la vigueuf de 
leur parti , ou pour y attirer plus de Prô-i 
teftans. J'en appelle ici à ce parti luy- 
thême, fi le tour que j'ai donné à cette 
affaire , rt'eft pas le plus favorable qu'on 
pmffe luy donner j & )e fuis feur qu*à 
ftibins qu'il n'ait déclaré la guerre à la 
raifon Se au bon fens , & qu'il n'ait au- 
cime véritable amour pour le Roy Ja- 
qu^i il nefauroit s'empêcher d'avoir 
ùn jufte relTentîment que le Roy de 
France l'ait traité d'une manière fi peu 
digne d'un Prince. ; : 

Je pafle ici fous filence une reflexion 
qui convient fort naturellement au fu jet 
que )*ai en main y & qui pourroit infpi- 
rer de l'horreur à nos Proteftans Mé-" 
concens ( s'ils font capables d'en concc;^ 
Voir ) pourle traitement qu'ils doivent 
efperer fi le Ciel pour les punir cxau- 
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çoît leurs fouhaits , quand ils voient que 
lo Prince qu'ils adorent ne veut fe laiflèr 
fléchir par aucune raifon que ce foit à 
donner la moindre liberté à ceux de leur 
parti & de leur pays qui font profeffion 
de la Religion Proteftante , & lorfqu'ils 
favent tomme il^ fbnt 'que le Prince 
^u.*ils fouhaitent pour leur Maître avec 
tant d*im'^atîence a eu tant de peine àf 
fe refôudre'adennander à J'autre cette 
mêniè liberté pour un fi petit nombre 
ie gens de fa fuite feulement. Et pour 
ibrtir de ce fujet , quel nom ou quelle 
Epithete peut - on donner à un Prote- 
ftant, lequel écrivant au Roy ]agucs les 
raifons pour lefquelles il croyolt qb'il 
de voit avoir une Chapelle pour fes Dor 
meftiques Proteftans , n'a point efté ef- 
frayé en penfanc à ce qui l'a obligé de 
dire , §hel^ues contraires que puijjènt 
€tre ailleurs Us intention^ de vôtre Ma^t 

*h^:j Sfîi:*:*)!* r! -, ;^ -yj 'Ji > t:IcJ 
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£t iju*<^«3oorde fatêoieà des pesionoes 
ifiti ne portenc le cara^cre ni d' Ambaf- 
fadeurs ni d' Envoyez. Chofe étnoge k 
Qôé le -l^y de f sauce accorde à- un 
rimpUÀgent d'une des Couroimefc d« 
Nordnne abapeiie.PisBt«ftaot«*ppHï fsà 
l^MÛ^icm^y & ijtt'il refiife la mêm^ 
grâce âu Roy Jaques qui la.deni«ide fin 
berfémiey &iquV>n la luy refufe mémo 
^aas ua^epi^&ott les cheftde fon paro 
éoïicluiilc; ii|ii0 cela «il abibluineat ne^ 
ed&MC pour> coofçr-ver la vigucii* do 
leur parti , du poury atprer plo5idp*fc6l» 
iéti^iiS^ j^ei^'appelieici à ce parti lajfo 
fhètnei^d le-tqwr que j'ai donné à céctè 
affaire ,tU«ftipW lopbis^ivoEàblcqu'oip 
puid^ lu^^donner j & je fuis feur. qu'à 
«oins qu'a n'ait idéclawi la ^feat à 1» 

orne vcfitabk'^lDaour pour le^y J*? 
^u'«ri il nefthcoit s*einpêci>icr:idîavoic 
«A- jufte reflfentiment' que le Roy .de 
France l'ait traité tftoitàMniei« fi peu 

Je paffe ici fous filence une seflestoD 
qui convient forç natureUfincnt au liijet 

àaè^j^ienittain^i&qiii pourrcfl»^ 
rer de l'horreur à «oi BrètieÉbo&MéH 
«ôbtens^ .(is'ii6:fop( capables d'en co^ccb 
pm > pourle traitement qu'ils dôi venu 
fc&eiêt'fvk Cid ;|>é»ilé8»faiBfce3iattt 
3i i : l 501c 
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çoirleifts ioiAîi^V^uaml ib voi^t que 
lo FrinUqà'i&alonuic m veitf jQuaiiTer 
• fléchir par aucune raifon que ce foit à 
donner la moindr^Ji^rcé à ceux de leur 
parti & de leur pays qui font profeffion 
éehKdmow^m^zhi^^, ^4ieNfqu*ils 
iâvent tomnïè ils fbnc "que fe Prince 




, jc^iidre aMéWlâ"h(i'e^ à l*aùfrè cette 
i^(>!it>^W fâuf irn pètik' iibmbre 
ë Éen^ de f^'fuite fculenaent. Et pour 

rôrSr decefoW; que» noAiVW«ï.'ifM'^^ 
Bpithete peut «on donner à udPfùte' 

ta^Mi^ pour lef^uelle^ il crovoic^ il 
échoit avoir udle: Qbjipfilie 
meftiques Protedansrj o*a poinçeftéc 
fiayé enppen£u»:à ce^^iii H^^^iih 
dire ,t -0uelfue$ céntratTft <^w fuijJ'en$i 

* * ^ 

• |j vîv • . zi .r * ;> r II ne ' 1 

-'i j * ' ' \ ' \\-\ ;ii l' V'/î ' : ! 
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^f^tt'oà accorde mêmeà des perfonnes 
ne portent le caïaâece aid'ÀmhaT'r 
i'àdeurs ni d'EnvoyeT;. Chore étrange 1 
Qoé le -Roy de JFcaoce «ooùide iasm 
^mpleÀgent d'une des.Coucoaotô du 
Nord «ne Chapelle Proccftante pQitr Tes 
PoiD«ftknMS>, 6c 4}u.'il veûife la œêija^ 
grâce au Koy Jaques qui la demande en 
fki^emint^ û^*oa la iuy réfufemêtno 
' dans un tepnyf où les chef^ de fon^iafti 
concluent que cela eft abfolumen't ne^ 
ieeâàiffe pour> confçcvcr la vig^euf de 
leur parti , ou pour y attirer plus de Ptoln 
léâitns, |'ea('aî>pdleici à «epamlti^ 
èhême^ fi le^)qurquer)*ai: donné àcectè 
àS^ift'îl&^tSt^ le plu&favoràble qii\» 
lu^idonner j &c je fuis feur; qu'à 
fiibms iju'îl n'ait déclaré la guerre à la 
liilte £<iaiilMKàM,.;& qiftl- nlakaiH 
çune vcritabk ftpacur pour le JKoy Ja- 
^iM^il neOàipoit s'empêcher <l!a voir 
tin jufte reflèotimenc que» k Roy ide 
France l'ait traité d^ne maniete iî peu 



Je paffe ici fous iîlence une reûexioo 
qui convient foit iMtareUpmènc aiu fu)et 
<jtt&)*4i en «AjûnL,' & qui poiaroic tnfbi» 
itt de l'horreur à nos ProteftansMén 
édUtens^ ^^'ii6>fofi( oapablesd^èn ob^ock 
voir > pour le traitement qju'i^doiveiiB 
k,^^i.t il le Ciel ^om lés punir exaun 




^oic 
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çqir leiirs («uhatts Vt|tsand ib vcMont qvft 
la^iaceqiL'maâorcnc os veut iieJaiâêr 
• ^échir par aucune raifon que ce foit à 
donner la nKMndrçL lit>çrcéà ceux de leur 
pani & de leur pays qui font profeflîon 
de la Relïgioiri>rotc^hintt5f, &4«fqu*il$ 
Ikveac 'cbmmè i\è fbnc ^e \t Prince 
ûujils fouhaiçem .pour leur.Maîtrc avec 
èntdW^t^CT^èv eu .^am de peine a 
fe refoudre a demandèr à l'autre cette 
même îibçrt(J ^ïf^ fi^ ^éï iibtobre- 
àe gen^ de fa fujiè fèùleixiehé. pour 
rortirdecefujet; qud noàiVWtîàaie 
£pichetè'peut-on donner à unffote'' 
ftant, Jgtjuel-éjnv^nc M^oy jaques les 
raironà* pour léT^uefle^ il crôyoïc qii'il 
^eiotCAVoir uiiRii((biipf^(? RQMries Dor 
meftiques ProieOânSfi n'a poimefté efll 
ùxfé en: penfiif«:à c^^ui l'a ^nMîgide 
dire , S^ei^Hej (itorétfrrf / $Pf .^*#»^' 

-:f>.q sK^r'.-- . îi:» 'M^i:., l'r-q 
• ;i ' - -i .' '• ;> . u- . ■ J 
-•î • t. ■ " • .i: • : ' •{> 

-•r:«'Ii^i sîeirr)L f;l i :i t)i > tlcJ 
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"Éc yii'on accorde même à des perfonnes 
ot pottem le candete. ni àlàtehik 
fàdeurs ni d'Ëiiypyea^ ChoTe éiiange l 
Qùé le -Roy de ^cance acoûtde «.im 
(impie Agent d'une desCouiOAoeà du 
Nord «ne Chapelle Protcftante poUï feà 
PoitiiftknMBr & qi^'û scfiiTe la mèffxf^ 
grâce au Roy Jaques qui la.demande ta 
^ifôMey ^qu'4Mi la liiy réfufe même 
' 44aas uii-tep:ipf où les cheBde foniiafti 
cotlcluént que cela efl: abfolument ne*» 
èéâake v>oixt> ajaf^aftt la . vigjueui de 
leur pard , ou pour yiat^irçr.plus dg Pxfih 

daême^i^/i UuiCUirqUe j'ai dooné à cette 
àéâir^', ti^élî^pas le plus favorable qu^on 
ftuUft^ tu>(-<4o&iier j Ôc )e. fuis feur; qu'à 
fik)His i}u*ii^*'âit déclaré la gnerre à la 
rlK^ £fiiiiflMvlbiis',»& qis'ti a!aicaii4 
çHÀciVetti^le ^our-pour le Rây. Ja-. 
qilél^j il nef^roit s*empêcher:>d!avdie 
atki jufte lifififlonmeot que» le Royid^ 
Fi^cte Tait traité d'juae manieiie il peii 
dig^tie 4'aii-Pniicer i - Jir - 

Je paffe ici fous filence une réflexion 
dui cotî vient forç naturellement âi fujet 
<|il^)4kt aninait^v^ quipourroic infbi^ 
itt de i'horreut à iios Prôtleftans Mé^ 
iË^tens^ ^is^is^fonç êapaiadiesd^én ceiiGeb 
f eiir>: poigir4e traitement qu'ils doivenc 
é^iet ïi le dû j>ôiu: lés punir. exàtH 
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çoir leurs (buhaits , quand ils voient que 
lo Prince qu'ils adorenc ne veut fe lailTer 
fléchir par aucune raifon que ce foit à 
donner la moindre liberté à ceux de leur 
parti & de leur pays qui font profeflSon 
de la Religion Proteftanre , & lorfqu'ils 
favent commè il^ font ^que le Prince 
^a'ils fouhaitent pour leurMaïtre avec 
^ant d^impatîence , a eu tant de peine i 
le refoudre a demander à Paurre cette 
même liberté pour un li petit nombre 
de gens de fa fuite feulement. Et pour 
fbrtir de ce fujet 3 quel nom y ou quelle 
Epithete peut -on donner à unProte- 
ftanL, lequel écrivant au Roy Jagues les 
raifbhs pour lefquelles il croyolt qu'il 
devoir avoir une Chapelle pour fes Dor 
meftiques Proteftans , n'a point efté ef- 
frayé en penfant à ce qui Pa obligé de 
dire , ^el^ues contraires tjue fuijjent; 
€tre ailleurs Us intentions de 'votre Mék^^ 
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, 


r 









^bi ne porcettc le caïaÛece ni d!ÂiDhar? 
f adeurs ni d'Envoyez. Chofe étrange l 
Qoé le '-Roy de -Fcaoce aœorde à» m 
fimpUiilgent d'une des Couronnes du 
Nordiine Ch^pette PfoicftaÉicé>fieiir fe» 
^ofti8fti>qu«9, & ^'ii refufe la mêip^ 
grâce au Roy Jaques qui la demande fen 
^ifôiliity éi^'Joa la kty ràfufemcmfi 
4ans un tefnp& où les cheBde fon pafti 
coAcIuènc que cela alMaaasvlL' ncr* 
iséffitire pour> fiODiçrvcr. la videur de 
leur parti , ou pour y attirer plustlp ?kûk 
iéSIàtts; fcmi»pptii€m à «ftpamitii»^ 
ihême i^fr le4iCpi»<jue.i'al.donné à cette 

âffaîr'e', rt'êft'pstt lepittsÉwoEàblequ^oii 
puî^vtuy donner j & ]e fuis feur; qu*à 
ftibias iju*il n 'ait déclare la giierré à 1» 

case verrtabk îçnour pour le Roy Ja- 
^ijATi il nel>lu»c»t s'einpêcber.ktiavùiA 
Ail' jufte ssefisntimenc' qu& le Roy:idq 
France Tait traité d'une àaaniete fi peu 

Je paffe ici fous filence une reflexion 
t[vâ convient fan rtativeUçniènt m fit^et 
6Bè)Vûeniiji«ûcW'&4^ûipouirai£ infpit 
tét "dtf l'fcbrreur à nos Prôteftans kié* 
Côbceiis^ i^IsUU^op^ oapabksd^èn copcen 
♦ôir > pour le traitement qfi'ib doivent 
ftfiieièt fi le Ciel j^ômilts^ ft^kÔJàjàam 
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çoit leurs fouhaits , quand ils voient que 
lo Prince qa*ils adorent ne veut fe laifler 
fléchir par aucune raifon que ce foit à 
donner la moindre liberté à ceux de leur 
parti & de leur pays qui font profeffion 
delà Religion Proteftante, & lorfqu*ils 
favent comme i\é font ^que te Prince 
outils Jouhaitent pour leur Maître avec 
tarit d*im'|^atîence , a eu tant dé peine ài 
fe refoudre; a detiiander à l'autre cette 
inên'ië^iberté pour un fi petîlc nombre 
de gens de fa fuite feulement. Et pour 
ibrtir de ce fujcft , quel nom , ou quelle 
Epithete peut -on donner à unProte- 
ftant , lequel écrivant au Roy Jaques les 
raifo'ns pour lefquelles il croyoït qu'il 
de voit avoir une Chapelle ppur.fes Do- 
meftiques Proteftans ^ n'a point efté ef- 
frayé en penfant à ce qui l'a obligé de 
dire , ^el^ues antrairfs ^ue puijjènt 
€tre d'ailleurs les inteiitions de vôtre Ma^^ 
jejié. 

V 

\ 

4 i 

. 1 .î :^ : ^ w . x -i ; .r/ /jv/ 
.î- :ii>:în Cil riiiVjljl jj .r.oi" j;d ï^jHl-j 
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f S^y^ r^i^/f^ '^^^^ té^.f 



r-' -y telle ^îifun^'Oiiffrâ «RpiiiMi 

^à pôut luy livrer les cle;^ d'âne. villè> 

mains ne font fas Ji mal dans leurs affà^\. 
tes , qu^ils ayent befoin de prendre des vil' 
les par trahifon. Le Roy de France n*eft 
pas de cet efprit : car à peine fe paflè- 
t-il un jour , qu'il ne fe découvre quel» 
que nouvelle trahiibn forn:iée pour li' 
Yrer des villes aux François; &iirein- 
ble que ce foie la dernière reiTourcc 
qui refte à la Cour de France dans Tcx- 
xxéssÀié' où foatià ^efipnc fes aâaires. 

U 
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^ feh. pedc ^ U atrrbit ; jahis' kk- rwtfon idg 
autre ant)^^)e.> =;!î»bTÔ ^dMÎ^M-ocTr >b 

cercaineg getis ^ que^je/ai qu?ils:on[t ea^ 

%ff îtvoR poiac de Cour dans hiC^tét 
de Fnqpeé^iTOC^ 9éniioiinairtts , aaiî| 

^MBM^dp ^liiqpiaàaiMiB dic^ Prihcèirtde 

nSf ac& dofrï> iis- éwj^nv i ijes Miniftrés; ^ 

^lioiîté 4e ^'ofr àMnmeaq^^:' >p4r quek 
^ôyen , de GuaUémiàâtKé , : oofrâ^f 

S ai» ces ptpMMK^to kp» f > yw es«g>Mw 

i^ëi^i«Miii»lbfis: i^ifiadèiid«Miai»lÙi« 

Stti H 4 défunt. 
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<lé^t^^v<]t/rèîa^i^>,^ce Rie femlï^ 
fiiii^Tç^pecUémi iMNii^^eeçviiklimlB 

gëridiÉnleÉinRbfcsfdeia fiance s>àlar 
«yieHë:» efis^vcmeoc il ifiic jfiiieUc \ipiCt 
qttkojjoaur.^ aux d^fiens de Phooneuc 
deionMakrè, &<lekpco^fiàgiftédbfii 

htefji^ii vâfifaitiaitpoeiiiiKftàtt niaidsiét 
sàuTdIe itiQchédé de receyicnrj^wblfi 

ger$ ikas6Quiicnrqu6.Jfeiïiéap&iieeher-. 
«lié 4KiaBài&fBdjqa!îl;y ^ de certain ell 
«fîLtàuixarnoyeii é^£wk6]ii[cf^/pijt^ 
oe cartes, où il iiVloit pas fordec» <une 
fioaiiafi ttcWP^flffHiMBiëc tl'jiqsMt fié. 
Ëraoce: Ht n^étG&-4lp4Sia1f(rilel6i^eij 
FfeKfiyisIe Jiitenieii£i]t^ joaoff avec luyi 
wumt bktkjpcrdie > ^Sciaureâtrcoocené 
pac-avaocé avec lc gagnaittidè perdre 
coaioEiâJ^ fifi^ Afecaccftid ^mirinrikii 
obndudiati jca ét^sàxte»ii^ ifKmxiMS 

feflee 7&.<jui n'ctoit qu'unie iuke <itt 
pretnies :.%vaiiikeékyaaûitfaii l^ûSain 
re& du inonde d)ép^odeQ£«dc^|2ie|i<de cbof» 
fe, pour ne pas direqite ce peii deiâhflfii 



Digitized by L>00 



ne reconnoilIeaoïBi ;ditinioév^i)9ccnéy 

s'anacheacuni^uoineac ^ oé'qoi pâiiB 
lÈure leor foîtwie particulière i. ou Iqui^ 
peut siMÀSerwciMivoiM f^téfwf. 
dre li Éiyeur de JfeuriPrinde.ti . ■ ' 

fez diverciûàme iie.l'Biiloif|ïdes4k£^-. 
m d'Angleterre qui fe font pafféeyfou^ 
quieiques > tins dos Règnes precéàstà , 
f «|uoique le fujet en aiceilé ^lud: nbfi 
fealemeiitià ■aummèàm y tstmf^âÊttàé 
la4}lôpar( de&Nations dé nôtre .'vcÂiî» 
page ) de perpetiiër àf k pofterité les 
inoyeiif ibiit jiesikiiiiiakesdeJa'Fnhc» 
fe font fer vis pour payer dans les Cours 
ét»ngei«»|e»iiiu9qHaë'cfttn8' én Bn^ 
IeusMaiu£ ^cir décoit-là le beaiiaoïD 
tff<m doméiirailoré à la penfion qn*il 

à ceuicqa oadifiûtufB^eAiBuik 
a Gfiufe de leur ravoir^ dè leur ,oaii]^oe» 
SC'kiia^i a^Èom às ' hitîaeMnnit 
^U.'ilt4woieot . pour le Prince qu'il£>fei> 
^poieot } xsLt. s^ëcoit iaiaiî qn'cMi jargons 
noiiB PaiiiâivasJU^ lic^^ 
fut traieéM*aine inasiiei»^ bien, diffe^ 

'Eçhûxe&i à. mdurk eaue deux muraib* 
les , pour avoir, réçû une lètWe du Roy 

îii: ' ' . • H 5 deraeu-. 
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deraeiiitoiené^iAiiigletenfèiènnces' dem 
iii«rsL:iief»9S3iiMit^piemcQC( iaapuqis^ 

P .qp'tlis* y, éwieatiimèmc. teamé-i 
EBipem'imicôaMriafioiBifiBt ^àaê. 
^ismà i ii'lSiÉDt tiï ytaàita un fens ic 
,y principe . de' iS^inoik ^ '^ qu'oâ ébaaù 
y^éumoaq «ciiif»ierfKMn^ .▼«rtà yàçc 
yylpitooxegaixisâMxun&flHi'vice dans ud 

Princes j& EtatsâsébntfeidvilnBMflMM 
dbtftarge&c pQus ife âire des aiiii&>&:aai 

ei^aicE&3; Car leiîécle d'or , pendaniî 

Aertiraonifoici pak les hommes , ne tiis 
pasdè k)flgaeid«réb •Le<Cafdifaâ deJ^ 

^oMiis^» fiiE> cèluy -qui dans ces derniert 
li é mtnmàù ^À^hob tk jpèiis oo vogue 
ibo» i^Earopej > Ce fut nptiiabi be Miuij^ 

ioiwrirtfwnrtr le/9eriBahieaiiâgtiiei*Qr3; 

£r8ikeici{»lisi âiifate aBj«%là»£fiinpte''i^ 
■ce desfoB iboops. j GeT=Coadjuneiar idè 
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fut le£iedeûaltd& la daruë'^e .ci' ^aô^i 

cfani^iiity , aft tiii ifc h w Acfc ieg àrangérs k) . 
€jKx.qu^iJâc .parokKdiQWaMM 
niayéà desi^oûis xpii foûtcnQièiK Pp-i 

roit prouver . deûiopftradvemâOf ^ 
QB fte^ M i aiitu g &9m ibufla le prdtnîer ^ 

Ad qttll^entreiiht p^r rhailc ijtilitijf jeti> • 

fMoâMMiàièGf qM4i;ilëi68iKHn«lidti Hin 
obèlkbfâv leaiiû^odei'si^ic jifl«if^ifi{ 

plupart deâ GoBjs.de IfEurofxf je flft 
«KM pas qa'oiÉ»doutoi lfi'£^.^ Afaoiflbnlif 
bmiité^ia Maje())éd&l'Hi()}oif«p tquA 

^'li|)é«&él«qfltievdin£im)aarlE :de; çé^^ 
BH;urciUi§èd^& n^sposÉit^mcrido^dir^^ 
qôe ioricpiie^ay iffiit^rkfloxioh ifin! lesith 

ikogteieimj^iai^g^ide la^ancsii 
mcnmèàsecFempBjarcutiolit é de (avoir - 
& de pénétrer jcommentipMlç ùiù^ 
palfer . à Ses Peniîonàoire;; s 8s pour iie 
CMmiieiiîqiieiâè4{fft|fântik)p^ 
ciecaâient duoion^i, ^idcrid imnisrp 
llif tndfidrla^i»s (Mctie à découvrir 

i : H * fort,' 
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fort, car je n'ay rien liVquî mette lat 
chofe dans un plus grand jour. Ce Mon- 
fjcur fur employé par le Cardinal de Ri- ^ 
chelieu dans les pins fecretes intrigues) 
d*Ecat, maïs fur tout dans celles oùib 
s'agilfoit de corrompre les gens. Eniret 
irfie infinité d'agréables avancures qu^onl 
trouve daiis ce livre , PAuteur nous ap-: 
prend que le Cardinal l'envoya avec une> 
grolTe fomme d'argent , ( ceux qui vou-» 
drop t la fa voir aii julte Te donneront Is^ 
peine de confulter le livre ) avec oïdcei 
<ie la dohner-à un homme qu'il trouye- 
roît dâtis un ceBadh lieu en pleine Gara-î 
pagne ^ une lelle heure-^l coyché iuc 
ia face, & la tête appuyée fur fon coude, 
Monfieur de Rochefort dit qu'il trouva 
rhomme precifunent à l'heure mar-l 
quée^dans le lieu & dans la poilure qii^cii 
luy^ffvoit dit xju'il luy donna Tapi 
gent fclon Jcs ordres qu'il en avoir ; , & 
ijue'cet homme luy dit errméme temps 
fans faire voir fon vilâge , que la fommc 
que le Cardinal luy cnvoyoitétoit trop 
petite 5 & qu'il en meritoit & efpoy 
roit une plus grande. La fomme étoit 
fi tonfiderabk qu'il falloir aflfeurément 
quexet homme .dût rendre un fcrvice 
fort important .; & telle en un mot 
qu^eilefuffiroit^auiourd'huy même pour 

cotroropie la xroifîéouetpai tic du con- 
^idï Il clave 
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pôc v^r:à»~b6uc par cecte Voie;' Cetoyi 
Mf- Jsrài^iienoîies idfti>àten^sûr<ifa» 
Éoehefoc&^ & q»^ iuaMreflexioti i Jai 
«Ottioaâure dlftëaMfi4k|À l^iiàpcaÉMiMî 

de 1* Europe precifément danf Jeâempi 
qàetaatteioofeiiiecil'argeiislui: pay-^pafi 
i'ocdrefidu Cardinal i^^ n'aunu pas rxier 
peuiefîàicoii^oâurcé aà>, idH^qiiîd pio^ 

s.'eâip&eher defconclf^re de là aÂted!aà 

r^<ff^ tef cbawïGoa»^^ tous^les moly. 
beursvqsi ibàt^nim^i \téiâi^eat% 
d«iMis Jieixancè ans , fonc Touviagc 
ilÂes- intriguësl&dè la Politique d&far 

Mais- qu'eft-il befoin ,dc remufe les 
cendfcsidoi6aniiteMi<;Bicbflli>ii ypàat 
fittiiy^coaBiigflttlaCàHib.dc Francecàaçgi 
rompt leé! gens. |)Our rieur; fairei tiaihif 
loÊc9wtm4iiiy ^ peài»té|p»^QGOtcaiH 
KMapl^iuiy- <des {kerXoones «vivantes , q»i| 
peuveocuouik èft-dke te aotareUesb . <te 
MHi]|M||ipgpr 9CMi&^rgner. la peiiiB à^Qti 
chercher ailleurs. F«iSin*il tt'jria:. |>pifit 
éSHmitiJfaÛ» :gsns£als; (|uii> ait .aâigi 
l^Jioglcceniè^iiefHiis .vingt-doq^ ans pat? 

fisz que ceUè^c(uec<3êttoB»4e gpBSiioni 
3. j> H 7 
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ua ou deux d9:atWtiiif:^ut h'amios^ 
]i6hie iaoDàetnc'ie perds pasi daris lf 
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ta 
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tônps parrdiâcreasdegrez:, &.qu'clios 
, ^ijaml^ent. soâ» U -mêm^jamm^ 
«u'dl«^6(efoàc^lex^4^^AQAiicœQ^^ 

j /ûôfnçoaioat tje; viens die -ptu^i 
,.viiiC)àt«m}p]iikhaui Peni^ rcMisIeLifi:^-, 
go& du: Roy Cbarks%iâHli ■nffiiiiiBiim^ 
à fait iteinte ,& qu'oa il^k ^otfài^ 

lucion de huic ou neuf aa&4ui;jâBKicy|/ik 
^éobtândtptA. uiô . xâ rs'ijf» »U. .d ■■ 





1 







beaucoup4>|ia)!f Kiblq de f étiMce Ja pciiie4 
^ Jsi0mÀ,^£.ttne iipi$ielle«ft pecf 
<kiëi<xD4i6 nn rihir rlirr î A iwinr iiiiilii 

Ifuhv des <lernifi^.H^:g|iliS^ 3^9t9i^pai^ 
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A(koi(c & auûî âne q^eiIdllM$Ue 4qo|^ 
a; nous fait le àéml lly àfçteriiCMiil 

S'il silAa ÀogieterromAQctamMpa" 

VMS de-i}aTgeiic4»£ra(^|(iMl:«»e|«A 
PAngktesrc aux fersi.& cq qttîU y <^ 
d'ériange c*eft quHl ne eonqQMrl»^^ 
eeos à qsdii ies a .pay«(âyi&.4qii'iUm 
laifle pa^avf c cela d'cMeun fort botmêir 
te homme: Mais ii^tiiflBfelfi^;^ («Mb . 
niere dont il les a payées eft une imita- 
tion toute pure de la méthode du Car- 
dinal de Richelieu. Comme il étoit au 
fcrvice d'un granil, étranger , 

qui étoie i20M te dîftl%»e^ des fa- 
veurs de i^uis^j^Qf»to' V il étoit 

quelquefois^«l«i«|:.Aï^i^ S 

& quelquef(^.4« proporuoo 
jdu mente dès dîfifé^ fervices des 
gens; mais le^'pa»c^|^înt James écoic le 
«lus fouvent le liett'où tomboic cette 
manne dorée. C*étoit à tel & à telar- 
•bre particulier , à conter dans un tel & 
tel rang , que ce Monlieur étoitadreiTé; 
& c'étoitplà que fans dire un feul mot il 
dévoie délivrer tçUe & telle bourfe 
d'argent à un homme qu'il devoit reor 
coatrer dans une telle ou telle poftuxe , 
appuyé contre l'arbre, habillé d'une 
ctlk iâ<wiore« mais toûjours le yiiàge 

cou- 
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qui âdfi-Âquelque filumé hardie nepour-^ 
f>dis nous^apf^enâMt'^iieis gVâaasuferk 
YÎCM i^tidiceai ces Meifieurs pour txie^< 
rîter ces manques dorées dereftime duc 

j|Kuii:d!h(|i f 4iu {npiofr cekppouua.( !ii àrn 
ti ver^iam ()Ud)«)iies années d'ictjà nMiiiis. 
queîcH]M>i'^<(KM]sefi»O3i«0i de leucs 

tombeaux des noavelles qui nous faiTenc 

-ifcv/ yU.-iijîiii J»U Ji •{ îA .i/îî 



, •;;^;':.TU'.- 
-fit svh» 
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^\ . i < ' /î , » - . i ' • . ■ » r 

*T*^- .7 \[ii^iâcqcompleter8mporè 

de-Fi^e ) jSttleicroubles dé cetotillei 

*iine partie ; bonfîderablfi 4€$ aroresdci 
làMafsùài^ font inaiitteBflmiieimniéè<f» 
mcoc certxùoe£j6^ peu s*en^itc>/UAft) 
nous faiit: plui qu'iine Y iâoire pas fkeb 
QM ;pat jceor«b^iiAjjgw0xpiuai^r tOM . 

fait vlaUl)j^4fHei:(4Àiti9(œ 
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f^fi réccà'fîofi ^fé$1aqtae^e]^ 
rfc liepms ^ I(>fig-t€ms^de- tle^E:i^p4^ 
l'un & fur l'autre clément de la defti- 
néc de la Chrétienté,^ ne fe prcfentera 
pas bien-tôt? à peine peut on s'imaginer 
que la nouvelle Politique ique' les Fran- 
çois ont èmpriintée de Tabius^ Dida- 
tçur Rpmain quj xm\^\v: lç5;çl}QCe? eq. 

^^n^isw. Car ÇftîyV59f i^a- 
non a foniiMÀiei^r , M^Ç^^^ï^ 
çc les maximçs de Gpuycrnçmeot qui 

la diftinguent.c{es autres i auffi * a-t'on 
toûjours remarqué, qu'un chan^epent 
fwbit des ^pçieinies maximes ^powtsien 
adopter d^auçres qui paroiffQi en t £*trie ce 
qu'il y avoit cîè meilleur chez un autre 
peuple, a toû)Ours été fatal aux Inno- 
vateurs. Àinfî la fameufe Republique 
des Spartes tenoit pour maxime fonda-" 
mentale d'Etat , de ne jamais faire rea- 
fermer fa ville de murailles ; Polit ique 
q^'on régar^eroit comm^e tout à' fait dé-' 
raifonnablé y à confidercrlepeud'eten'^ 
due decettc Repubiiqûe & les Ênne-' 
mis qui i'cnvironnoientdetousçôiez ^i 
cependant tant que cette maxime fuc 
obfervée , qui fut pendant environ • 
cinq- cents ans , lesLaccdernoniens fu-i 
jccnc heureux ch et; Eux , viâ:ofiçux;> 
diezltô Ëcrangecs : 'Mais:lors^^ils vin-i 
lini rent 
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rent une fois^ vioi^r cette ccfo|îit|udoB;) 
&:à imiter ieurs voilînjsiçs Aiiheniens 
qui avoieot renfermé ktfr'yiîle de mu^ 
railles, ils connmencerertt.àiQçiberç!;^ 
décadence , & le ruinèrent à la longue ^ 
forcez qu'ils furenç aubqut du.çonçe d^ 
fe! foûmcttrje fous le joiigid*AlexandrQ 
le Gttnà. Ainfi da tii tous les fiéc|ps pafn . 
ftz , le gentedesiïiranjjoi^ içs-ppuf oi; k 
feirc la guerre ctfehfiYeq:>ent , & tett^ 
Nation turbulente n'a jannai§ f>û )ufqu'i- 
ci fe refoudre à la deffeijfive. XJtk peu de 
tems nous apprendra , fi la nouvellè 
maxime que les Fran^oi« Qnjç.adppi^Çi 
leur fera heureufe ou fatale. /i 
. Nôtre Roy eft preff ntement fur ies ; 
terres du France, i car le Ç^py de France, 
veut qu'on appelle ainfi toutes fesi 
dernières conquêtes. Il y a des chpfes 
qu'il fuffit d'avoir ozé entreprendre^ 
pour y aquerir de la gloire i & ilp'eft. 
rien de plus véritable que la reoiar que. 
„ que fait, un ancien Hiftorieni, que ce, 
„fut qudqwe cbofe de plusgloô^qx a la^ 
,jieuneffe de Macédoine j; d'avovr^foi^ 
,i mé le grand 6c vafte deffein , de reii; 
„. verfer l'Empire des Perfes dans fa plus 
^i'grande élévation , que, fi elle , l'a v.oiiL 
^aauellemeni exécuté.^ puis que ru|;\ 
,, dit-il ty ncrdépendoit que d'Alexa^j 
y, dre; maisrautrc dépendoit des Picuju 
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êm¥là^^jxiéàfé y -&> ^pôrtdnte èntre4 
ft) le mtnte^^VeAuepTKcMAaiiTeroiz 

Vèrcu é'aa fagê iBi - é*im- <bra Héros 
MM âvéé ^ik:6f & tpiâif (a'éckic fbus) \é 

fé de la ptQSiàtm^^i^i^é^U^fài plus: 
^ttd^4yldittr^«t^ pi? ^HMoé énetùà 

^er(0M^^«lle- 1« gaienât par û» 
ibin p^rticulittr > reeomb^up Idtkm 

me ooas avoB8»l6s ttotiMuMMnieleé 

ëngâgeani défQuhaitef^uiB^i^ 
ji^é fèâffiâtt4 ^ikMi ^> :%0é«È'. par 

asoiiis ^efpetct^ < qu'Ëlle rcUffîra/ 
<'Cé fuc'ufie b«lie penfée, j*ai nea(<i 
dire ime^expreffioa diviiienienc • ia^'>» 
i'ée -y que je (otthâicerois^poqvoir tra<t 
ëtére- tti^^fieiiic}<letbew]iémi*«ileeitf 
â daitf Je Grec pour un Âlironora^' 
piyen , l6cjMd explkpiant l'un des mour.* 
Téaieiis>de» planètes^ vépoàdaiit^ èi' 
. Pobjeûion prife de la tiaturf d'un Èr^ 
iy dîpfe s fi <euékA)]tSém , die-il-^ 
^ VcMt' quelque force , ce fcroit de XBti 
^itonfber <nr la fageffe & forlal^nté de' 
ii€e$Imdltg^ce$i4|iii(4xini>mleiiBà^ . 
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»,bles ne puilTenc non (eulemeot.^ppla^ 
>S)éii&tOBie$ loa4ificuii!esEt4UiUsîJSe«ijsq^ 
treoG .éoi Ifiluciciieinin , ; mais cJil^i 




SL demii ks . effets 4« lcMr$ b<ii*ie!B* 

de cette manière pqfer comn;tç une çho- 
fe ; aifeiiiie lé-iiâsttie4e l'iimformifié.4ê 

hummo > & de iiba exigence > ^(oùe 
sens! que Icçoirps celefte5^.n'étoient eif 

«ucaa danger {dd^i»iiâ>M àfl»» k pwâti 
iioa i & tout cela lea ^pnfequence de 

^ qu'ils fooL {DUS & g6tty ernesi pac 4t»i 
^ Intelligences fages en léllcft mêmes ^ 

se«oquei3Qas.-)tiou&.çQ làpyte , nous, qiiî 

nous piqaonS)d*at^ir(dfi9i44e$ 
lès £c .plus jiâji^vtoiae la divinir^qui 
gouveroe le monde i tju'^ËUe n^*attp99 
gOszàe pouvoir » . aiOÈ9 de iageiTe , ou 
alTezde bonté , pour ne.pas achever une 
ddivfaiic&£,(l jg»uifeiife9Ml0|^ aoaevneiifr 
cée •&idaas Uqu^lleîMnF.deoliiiipo» de 
perfonne^ytant d'Ëimï^I^ Igncdie f^a^ 

C'eft une vejieé cdft^inç > que toUf 

les! Empires Sc(QU^i^$i^9.^.pntiat 

mais 
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t?j I»Wii«4r^iii« lit il: 

dMz &'pour Péfeeâduë : Les- Feiiès.nç 
pdrent jamais étendre lélirsrconquêiç^ 
fiHl^>dil'1^4u^6M«4■'A»xes .tnwa&Qr 
'Ai'àips lès^'-Ieur^ au de là de ltBu|>iiraTe, 
li((îÛtibkw^i^li«pUaj«nftiiie^flôci(Êùt: cç« 
îiiHx llivi€res<p<^ borqec ics^^deux Mq? 
rïfrdb{€s Uitiverfeltesi )& jamais n^le^ 
P4i^«s ni les Riomains ■iie4e!s«»i.i>a5> 
fées, ^u*i\s n*ayent reçu un échec con- 
fièoMbles témoiala àdSdnéc de CrafltM 
aii4elà dûl'Vàd^ & celie dé Grus wde 
là' de-rautifei |e'»e doispaide(;iderni 
àt^ h dwée ^ ' tt^i^étendui; de^la . 
narchie Françoifes mais je puis biea 
dire; iakft -«iett ItosnMter ^ ou qu'elle cà 
à préfet»: fur roa4èdiâ, ouquela pro* 
yïdeAce a lait naît» «ijourd'bui la feu^ 
to>ooftjonâai«y 8c Ja ieuiérevolutioia 
l'Ëù^pe la plus capable peut-être de 

i 11 faut avoir une éiîfaage idée dek 
^videncé divine pbur pou voirie per? 
liiadef ^ que- rélevatton du Prince d'O» 
range à la Couronne d'Angleterre , le 
ftul ^ikici qaêiM FMnce>avoiiJe-pl» 
de (Mr^ida ci^indïé ; : Pâbdkacion du 
Roy ^aqOès y le lieul PrifK^&qui fôi'en^ 
tieremenc devoiié aux intepêcs de la 
Frahce , & k plùs' capable d'appuyer 
les 'péeMUrîMi^ ^leilo)^4ej|nu)ceaf 
s: ' voit 
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ïcz poav faite tmé ^'goo reUfe guerre à 

4oitneiiell»ar<lè iî.bîeo dperer itiâ^qui^ > 

fédérez, n*abouiirontq<fà iàine'brjller; 
la gloua.'âc^yiwts ^Mvdiàiw ««ec^pUls 

^éckSiiCitbà qui croie celât, <doic ent 

S^i pûui; gagiief d^s bacailks'hHtffomii 

d(B CûaabaâicaLii 1 do nsiâuircieo oeur. 
dres tous ks pays & «mtiS')les viilesy 

les plusfijpcrlwij ideJc^levcr contre le; 

violcf ies iu-ait^z, 'C^'qM'i!l;;n'avcaE:pa5i 
^}pds:;(UMib«iàb(> Sùxt toutes ibpcttS) 
d'burtragesuu <^ef:^ ia Ri&Hgi^n«^ifiSf 
â^walkiSnic içmaàmàÏBt d^£.veque 
au^neliiiilottiunfitaiiere obeifTanccfe- 
kfct' les princtpès de ïa Religion <V de; 
viBleDf^:<kuuci^iissi^aii^uioi^ lasi 
leis SoUsâti^^ '^ Su ^tous Içst^epgage^r 
mbns^ hn^pèiéfwséitvàikétKnt aàuéHei 
Mfvrrfoàfifujlets & aveciips vc^pi% M 
en lun sfifiL. 4^ -^ulcL aux pies tout : ce^ 
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cté^jf^mM ks jàomiBM».^ uiitqueoiBai 
pour fa^sfaire fa vanité &/on^tnbiuon; 

autre Priocfe Cï^rémtu^o'', ; -f , - 

§cns dès Dédicaces b^rpbécAatoâ3e$9« 
dss it^fcriprions, desdatues, des pane-^ 
gynquef quhoaciéN^.^ai«spoiiiiid 
Ro)»q(k*fFraUi3e Waujourd'^i^ r ^.àc 

tout- cda# confidennc Je& Princes* 
payehs qiie Louis quatorzième a imitez^' 
<kœ<4:e-fK>dùpeiixr.^gareineat<i> £ùs' 
une iremarque qiie tous ceux^qui Uiêoti 
'liiittein ipeayetft<te9*icofiiteitkAoiv 
defti «fBSi ne fa ur ci s^rd*tuitetneiis-ine^ 
mppeHef ' audu'n Prinçe^Tïqui ait prîsv 
ai»}qui«it|iûjuifoct «^'oflàwdbnBâr di:^: 
tt&esnbi^i^témacbires y ffifidsitts fc 
tenu tnênvB qUeia' fbiUB o gioi iit ije tiçoiti 
à l'abandonner j ^& qu'une ^àiiiéini'n 
fBÎBvôèc£c. fubite ézoït ptèzp^ de l^ecùaÈl*! 
ÎïeJ filbékbelbivfouriixowteriecttevé^ 
m{^'?,iqn& jë parle de Caaibyfes^'< 4l'A^I 
lekàtMito v ti^Aiimediaitriïiib^e' 
l«crarqùe de Judée.dotot<il«ilfatcmsiM; 
cion dans i'I^iloire Sao^'e ^depluiîeutS) 
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Empereurs Romains , ccjauxie Néron 
Calieula, Heiiogabale^ &' âutre^dofit^ 
l'Hill :oire eft remplie. Le brave Alexan-* 
dre eft de cous celui donc je ne puîà* 
m'empêchsF ds plaiadke l'égamAtaf 
& la fatalité : Il n'y eue jamais Prince' 
jilns vemieur que loi , lufquesà ce ^oé^ 
les prêtres flateucs d 'É^pceeureo&cor** 
rompu Ton bon naturel , & l'eurent en* 
tété de la vaine opinion qu'il éLWCÛtSi 
de Jupicer Hammoa.' Encore ces 
des Princes faibles eufea^iIsd'abcnxl6li» 
fcL de peine, à corrompre fa vertu, cai*^ 
nous ne lifons point , qu'il fe foit fait 
adorer comme âis de J upicer , que v^si 
le ce;ms de Ton retour du fleuve la^H^ y 
après quoi il ne -fit rien de^^aod on. dé 
bon , &quelquesmois après il devint lar 
viâime de la vengeance d'un d^fesdo"' 
meftiques* i - >tî .«'.^.«i 

MaifiL on4iie^ir^ peut-être , tounccy -, 
actBfàesme'.ûit^t rien p6ut kRo^id)^ 
France v puis^qa'il ne s'eiL jamai& ^uKr 
rendre les honneurs divins , nirie-s'eft 
jamais domié k nom de Dieu; Jeméti 
pons à ceb qu'il neftroit pasmà^soTé de 
)»ouver'f|QeVd:!êtfe:flMs'aii .faog '.dor 
Dieux japrés. ia mort rrou .fairp^ywKl 
pendant ^ ints.ùi ftatuë parmi les.l>ieu» 
danslePancheon) (quiaetéiCDiiCflBqoo 
les Empereurs. 0A( o0 fijtfiauuidre > 
a»ar. I I ^toic 
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étoic pour un payçn un crknebeaucoui^J 
moios grand (fur unie fioïKioDfidere le. 
crédit «^u'avoit parmi les payen&la Pbi> 
lofophie de PÛtoa & de Pithagore ) 
qu'il n« l'eA aujMrd'iiui pour un Qn^ 
tien de recevoir^ & àplosfoiceraifoa 
4t pceodret iiiM^èii&> les tkcBfi'p^lofds 
de bla^fèténae q|u'oa doooe tous les puss. 
au;Roy de France,* pour faire voir que 
i)s«itti £u6 point-dç ton. f. }*9n appetiiB 
au juraient d« ceux qui favent quelles.- 
é»aiiem< les. idées^dePiasoii&dePitdi»*- 
fp£6 a ' & queU^ étoit pacmi les Atudoai 
la nature des Apotheofes ; ou j}*enapt> 
ps^ic eocore. ans Theobgiens-auxqaels. 
il appartient d'expliquer en Pbtlofophes; 
às eniTJKoâogieosœ pdTagedei'écr»*-- 
Qire Sainte> pods d'Axatus. Poëce i ôt 
PbiioCbphe payen , nutsjomims hpofi^ 
rit é des Dieux, Je fuis feur qt^ilsoofi*. 
W^diQnt avec moi , que ces extratra- 
gances y diet- Anoieiis ^ itoienc-plàcoék 
WM^* ^ essesxïs de ûur Philofophae, 
cuie d^aiKune irreverem:e qu'ils eimènc 
pteiJadîxiiiîitéqu'iisadoraîetic* 
uii"ieaki^ par la relacionfque nous a^r 
'volis de lajderoieBè Viâioi»d'I«p- 
haé^y qa&le âmemMoiifieur de Saine 
ftutb A prefentemenc payé tèures les 
WBU&oa^- contes les t baib^es qa*il> 

• T. , . - 
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fini une viç homerfS ûar «jné gforîciCe 
iftort/feihBouhrtit dans le lit d'honneur. 
Mott trop honorable pour uo homme 
qm avoïc deshonoré le Chriftianifme . 
en iùrpaOàoc en cruauté Phalaris , Ne- 
ï°" ' J^eux «li font nommez 

oaas I Hiftoire comme des Monftres.^ 

oes Proteftans, combattant contre les 
ir«ot^ni , lut qui avoir trempé fes 
m^s dans tant de Au^PmteOanc.Xes 
<msm m fiécle trouveront ici une de- 
fnpatxmotk c^e ôc évidente , ppuf 

m convaincre que la deçifîoiiiîaalc^es 
recompenfes & des châtimèns eft re- 

i(^vee pour un autre monde, puisqu'un 
eStoyabi^ 8c nouveau pfienomene n*a 
nas précipité par un coup d*éçlat la mçrc 
decemalheureux. î*-^^?.^.'. ' ~ ,f 
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L'HISTOIRE,: 

■ 

. DU 
TEMPS. 

I« rfffjfirrr /ir ImmênJeMnfieMrde 
LmKtm. 2. 5« Caradrre. i^Ceftie 
fnfkge fif mmt m dm Ermmu. 4. La 
ctmdmie dm Duc de Luxemhmrg à Fbh 
ùpe^^vSÊe^ 5. iM v erit M e rai/an pMH^ 
^MÙ Is CmÊT di France ju courir ^ Hj a 
fBx mmt^ U fn£e wêaveUe de la mtn^ 
éÊ fi»/. 

LE plus grand malBeur qui puiflé 
arriver à un Gouveineineoc > c'eft 
de perdre un boa Itrlio^re. Une . 
■pedboae pankaiiefeaqiidqiiefois été 
ia cauTe du bonheur d'ua Princes & 
fouvent un Miniftre d'Etac a emporté 
dÉns foo tombeau le bonheur & la pro- | 
i*pericé du Priuce qui Tavoic employé» 
yifenn e ne peoc mieux prédire que 
<X<ouïs quatorzième de quelle fatale coo- 
lêquence fera pour les affaires de la 
Fraoce. fat mort de Monfieur de Leu- 
rs dans la çonjoaâurç prerence» , 
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Louis quatorzième dift^e qui étoit re- 
devable à ce Miniftre de cet enchaîne- 
tnent d'avantage dont fon Miniftere a 
été ftiivis ^ qui avoit leboabeur^la 
DFudence de le confulter fur tout conJi^ 
me l*Of aclede â deftteéev^ ■ > ^ * - ^ 
^ Monfieur de LouvoU fut înflruic ea 
l'art de gouverner un Etat fous Tua 
des plus excellcos Maîtres de r£urope $ 
& ii Tame de Tbomme fe multiplie 
(comme ceftsmès' gens- teiilenc nou^ 
ÊMre crdre ) îLen fus une , qui dévoie 
naiffance auflS bien que fon educaticm 
è Monfieur le Tellier^ l'un desPolici- 

?ues4ie ce iiécle le plus confommé. Son 
ère avoic eu part dans toutes lesincrî» 

Sues de Cour, & avôit.ité employé 
ans la plû-part des affaires d'Etat pen» 
danrqiiHmicoiaiMiikiisidisconânuer^ Ss, 
avdt trouvé moyeh p^ foo gareffe fîoif 
guiiere de fe-oonfecter l^tis 'lat^fiwedr 
au milieu de& convulfions qui ébcanle.* 
rent la France fous le Miniftere de Ma-i- 
oastn, & pendant »lajùegenoe de: la-l^eir 
nti )ofques à ce qu'enfin il parviot àl!a 
prennéré dignité d&rfabiàbie^ & 7 qu'à 
fut fait Cbancelkr^e£caace|»arieÀo/ 
d'aujourd'hui i office qu'il a exercé juf- 
i^'àiamofi; . • i/ " ' » 

Les gi-aade&& vaftes Jiumieres que 
le Fere avo3« «|uif«s dam 4^t»H}xde^ la 
■iû .'.^ .1 3 Fo- 
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Poliii que » fitreQ( des moyens éonx, il Ta 
fervit lui-même avec la dernière aflîduj- 

four £n ùdt& ua bolome parfait 3 ^ 
hi mWctis, du Prince de Coudé n'^coic 
pas fans fondeuMiic ». qui dfiOModa un 

jour au Chancelier , CQmhtert de temf il 
fit9 fin fiU fitt -ml^ù^k l car:e(l 
ikvpit bien que le boa-bomiae 
yftayoit quelques heures tous les jours 
^danc pJttt dcrei^eâfis disoostiiiuer » 
à imprime^ dans la tête de â^n 41s tous 
ks ifocrfits.'du .sonveriienieBt , & 4<d 
ixiaxinies de Poutique qu'il avott 4p* 
fwîfes lui-même par une lotigue expe*» 

^il>;parût iiiâiiâœraent dans k âiite 
^(«KlëjOBâsîlcéAiAlipîa^t» qu'il 
D^avoit: pa&îmaiffSQficéides iêa>urs dd 
fon Pcre ^ & que la peiné qu'il s'ctoit 
donnée à • l'toftniice avoidétébienjen»» 
ployée. Cotxunè il ne f»ita pas au Mi- 
iiimre tout d'itti oèup , «iffî devioMl 
enfin le centre de tan^les^n^ouvemens 
de la Monarchie Fran^oifê j & fon 
àdaltfie &iwéooientlesi^dopofitsF 
Tes de tous les lèârets de-l'Ëtac » juTques 
à ce qu'on les orouvâc meurs pour l'eib* 
cution. Qiioi qu'il fiit en quelque Êiçoa 
naturellement impotent de fon corps 

cxuàaeaieiic gros matenel y & 
- < i qu'une 
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^u'uBe tndirpoficion hexédîtâk^ le reo' 
<iît incapable de monter à cheval ordi- 
nâtremeiit , cependanc- jaaiaie homme 
n'a ùkii plus de voy^es ^ & jamâis 
vdyages^ tt'om été plx» OOtirts^âtf foAK 
écé quelques- uiis des (iéns , mais toi^ 
ont été d'une aélivité & d'une diligéft- 
«e itirprenafite$ s'^canc &u fake e»> 
prés fH^ur liii une maciiine en forme de 
-chariot, clans laauelie il «^fem-fiic 
treace lieUes de France par jour. 11 y% 
tous les fujcts du monde de cFoire , qi* 
Mtmfieur de Louvpis^^negoiiéeBppeih 
ionae diverfes choses à d'autres cours 
qu'à celle de Verfailles, iteqii^ iPét 
iecretemeot dégutfé ;plus d'une fois daiis 
le cabinet d'un grand Prince que je nfe 
nommerai pas , & q^-êtdit éloigné de 
Paris de quelques centaines de m^- 
les , pendant qu'en m êcne cems on cotf- 
vroit fon abfencfrde la Cour-dtr pretex^ 
d'aller prendre médecine à fa maifqa 
de caorpagne , on <ie quelque ftrviqe 
iecret qui l'appelloic fur lafrontiece. f 
Qjoique fon Pere fût fous maîn erf- 
des Fioceftans « & qù*an l'e^ 
foirvent ouï fouhaiter que la dernière 
adHon de h vie fût de fccUer la revo- 
cation de iPËdit de Nantes } en quoi 
fes fotfhaits furent exaucez , car ce fut 

la àçxfictc fbnâion qu'il ût de Êi Ciiar- 

I4 ge. 
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•§e , puisqu'il mourut vingt- quatre lieu- 
•r^< après : cependaac je ne v<ms pas que 
.'Mon (leur 4« Louvois ait çarû s*em- 
,pre(i<)r beaucoup dansJa dernière perfe- 
aCut;ion de France - » qu'autaoL- qu'il k 
^devoit neceflairement pour s'accom- 
4nod«r> 4 i'ambicioa de Ion Maître , ou 
pour faiisfaire aux devoirs de fa Charge. 
il laiâbit cec ingrat office à l'Archevê- 
iUftpjk P^is * 4u Pere de la Chaife , & 
.|au re{le de cette cabale : choififTant fa- 
^ineçt d'èt|:e plùtèc le Miaiftre de k 
jclepience du Roy (IqrjsqM'il arrivoic 
vquélque chofe qui meritoit ce nom) 
jfQpe d'être le Mioiûre de Ton reiïenti- 
'.aient & de fa cruauté. Car j'eflime 
jurque-là la mémoire d'ua fi grand hom- 
jne 3 que de croire qu'il n'a été ni alTez 
.itnal- honnête ni affez tou » pour avcnr 
4onaé dans le principe de perfecuterl^ 
jgens à caufe de la Religion. 

Je fuis enfin obligé de faire juilice à 
J^pofieur de Louvois , & de dire qu'il 
Vcôit'l*amede la Monarchie Françoife-, 
.i'Atlas qui loûtenoit ce grand édifice , 
jèc le confident de fou Maître d'une fi- 
!idelit^ à toute épreuve , pour ne pas dire 
«ju'il étoit preique le feul confident de 
fes Tecrets. Il y a eu depuis peu en An- 
gleterre un grand Miniflre , donc le 
S.oy Charles premier difoit . qu*un 

/ * . Pria- 
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Prince auroit plûcoft peur que honte de 
l'avoir employé. Mais on peut dire à 
j.u(l.e titre de Monfîeur de Louvo^ ^ 
i|a*un Prince ne devoit avoir ni peur ni 
honte d'avoir emplQiyé jU(| ii habile ^ 
fideUe Miniftre.- Ét en; un mot, commo' 
k Bpy de |^i:aoce itoit digne d'envie iî 
n'y a que quelques femaipes d'avoir un 
fi t>on ferviteur , il efl: preCentemenc 
digne de pitié (cout.ndtfi; Ënoçioi qu'il 
ejl) de l'avoir perHu. , ■> , 
ileft bien vrai ce qu'çfi dîc^ qu'il fauç 
qu'une caufe foie bien méchante , lorC" 
qu'il ^employés )a faufifecé pour la 
foutenir. De ;oucc$ les difl'erentes for- 
tes de Pditique dont on ait jamais eut 
parier , celle de France roule le plus au- 
jourd'huy fur la fourbe Se fur la fauf> 
(été 9 car c'eft par des fixions plau^bles 
qu'Elle eijb forcée d'en|cetenir à touç 
Bioment Tes miferablesféuples, qui doî-* 
vent contribuer aux dépens de leur fang 
& de leur bien à foutenir la prefente 
guerre. Ces maibeureufes viâimes de 
l'ambition de Louis X I V. font tou$ 
les jours fur le point de fuccôtnber (bus 
le poids d'un nombre infini de mifere^ 
fous lefquelles ils gemidenc j & le grand 
aicude laf raoce coofiile prefentement^ 
CQnferver quelques pentes éieincelles 
dç vie ddos Us efperaoces moniantes. 
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iiu*£ile fe fek que fes infupportables 
foufiraoces aoroac enfin quelque bout.» 
Nous en avonà vû à PhiUpe - ville «ne 

Ereuve lùtitfc "tumel^ A ht Duc de 
uxembourg prenant occafîoa de tifi^ 
Wr Cette place 4t y à environ trois fe^ 
naines , ût fiare def» ddchargés^'Cdué 
le canon de la place-, ,èc publia qu0 
t*étm i Cftiire 4e la odaveUle qu'il ve- 
noie de recevoir d*uae cntierje vtâok*e 
remportée fur les flotès Angloifes ôc 
Hollandotfes. liàyohétùiits^bmÂ^n 
ûfer aihfi , la première pour iminûda' 

faràiée de8€o(iftdè#e«()uî {totivoiren-' 
tendre les coups de tanon de (on camp y 
& l'autre pour rdeter lé courage de la 
iienne : li iemble qu'encore que Mon* 
lîeur de Luxembourg ait l'honneur d'é-i 
. tre mêlé atec te nôlle fing des Mont- 
œorencîs, iln'ef^ pashetitierde toace^ 
les quaHtCz de cette iliuftré Maîfbn , ati 
fiijec de Ja<|iieUe d pafià en provèi^ ; 
qu'elle étoît trop bonne & tr<^ grande 
poordi^ffiiâer, & trop gudtiere pour 
entendre les rufe» de Cour. Il êh» ^ 
lêDrémcm que le fnâ)agemem; decctt^ 
dernière cooduitetie Môbfr. de Ltftek»^ 
boui« foît un art qu'A ait aquis , & non 
fin dSst de ibn «gtaiti -, iny qui^e fe 
ifoucioit pas il à quelques années éti 
câcbcr ao pubHc cerçaifls eadrok^de là 

•* * vie. 
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vie , (|iietottt autre que hiy auroic tâdi^ 
de tenir fecrcts > & qui Itiy coûtèrent 
nne'fi longue prîfisn , '8e qùi periferenG 
luy coûter la vie. Mais îà iiaudroit être 
bien mil à droit , pour n'apprendre paii 
qnelquie chofe à une 'Cour , où fa:^®' 
mulation eft fifortà la mode."' " ' • ' 
ta vérité eft, que fi jartiatsil a èfté 
|>ardoonable ou necefi&ire de répandre 
de faux bruits pour duper le peuple , «e 
iPiic il 7 a quelles mois après la fameufe 
journée de la^oine. Tour le monde 
étoit furpris , Sc lesEunemisèiêmedd 
iâ Majefté qui avoient le plus de^erô- 
fîté étoient fçandalifez des outrages tni* 
mitabtes qui luyjétoisnt Ëâts 4lans tou<* 
tes les Villes de Jprance fur le faux bruit 
de fa mort:: La nouvcBe d'uneiiî grande 



le plus grand bien que le Ciel pÛt àccor* 
der auxff tançons $ & la Cour même qUÎ 
favôît que la nouvelle e'içit feulfe , fàii 
folt neantmoins parfaitemcntlntn fod 
perfonnage dans cette Comédie. Je nnc 
fouviens que c'étoit alors en Angleterife 
}e fu jet de tous liès^entrenens , & qu'oqi 
âîfoit que t'étoit une chofe étrange que 
la Courdfe ¥ratttéfelaîâanM:abiiftt î 
£c ceux qui donnent darns^ttt;qe quili 
Tcnrendertt dire, s'étonnoient qUe cettè 

ërreiir. Pûfc dunsï chez tes Ftan^ois iufK 
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loog temps qu*eUe iic : Mais helas ! le 
Rcf^^ France se donoe pas fon argeac 
pour xiea , & ne revoie pas û. rarement 
des avis d'Angleterre , m ne les reçois 
pas de gea&iî peu inftruiis de ce qiû Te 
paflfe ici ou en Irlande.' Il fut alTez tôt la 
viâoire de la Boiae , . & la miraculeuTe 
delivrancc.du Roy,, & il y a apparence 
qu'il apprit tout eda auffi- tôt que nous s 
mais il étoit d'une neceilicé abroluë^ 
non feulement de cacher au peuple pour 
quelque temps la nouvelle de cette vi- 
9oire, mais encore de publier par tout 
la mort du Prince qui l*avoit .renopor- 
tée i 8c d'entretenir dans cette erreur 
auffi loDg-temps qu'il fe pouvoir ce paii- 
vie peuple abuTé. La raifon étoit , qu'il 
arrivoit precifémenc alors , que la Fran- j 
ce fa^it Tes Magazins pour la Cam- 
pagne ijiivante s cleft pourquoi il fal; 
ioit neceffairetpent que les gens qiii 
étoieoc employez ;à cela euITenc beau- 
coup de aedit chez tous les particuliers 
qui cbntribÂieot à remplir les Magazins, 
autrement leuis fervices ne pouvoient 
pas aboutir à grand chofe ; quelque 
Jbien au'iU ei$fnt fait , ils auroient 
ïrOHve de tres-grandcs difficultez , jxjur 
iie,pasidiré des difficultez pr^fque infur- 
j3ioi^tab|es, du côté de la pauvreté & dç 
là jmauYâye voloniç de ceux qui y 
- . • ' ■ ^ étoienc 
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étoient intereffez. Or un coup aufli 
furpreitanc pour la France que le 
cette immortelle adUon arrivant preci- 
fémenc dans une telle conjonaurc , aa- 
roiceuQeceûairementde fatales coofe- 

Sueaces pour les affaires des François , 
tout a^ffi-tôt elle aycit p^é divulguée , 
& auroic tout au moins retardé li tant 
eft qu'elle n'eût pas £iit avorter tout à 
ùài une afifaire , fans laquelle ils ne pou- 
voicnt faire fubfifter leurs armées l'an- 
née fuivante. Ce fut pour cette raifon , 
& pour cette feule raifon que la Cour de 
France joua un perfotwage qui patoîc 
d'abord fi ridicule; mais qu'Elle ne pou- 
voir pas à la vérité s'empêcher de jouer 
alors dans l'état où étoient fes affaires , 
& fans quoi Elle auroit couru rifque 
de ne fe relever pas facilement du dan- 
ger où £lle fe feroit jettée. 
.... 
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L'HISTOIRE 

D U 

TEMPS. 

Z. Réflexions fur l'élévation du Cardinàl 
Pignafelli à la Chaire Papale. 1. Cofn^ 
hiem les François ont ejié jouez en cela. 
3. Sur quoi et oit fondé le fameux dé* 
nsélé fUi firvint entre ce Cardinal 
le Ficeroy de Naples. 4. Remarques fur 
Padmiffton de Monfeigneur le Dauphin 
dans le Confeil : pourquoi il en avoit efié 
éloigné jufqu^ ici. 

Qui Teût croire que nous au- 
rions enfin un Pape , & un Pape 
né fu jet d'Ëfpagne , & de la fa- 
âion Efpagnole ? Qui Peut pu croire 
dis-je , fur touc après tant & de (î lon- 
gues brigues, pour en faire dire un qui 
lut plus favorable à la France ? Mais 
n'eft-il pas encore plus furprenant que 
les parcifans que la France avoic dans le 
Conclave, ayent pû fe refoudre à don- 
ucs les mains à la pcomotion da Cardi- 
nal 
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nal PignatelU ? Les Conclaves n*ont eft^ 
depuis plufieursfiécles, qu'iHïtMfc^etMif 
ttcfr où Ton a ioué de fuieiTe & de diiSf 
tnulation, & ou tous les partis ont fait à 
Auittiicux^u cbté de l'fttHâce pom-ctiGnA 
ur Ba Succefleur à Sàkc Piètre (comtn^ 

m^nûty 'âr^dtnftietiMi vtfuduott fieiii 

£iire crdirë. ) Mais il feoable qu'on ift 
foit ^ifé dans ce Conclave de part ^ 
d'autre en matière de Politi<|ue) 
bout4â€oace la Maifon d^Âûmche Pa 

je ne me fouviefis pais f^uH! ait jamtt» 
eftié plus important aux intérêts <:<«ï1- 
niutis de laCbrétiefité-<)ue dans h con^ 
jon^ture pre fente que ceux qui dévoient 
être éleVez^u ^-onÛ&m-tufkm cett»^ 
nés qualités '& certîânes inclinations 
Et toutes cbofes bien pefées & mûre-' 
«ènt «oMiî«dterées , il ne daanqneit t4eft 
jKmr bien unir dans la cau^ecOffltmanl!^ 
certains P-rînces ée rEuirope (Martre -U 
France > & pour les y atEacber par des 
liens fermes & aflfenrisss , que d'ai^h-tm 
Bape 4e nôtre païti. Si Louis X I V.' 
Veut fàvotr ce qu'il doit efperer d*In- 
ifiM:eiit &i I. iï qtt*à feire ïefieadoc^ 
fur le règne d'Innoçent X I. fon en* 
ftémi déclare j car cbftiitte PignatéBi eH 
Mfèswàble à ce-dcFoieir^la pourpre, St 

iàe la plûpaïc de» -dfgnitez atttqueBâ» 
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îi a. efté élevés auili a-c-il pris Ton nôin 
pour hcmorer ia mémoire, Si&déii]sâé 
publiquemenc , qu'il veiic Ijiiiûter ea 
touc. Ce cenne eo touc cotnpvçad bi«n 
des cbofes , & renfejrtofi ea cet etKk^iis 
fie la coiKkike d'Innocent onziéene^ 
tout ce qui adé^a edé làtai ^ Lotufij^mb 
torziéme , ôc qui ielon toutçs le$ appa* 

rences le peut être encore davantage fM* 

jourd'huy. 

£auo mot nous devons efperer, que 
nous avons gagné un autre «biooceof 
onzième, & que la France a eu poutfon 
argent un Ëuneoaî de Ta Nation : cap 
dans tous les démêlez qui font fuivenuç 
au fujet de la Aicceflîon du Royaume 
deNaples, rilluÛre MaiTonde Pignar 
tclli a toujours conftamment démeurç 
dans ks intérêts de la Mai^^n d'Anar 
son , dans le temps, même que cettQ 
Maiibn ëtoit le moins eaêtacde faire 
tête à la France : Jufque-Ià , que lorfi 
que ce Royaume entier fe foûmit à 
Charles V I i I. le chef de cette Mai6>a 
aima mieux courir en Efpagoe les rif- 
quesd*un«xil, quedeioUirderes>bièns 
à Naj^des . Tous |e gouyer/i^at de$ 
Fiançoîs. • ■ - • • • . 

Les relacions qui^ious^foRt venues ^4 
Hollande & de France , nous apprenenî; 

U xaiiba po|irquoi k^jtwim oac-Û 
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facilemeoc donaé dans le pancau , 3e 
pourquoi ils ooc coofenci à k promo* 
tîoa du Cardinal PignacjslU i raiCoa qui 
me paroîc la plus frivole du monde , & 
dont }e pe.iiuiroi^croice qu'aucun 46$ 
Cardinaux que le Roy de France em- 
ployé dans le Conclave ait pû fe conten- 
ter 9 je veux dire les démêlez qui arri» 
verent entre le Cardinal Pignatelli & le 
Viceroy de Naples. Il paroitroic fore 
furpreo^at que les Cardinaux de la fa- 
âïon deTrance euffent meilleure opi- 
nion du Cardinal Pigaatelli à caufe 4e 
ce démêlé j puis que le fujet & le fon- 
dement de ce démêlé faiibic voir tout 
au contraire qu'il étoit fort attaché aux 
privilèges de l'Eglife , & fort oppofé à 

ce qu'on appelle attentats feculien j 3e 
par confequent qu'il ctoic d'autant pk» 
Ënnemi des prétentions 4u 4e 
Prance fur le liège de Ronie. 

Le Viceroy avoit pourvû à desBenor 
fices confiderables de la ville de Naples» 
& pariiculierement à rArclûdtaconac 
de Saint Michel s & cela en vertu d'un 
certain droit dont on difoit qu'a voit 
joui la Maifon d'Anjou > long • temps 
avant que la Couronne de Naples paf- 
fât de cette Maifon à la Maifon d'Ëfpa,* 
gne s car nous devons favoir en palfant , 
que les Rois d'Eip^gne , jsn qualité de 

Rois 
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Rois de Sicile , ibnt une efpece d'£c- 
clefiaftiques , & revêtus de toute la puit 
iapoe & dtt cous les Privilèges Ue 1 
Icopat î de forte que fi vous en croyez 
Us Auteurs Ëfpagtiek , knurs Rois ptw- 
veot dire la Méfie dans cette Ile , & y 
ordonner des Prêtres , & demie ma- 
nière- là leur Monarque eft tout «n(«m* 
ble Roy, Evêûue, & Prêtre, Eccle- 
ûiAtqtie , & Laïque ) PrWilegé que les 
Rois<l'Ërpagne en la même qualité àe 
Hf^sde Sicile , prétendent encore avoif 
en certains «adroits du Royaume de 
Naples , qui dépendoient anciennemeiit 
<k ceioy de Skiie. L' Archevêque 
gnatelli s'oppofa à ce Privilège , & dk 
non feulennent au Viccroy , que c'étoit 
une cbofe contraire aux Privilèges da 
Siège de Rome , dont Ton Maître étoij 
Vaâàl , eri qualité -de Roy de Naples 
( ces Bénéfices dépendant du Pape lois 
de la première inveftiture de ce Royau- 
me i ) mais non-obftant tout ce que pût 
faire le Viceroy , le Cardinal exconi- 
ttnmia ceux qut vooliirenc le mettre eil 
polTeffîon des Bénéfices , & défendit 
au peuple de les fevorifer. Ce jfut-là ie 
(mncipal fujet du fameux démêlé fur- 
venu entre le Viccroy & TArchevêque 
de Naples , où enfin l'Archevêque 
remporta : toute peifooDeiênlée 
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dofi(: , fi un femblabUi «u«cbemenc 
pour les libercez du Siège de Romei 
€9Qae les iacer êts mône de tan Roy » 
^ a favorifé û MaiioA de tous les hcior. 
aeufs t)u*elle pouvok raifonnabjemene 
cTperec » & qui l'a iftvori^ié iui ^ même 
des dignitez Ecclefiaftiques les plus emi- 
Motes , ëcoic un fii^ec pJaufiUe pour le 
Roy de Fsance dans la con jonâure pjr^ 
fente de le choiiîr pour Pape , on'de 
dcnnex 6>a coofeounwnc à foa exalu» 
tioo. D e-là vient .que ^e croi, que les 
Fi:ançoisii*ont |»as &tt une fiiue h gro£t 
.fiere , conune le veulent nos rekûooa 
imprimées j mais je croi qu'après wtH 
les kurs intrigues pour ea faire élire un 
autre > il^ k font trouvez tout à fait 
iffifeiieUrs en Aifirages: doiis.le<Gondafi 
^ & que le Pape d'aujourd huy a e&é. 
élevé à la Chaire Pontificale dn confen* 
tement unanime, de^ toutes ksiauctea 
faâions , qui fe font o|>porecs à la fan 
fitoa de Fnmce» Ce qui me confina^ 
dans mon opinioa y c'eÀ que de foixante 
& une voix je n'en trouve que huiic coiik 
treluy , car de tous les Cardinaux don t 
ce Conclave ètoic compofé , on difoit à 
Romier qnil nV enavoic tout an plus 
que huit y qui fuâeot entièrement & de 
bon cœur dans les intérêts de hk 

Tout 
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* Tout; le inonde voie que les Confére- 
rez Pont emporté dans cette împor-* 
tance prooiocion^ mais quelle irtâtience 
a eu dans le Conclave le nom , la repu^ 
tatioii , le» tînerécs", (k les flUianees 

d'un Prince Froceâanc , perfonne n'ea 
peut mieux juger que ceux qui fe donne- 
ront la peine de conlidecer , <)ue la di& 
ference en matière de Religion eft rare- 
meoc une niîfoo ée grand poids ches 
des perfonnes geneteufes & bien éle- 
vées , ou chez ceux 'qui regardent la 
liberté de l*Eucope cooune tout Is 
monde la regardé. au jouitd'huy , je le 
puis dire bordinneiit , oomtne anach^e 
a la profperité des armes d'un Bjay 
d'Angleterre. Il n'y a que quelques fe^ 
maines que siotis croyions que :1e Siège 
ifiroit encore IcuigT temps vaquant , ds 
quèpous ierempHrilfeiUoîc^iraipfet» 
Aiment la ân de' cette cao^agne : Ec 
nous n'aurions ozé nous proaaeitre, 
pendant que la France eSt encore eaéas 
de fe venger d'un aÔront , quenous euT- 
fions iamaîs eii.-ao Pape éa jpoBà. «b % 
Maiibn d'Aâtfiehe. iviaisi nous nous 
fommes heureufement trompez j & eà« 
tre toutes 'ks preuves <qui jnoaareat 
l'averlîon générale qu'on a pour le Roy 
de France , celle - ci eft june des plus 
coniiderables « que le Conclave .dans 
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I Içqi^l il ny^h acçoûnuiné i^>voir uac 
de<€Mçli£, & qui luy /çoûce de H grôlr 
fes fotqi^nes d'argenc , . aie ozé le deT» 
obliger dans un j}o;nt; Çi fenfibie 9c û 
déliai^ • ^ 

MooTeigneur le Dauphin a efte' ad< 
nus enfin dans le Confeil j ce qu'il n'a 
iamais ozé demander , & que peu de 
gens fe feroient imagine que Ton Pere 
kiy accoideioit jamais. Ça efté un grand 
millere & un ample fujçc de refleiionS| 
dont quelques-unes font très peu fîivo- 
^bles au Roy de France , de fa voir ce 
qui a obligé ce Prince d'éloigner l'Héri- 
tier de k Couronoe des naoindres peti- 
tes affaires d'£cac , & de ne luy permet- 
tre {>as feulement de pirendre connoii^ 
fânoe des fecrets d'une Couronne qu'il 
doit porter un jour. Il a efté élevé. d*une 
toaniere qu'if feaoble que fon Pçre en 
Youloit faire un. favaut» majsnon pas 
un homme d'Ëtat : Car pour en faire 
un favani; il a obligé le public , en em- 
ployant les meilleures plumes de la 
Chrétienté à travailler & àcommencer 
plufîeurstpeaux ouvrages pour Tufa^ç de 
Mopfeigneur le Dauphin t Mais dà 



fendu comme nn crime de l'infortner 
d'autre chofe que de ce qu'un ûmplâ 
Geatilhoouue pourroit apprendre du 




gou- 
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gouvemeoDenc par ouïr dire. Oa dît 
que Monfeigneur a quelquefois témoî-* 
gnéfbn refiènCiineDt contre cetn <)t»'il 
ciûksConfeiilers d'une conduite fi ex" 
traordinaire s & la manière dont 11 
traita feu Monfieur de Co^rc a fsdt 
afl(KB de bruit dans le public , pour mon- 
irer combien il avcnt d'averfion pour mk 
homme , qui luy avoic lefufé de l'argenc 
parce qu'il n*avoit pas ordre exprés dit 
fioy de le luy donner. ' 

Il elî encore plus furprenant que le 
Roy admette à prefent Monfeigneur 
dans le Coofeil , puis qu'il y a quelques 
annéei , que tout malade qu'il étott 
d'une maladie qu'on croyoic alors mor* 
telle , il ne put jamais fe refoudre à con- 
lêmir que Monfeigneur entrât dans le 
Confeij qu*une feule fois & ne voulut 
jamars pérmetfre qtfaucun dé lès Mî^ 
niftres fit la moindre appiicationf^ à 
Monfeigneur au fujet des affaires pu- 
Miques. B y a des gens en France fi b»« 
ragez contre le Roy , qu'ils ne balan- 
cent pas à dire, que Madame ta Dau- 
pbine ayant fait connoitre le re0èn-* 
tîment qu'Elle avoir qu'on traitâc 
âinii fon Epoux , Elle tomba ttaj^é 
peu de temps après de cette nutl^ 
die langoi^te , doM' EUc e(l enfiri 
morte. • - 

Plu- 
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Plaâsors raifoosie prefenceac d'abord 
à refprit , & font voir à chacun le fujc« 
poitfquoi le fiioy a £^foi:të^ignë<MoOK 
feigneur des aôaircs : ^ais il y en a 
wmej qui toute plaafibieiqii'eUseâr, '^ 
plus pltaufitale qu-'ancune aucce > a pem^ 
eire efté remarquée par peu de gens^ 
Je ctoi que ks Jefoices^ ôc ceux qui 
ionv de la cabale perfecucanie de Fj'aa« 
ee y y 4MK eu h prindpade ptfrt } ces* 
gei»s- là qui ont formé depuis long cetn^ 
le deffein de détruire les Proteftatis ; & 
qui tas ua vaiafantdme.de gioiire , 







1 


• 


^4 









concoui'u: y ont jugé à propos de gagnes 
le Roy par avance , & d'éloigner de fes 
fisevec» un jfeune Pnace » dont -ils ne 
pouvoient pas s'aifeurer entièrement 
qu'il iroutôc cottTencir à la niiiieide'tmt 
de gens que le Roy dev(»t autorifer un 
jour. Ils avofent d'autant phfs deAijet , 
ée dcRiter que Monfisigoeur donnerok 
de bon coeur les mains à une action ii 
craelie , qu'il avoir efiié élevé ibus ie 
Duc de Moatanâçr , qui avoic genereu» 
fèmenc fait connotnre en tomes ocdi'« 
âons qu'il s'ioteceâbk pour la cottfiHr- 
vatioa des Proteftans , & pour l*ex* 
aâe obfeyvatien de TEdit de Nante». 
Hoa feidemeot ceU , mais metne l'£vê- 

que 
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qu6 de Meaux d!auiourd'huy Précepteur 
JeMcirifeigiwur , ayokalofs adopté au 
fu^c dos Ë^^e$ Reformées de Fraoce 
îles principses plus doux & plus bu- 
mauis.» que ne le font ceux qu'il a du 
depui&L embraflez. De forte qu'il eft 
plus -que probable ^ queks foupçoos 
qu'on a eu que Monfeigneur ue leroic 
ni aHez bigoc ni adez cruel pour don- 
ocr les oiaios awL perfecutions de Fcaor 
ce , ont efté la raifon dont le parti per- 
^jputant de cette Coar s'eft lervi pour, 
obligei^ le Roy fou Feie à réloigoci dç 
ies Confeils. 

Comme les Jeiuïtes onc^eûe' la cau£e 
de la première conduite que le Roy a 
tenue à l'égard de Monfeigueur , il 
fen:ible fort probable .> que c'eft eux 
auât qui ont d^nné le Confeil d'en ufisr 
4Utrennent 4as$ la.coujonâure prefen- 
te. Ils s'imaginent qu'ils ont donné la 
dertûere maio il.y a. déjà quelques an^ 
nées à l'ouvrage qu'ils avoient en vue 
depuis ft longotemps d'extirper l'Hef ei»e 
^ France : ii bien qu'ils croient qu'il 
ne refte aujourd'huy qu'à faire approu- 
ver au SuficeiTeurune-cbofe déja^ite. 
Dans cette vue ils font, en fo/te de le 
&ire entrer au Confeil , afin qu'en pre» 
fence du Roy , & par fon .exemple auûi 
bien que par fon avis> donnant jes mains 

à leurs 
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à leijrs Çonfeils & approuvant leur avis, 
il« puifTenc ifîfljruîce k $1 s dans Içs 
principes âù Père , X' ffc' pfeparër bm 
aoucement & par degrez à approuver 
ce qu'ils ont fait. ^ - 

• • 4 

» 

: unoî i£fî i;; i j. i. - :.j ,. j,^,.; ... . .. f -'i 

_i Ç*- '^''.,1. S>af 
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L'HISTOIRE 

TEMPS. 

1. néflexiaps^ fur ce ^ae jtom-f^avofif pas 
rencontré la fo'te de Frapcè'. \2. Il étoit 
impojjibk de la rencontrer , 07t le fait 
voir par plféfieurt rai/ons. J . PaJ/a^ 
ge remarquable aufojetdeMonfieurle 
Chevalier Ralei^^,' " 

Dh Vendredi y 1 1 Aont i6^i, 

IL femble que les François ne veu- 
lent febâtre ni par mer ni par terre : 
Et que tout ce qu*on a fait jufqu'ici 
pour décider la grande querelle fur Vun 
ou fur Tautre des deux Elemens, n'ont 
été qu'autant de démarches inutiles. 
Que peut- on faire, lorfque Mowfîeur 
deLuxcmbourg par terre , & Monfîeur 
^e Tourville par mer , ont ordre précis 
de ne fe pas bâtre ? & lorsque la fitua- 
tion & la force des places aui font dans 
le Continent j Tétenduè" de l'Océan , 
oii V^n peut courjj: & fe cacher de coté 
&^d*kîitre, & l'impolTibihiié aft.tafre 
joindre deux grandes Flotes en ligne de 
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ne le veuiticambien , mcuenc en écat 
Mônfîéur deLÂixembourg & Monfieur 
de'TouPviik d^obëùr-àleuis ordres è • Lé 
Rby a fait touc ca <|uc pou voit faî ce im 
bittW- Qifôcaine , pont fbraer è donno» 

pô't Et fon^^Amirâla faic tout ce qU'ua 

Qu poavoii;faire pourr eaootftireF la Fkn 
tecie Ffancet Ceksiqui juge des avions 
oae :1c •'AiGGez {feuleoieac-, foxccbc àr 1» 
lueur d'une: farade iumi«re : Car il dé» 
pend 4ie4iiKis«lefoaiiér «ine encréprife^ 
quetqae brave âr queiiqueigraïuie iqu'eil^ 
puiife être mais la xoncours de mille 

tes pour faire reiidîr une entreprîTe , Jitf 

pendêiip uni<)a€meac ;qu0 de^lsi. iàgfi^ 

Avéii;'aBMnié<<Bne>JriQta RoyaU^à M 
vâè'-du pây^s eonetni* & auflî pre'$ 4^ 

e«fi6inis queistiuuitetii» de i .èau 
poûvcrit permettre -j leor avoir oflfert 

confequencëloigâez^ noues i 
^i^aohé|^ciiié>ideitn»<cêteK des vai^ 
rcfaiai4e$pl«9iegevs poiit.s'taf<»£tx)^Kt€$ 
£aMiëi^y Savoir j>aci|{nu&kis çf»m 
''*^ Kl. de 
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de la mer , où l'on poovoit raifonnable- 
^enc croire qu'iis feroient s avoir omi* 
ru de lieu ealieu> oùrondiroicqu'iî- . 
tekcht les «oDcmis, .£e;d*aboid» qu*oa 
avoic appris par dqs prifonnicrji oàtib 
étoient , avoir fait voile incoQtiqe.nC 
¥er8 ces iîcuxi4à »''&'les y aiv«îc0«Seii4i4 
âuffi long' cems. que le pouvoir p(iftQe>r 
tre refnprdTemem Ht llard«uiay$clet 
quel • on les ;cherdioicgpa£. tour» 4c yc 
avoir laide en partant des vedécç^ pQUj; 
oroîTer) & .pottr.âàfe favoirJeufiuvI* 
Vëe , s'ils y; venoiem i ' laxoir . envoy.e' u- 
ne Ërqûad<8iÀ-îla portée "do caooécde 
Tun de leurs itiavrest icfmûotvi fortifié ^ . 
& les avoir bravez aveCiUoef^etice 







1 







Havres i avoir couru les. côie^ 4!l£l4iiT 
de, lors qu'on encçndoir dii^e que les 
Firan çois y éideoc ^ &i $.'ea. êtfQ r^QHMt^ 
«écn toute diligence (après les avoir ioi- 
milen^ chcvclîeK toite0i.tmw4e Kit" 
lande) iaimediatemenr après avoir rçgl 
avis iqu*on lès avoir vus fur leurs côtesi 
Avoir ëcé pearpetuellanenc. ea mowti^ 
ment, ou avec la grande. Flote ,ou4>af 
dès viàlSSsm d^vts». dépêdbezde tous 
tixti |>our . découvrir .l 'enneoii d( 
pour étire toû jours prêtâUui douner ba* 

taîUfrs avbu £ûctou£^)dA(4ii^èW^ 
avoit iai»;ouc«ç qutlîbcoafi^itptiyffit 
■ j i ^1 ' fâî- 
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Êire & &ce qui voudra des reflexions * 
maUgoes on exhala foa. cbagrio eit 
fiMirinaiw de ce f^ue nous aVons été 
tsompez de n*avoir pas aujourd'hui 
tcDcoatré • les f /aoçois y )'oCe ibucenif 
hafdioneot, qu'ils fontenagifTantaiofi 
h> procez à la piovidebce » . & ^Mtt à la 
fcrcu unouca^irremiilible. 
î 11 faut demeurer d'accord , que corn*' 
me les. Françotsrodc jotiiék perfoooagp 
de iavans &. d'habiles Politiques en plu? 
fieurs autres chofes , ils ne fe font pcMoi 
démeiuis en ménageant leur f loce c« 
printems-ici de la manière qu'ils ont 
ùki Se ceux qpi ie donneront la pei? 
ne d'examiner la chofe avec foin, l'ap? 

Eelleront peut-être leur chef-d'œuviCn 
s oou^ bâtirent en merl'année pailee » 
U pour leur faire juHice , ce ne fut pas 
loir fàmc s*il nous refta fur l'océan ua 
kul vaiiTeau : Un vent d'oûeft de quel- 
ques heures de plus les eût mis en état 
ielon toutes les apparences de faire de 
triftes monceaux des murailles de bois 
^ de l^Anglecçrre. Nousprinaes Vallar- 
oae 4'ao, auront auquel nous étions & 
peu accoiicumez , & jaloux de la gloire 
de nos Ancêtres, nousavioi^s mis cette 
année enoxeru^e iÇlote^laquelleà coq- 
iiderer. la grandeur ^es vai^eaux , le 
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nombre des bomme$ &ijesjcao0as , iSç 
la plû-par& dcstaiiiiesxiiafes, ^fcm* 
hrç la pius;beUe.qp*on ait jf^mamm^ 
Dans le mcme-fems que aous mîmes 
cetM Fk>ce*ca mer , ' nous en aiteodiou 
tous les jours une autre de vaiHeaiuB 
SiarchMids, la|»lus riche quifotciamtf 
venue en Anglecene tout dhiafonpit 
& il falloir de necëfficé que cfitteTlotc 
paââr par- WwgiboawCTHip plus pïét 
de la France que de nous, j& .<|uieUfi 
courût rifque (malgré rcwt ce quenous 
pouvions £ùre huqoainemem) de tom* 
ber encre les mains de l'ennemi, dont 
on p6ut dire«n un fens , qu'ilioùit pre-. 
drémenc dans le chemin de notre Flote 
en s*en retournant chez lui. Or les 
|^ran^<M$ ne jugeant pas qu'ils pufiènt 
tenir conrrenous par mer d'égal à égjal, 
mais confîderant d'ailleurs qu'ils amu' 
feroienc de manière ou d'autre leusB 

Seuples, qu'ils accablent tous les jours 
e iiouvéHês taxes pour feûteiiii(lag«ei^ 
re , . par les ùxiffes appai;jeiices des^foi^ 
ces navales de leur^Rôy , ont mis leur 
Flote en mer , quoique ùM^deStm^ 
combatte , ^ on donne des ordres pre- 
ris à leur Amiral de ne fe pas t^irâ>~4 
ortée y pour conferver par ce moyea 
honneur, qu'ils avoient aquis^rannée 

(veàKknce » & ^ota contenter leurs 
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«eqples, Mais çc n'étoii; pastout , »or 
jir^ :f IpreSu 4^xxokM. tout ce que 
gçj,Fraft.çpisffj9J.^ Cette Fio- 

4evoit pafler de Cadix vers les cotes 
4'Irlande , avant que nôtre Flote de 
giierre pût vraifemblablement venir à 
f\lct)ôc portoit;de? richeffes capabks 
^'e reinbourfer . les" frais d*une année de 
guerrç > ù les f reçois euffent pu Te jei- 

4jp.(î J«?!trançois font affez bien leur 
partie , & s'ils ne reuffifîentpas ce n*eft 
pas leur faute : ce fut un brouillard <juî 
empêcha que nôtre Flote ne fut prile 
fur fa rouiie .4!Wan4e de forte qu'il 
femb^e que ce bonheur ' & ce malheur 
doit également avoir fait plaifirauxuns 
& aux autres ; la même chance qui nous 
empêcha, de donner fur les François, 
fauva au(fi nôtre Flote > & le hazard 
qui fj t perdre aux Fran çois la plus belle 
prife qu'on ait jamais faite en mer à une 
fois , fut celui-là même qui fauva leur 
Flote. De forte qu'ayant manqué leur 
coup , ils s'en retournent chez eux à 1» 
fayeur de leurs côtes , & tout le long 
d*un'Canal, tellement ferré qu'il nous 
^toi t impo/Tible d'aller à Eux , quoic^ut^ 
nous les eulfions vus ; & je ne fais point 
de doute , qu'on n'emploie en France 

ÎQI»S le$,^ïti&qf s ^Qfl'it»!^. pour feirg 
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accroire îfuîr' p^lîVrësî^enflé^, qiife'Iétfi- 
invînciblç Monàraué'^: 'ènvoy'é^'î^ j^ete 
cfimerprtuf ddrfhfefT^ae^îlle -â'u3cflbt'és • 
d'Angleterre &• dfé^ Hollande; , ' -iiiâft 
qu'elle n'a pu les rencontrer. Quoique 
les Nornnans & les Bretons , -qui ont \à 
prefque' tous les jours/ nètrei ffote les 
bi^verfurleû/i cotk^^ nèfe iaiflentpaS , 
. prcn^dre'Ià cctànifii^HepëAékniWtP'éft 
prefque , pas croyable combien, fscile^ 
menr ofi ré peôt^ériuàdé^^afi^^ lei lieux 
plus reculez de France v^érlîiafidh' q m 
contribue béaucoup dans cette conjon- 
dure à l'avancement des affaires du Roy . 
de France , puis qu'elle fouiienc fes 
miferables ' peuple^ fous -le 'péfa'frt- fàr- 
dedu des mifcres qui icà àccailçitt au- 

v''T<bat;fë idoiHde m'àfccordçra ',' -'qu'il • 
h'eft'ricn de plus diffidlé à lieux gran- 
des flotes que de fe joindrçen ligne de 
ibatatlle, s'il y en a une qui récule,!& qui 
ne vdeille pas cdmbatre i^mai^pardôn:^ 
rtè^^iiioi fi j'aN^^ricè iine prôpoÏÏiiori ,-'qui 
femBI^d*ab6r"a iitTPàrâa<Sxe^/-& qlië'jîi 
fbûiïicts rioùrtànt 'ati' jugemeiit des Le" 
mrti ; %m Biê m€ cTîtife t| m hit pa'rbï^ 
une vérité certaine î'"c'ert que lràii^qùrf 
paronî tant de gens d'Angleterre , qùî 
font informez de 'témpS' en temps des 
fieux où ell notre flotie i- it'^ Erouverâ'uit . 
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feu] coquin qui entretienne correfpon- 
iUnce avec'kf raoce/ ileft prefqueinv 
4)o(rible puâ nous leoconcrions jamau la * 
âoccdcFcuice , à motos qa*elte n^att 
•autaat d'envi& que nous. Ceice yemé 
j>aroîtra d'autant plus clairemenc , û 

«nous nous dooBoas la peine <ie.€oiifide^ 
jùt qu'il eft nece0a!re que je neiâi coai- 
.bien <ie geos foteiit informez de temps 
en temps du lieu où doit aoUer notre 
îflote. Pour ne rien dire de ce qui Te dit 
à Londres » avant poitfétre «jneles-oiv 
jdres qu'on en envoyejàl'ÂEoiial ayeat 
nit le chemin d 11116 demi- journée 
plupart des.ordres de ceue nature pa A 
fant par je ne fai combien de mains j il 
i€& certain .que tous les. va^eaux qu*on 
dépêche lous les jours pour la fioce avec 
-des proviilôns , ou chofes femblables , 
-doivent neccflàiremenc être avertis en 
:même temps du lieu oà ils doivent 
joiodre la fioce» . * t 

: touthomaoe donc qui a le fens 

rcommunconfidere feulement , premi6- 
: reaoent de quelle ooniequehce il eft au 
- Roy de France , de favoir de temps en 
.temps laftéèjoars &4es renéefrvous de 
-àôcreâote : Et qu'il, confidereen ûiios 
combien il eft aifé à un feul fripon, con« 
eotte JBille hcmiittes gens qui 
: (ont iofQrmeKdfis fejpuEs de noue &ot9. 
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fnncc > foie par la polte ordînaiœ <le 
Flandres , foie par mille autres voyes 
aiiV>i..pettt triMver poimife l'argeiit» 
C!omine le i^oy de France ne. peut em- 
f\oyet ibn'argenc pias «iiflaMiK qu'viê 
pro(»ser de femi>l;Wgt intotegeiiccs» 
pbar rendre iniu'rles par là routes nos 
«ntrcpnfes , >^ tiurrcr £i âoae ck-on 
cixxibac inégal i <le -iitttne nous ne de^ 
^rons pas ignotcrtooabrcn un cenahi 
Bftrn^qfù.eii. pon&i- Mais y luyireod vo- 
lonciers iérvice en cela ^ &pai principe 
ifc,ptviniecés. 

Poar QoaSaemcr -cem vverité ea^rce 
;iqa'tl«i^&irp)ns4ecepiique , fuppofoas 
feulenaeat .(^iia.dfr.iios Penfionaakœ 
^e France ( dont- mms ne fonames pas 
«alpiB«iA8)* < BC iin aià iâvoir.ou -àLoB- 
4kes,.«U4ians ^eiqueaatre vittejmari- 
'scitne (.cequHl pewi ùàfe^éucat) vqiK 

tkàite fioce vient de recevoifiOrdre-j^s 
^ejoarner (par exemple): à cantKie lieiles 

^e vous pàejQs-iàioo&mamcmet'txâ&a i 
ÙL pen^ , :«tit'en donnant sncefibn- 
«Mac^cecMMtsàiilai» oocreiooaidaiiciifie 
.firance ooa feulitnnent par 4a:poâe or- 

r«pprés (ce^uHa. edéi fsU Ge:.pKij|cenif s . 
tfdus d'une 'Àis donc^on cohfîdete 
u ( .* le 
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Ip, temps qui ie. doit nççeflài^-emçnt^paf- 
fer à envoyer ces ordres, preçnieremcnt 
d e Londres à PJimouth , ou dans quel- 
ues - autres ports , & pui&.en, fuite à la 

ore , & qu'on face attention d'ailjeur$ 
ai^ incertitud/2s du vent & du' temps. $ 
pn conyiçndra qu^vanç que cf^^pêin^ 
ordres puiflfent vraifemblablement être 
portez à nôtre, flote, on peut aifément 
Savoir en France ce qu'ils portent, & on • 
peut avoir pris des mefures là defliis , 
pour ipienir à qwelqfie diftance dM Jieu 
parque pour le fejour. Il n'y a point de 
qui fieAche combien il qft ià- 
.cile de fe tenir dans cette diftance par 
le moyen des v^dérés qu'on fait tou- 
jours tei?ir. loin de la, flote. Et je croi 
.^u\ine petite chaloupe d'avis qu*on en- 
voyoit de temps en temps des cotes de 
Suffex , de Kent , ou de quelques autres 
lieyx de la manche, aplus valu au Roy 
de France , que ne luy auroit valu deujc 
fois fon pefant d'argent. . 

Aprési cela je croi avoir dit mon avis 
fur le contre; temps arrivé à nôtre flote 
de n'avoir pas rencontré celle de Fran- 
ce j & comme je n'écris pas pour faire 
. plaifir aux uns ou aux autres, & beau- 
. coup moins à une Cour , tien auflî .ne 
■ m'a déterminé; .à je. faire qije la juftiçe 
z l'amour quç j'ai pour la yeritéi n'ira- 
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''homme qui' éjfl^ mon ëniieàni 
immk'âniiiénéè 






fe'cût psô-fàît Btit cëitïu'ette pouVoit 

ibn-M^^ d<raliâ^ëi^-;ie ft^s pas 
£ graqd Gourtifan , 3? jè'ihe frtis pas non 
p&rrtimtdé» xfk '^ éemPtr'm fra» 
(^emebt ce que f abroir eu fur Iç-cœuri 
Je né fai pi^ bîèn commçfnt ''6îPlt*jét. 
lÉÎeiibppdle'un fattremarofiat>ieiàfiiyé 
titt temps Jaques premi'er'i ^ui ric^ 
prûé'ct grand iélïlbètil^^ Gentil- 

Il avolc efté fcizc ans Priftinnier à la 
^our i ' ipv^s avoir dfté condsimné à la 
«imort povir crime de trahifon , qui eft 
Vm^oré aQ}ôurd*b&y» Purt^cltr nïiftercs de 
Hée^i^gne'} prifon 'he^eufe ^^6«rr luy, 

s'il n'eut pas eftf tibp entêté d'une dan- 
^géi-eiMâverté»' ifnaist^ealieoiip plus heu- 
^eud^éncore pour le pubHié ,' puis qu'elle 
'luy à donné bccafîon de le cratifier 
^'tib,è des phis excellentés Htftoire» <|tti 
"ait jânnais paru en)iucune langue. Moii' 
4ibai'¥Uleigfh «afté^^f les tiiten^ 
-la liberté & de l'or tout enfemble, ofïrtc 

tu Roy Jaques pour o^ier-Tod^rimc 
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aànsl' Amérique d'un grand tte*br. Làr 
ildiâsil^gàgnt k €oni&ih^^iuRoy,<)ui 
tè fait A mi ral d'une ' flote- alfti-f nom- 

^Éitt-i^ié^ftoy jaques voulut qu'tl' don- 
nât dé fattiain un écaVdii nombre dé fe$ 
Mliaittt^ ,^"<iés hodmies, iks caDàââ> 
«u'itd'onnât aufli les cairtes des pays & 
des. villes . où il devoit paflTer datis Ife 
conrincnt de l'Ainexiqtte pour alle# ault 
miues d'or j & qu'il fit en un mot le 
plan gênerai du voyage , fous promefle 
que le Roy luy fit en mêoae temps, qu'il 
ne le montreroic à^jqMGce fôt jufqu'à 
foo retour. l^^p^érèrMonff. Raletgh 
le fit i mais à iorî arrivée, à Saint Tho- 
mas , villé des Efpagnolsr'( de l'intérêt 
iiefquels le Roy Jaques eipit alors infa- 
L. tué ) il trouva &ûs le (DftDÎnct du Gou- 
' "vcrncur Efpagncd pillant la ville 
l'original de l'écrirqu'il avoir donné au 
Roy Jaques. C'cft ici uû exemple fur- 
prenant ( quoique éloigné je l'avoue de 
nôtre fujet ) qui montre cpmtMeii im 
fccret peut s'éventer , & combien eft 

§rande la force de Tirgent pour fe faire 
es intelligences, & fi grande qu'on n'y 
peut prcfque refifter. r uis donc qu'un 
^cr^tjqu*on n*avoit confié qu'à un Roy, 
à HQ Roy qui avoit engagé ion boiv- 

K 7 neur 
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fleur & /a parole , a pû ëcre 4îvulgu« 
iufqiMS 4ans .l'Âiperique à je fi«i-.|ai 

combien de mille de dqv^ y.SLycÇrdf^ 
bien plus de facilitéies 09Qiiy^fl|9 

jnoinj.qu*iHi;rçg:èt^i?c dont i;inepnfuii|ç^ 
gensicKK itiforniez « ^ p£M;VfK>Cr m î^r^ 

•jFran^ois , qui «ne tant d'ioter^çr de les 
lûvQir, & 4^ n'çpat;gne{v;)pMrarg!^ 
d^.veiur: 4 bouc 
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'X. La manière feu gêner eu fe avec h^ueîle 
le Boy Je France fait la guerre atf nâtre, 
1, avantage peuvent tirer les 
"Brançois de.. ne vouloir pas comhatré, 
3. U^merpm^erfinnèUe queie Rtj^'de 
Frante a pour le nôtre prouvie fàf un 
exemple remarquable. ' h^^'JCvnfi^Â» 
tiens fur le bruit quia f^t g» derni^ 
lieu une découverte fi**on vient de faite 
par le moye%àe tettaènes Uttres<venuèf 
de France, 5. Et enfin fur la conduite 
de Monfteur h Chevalief^aifm^hah 
dantiatrahffinde'Bàhingto». : \* 

' Dm FendreS, Jimr 1^91. ^ 

Ous lifoDS-iiatts li'Hiftoire an- 
denoe «queles MMesge»ef M 
^joat eu tant de «eoeiation/pQD^ 
^kur caraâere , qae lesiieuxou ils cona- 
:kiHMiiCi«B tpecfenQeaéioîfliîc 'M$l^rÀ&i 
'xommt des liqBniàcrez&iitCOuyertd^ 
âiachines de. goecre idda^anife ^iodsilE 

i mail 
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liiàis àèpWfi mcme que les canons font 
iti^eticcft ,'-oii é tfouvé <}aekquefbis.Ja 
mc'ine generoficé chez les grands & bra- 
ves Princes. Et Quoique qu'on ne voye 
que rarement aiijourd'huy les effets de 
cette héroïque vercu ; je prendrai pour- 
tant la fiberté dé dire » que jufqu'au 
^gne de Leuis.X I V. B.oy de France ^ 
il n'y a jamais eu guerre entre deux Na- 
jàpoi , qui ait efté principalement , Se 
qui Toit eo un fens uniquement deilinée 
. ^fltre la perfonoe d*un Roy. 
^ Jeme fouviens d'une circpnllance re- 
.tnarquable ^ui fuivit la mort du Maré* 
.jchal de Cràquî'qui fut tué en Piémboc 
J'an tô^Z. Ce General s'é^int àproché 
.des lignes des Efpagnols pour découvrir 
Jeui camp & pour leur .dcmner bataille 
^lui boulet de canon partagea Ton corps 
^Cfl deux, i le- boulet ayant efté ra- 
malTé , on y trouva ces deux mots écrits 
en lettres capitales i Crefui. Les Efpa- 

{(nols qui avoient tiré le coup , ne vou- 
urent jamais avoiier quUIs euflfent eu en 
4e àtanc aucun xleûein contre la/per- 
'-^npe du Maréchal , ni qu'ils fceuâèac 
■>flu*il y eûtune telle infcription fiir aucun 
âiaè'<i#irs 'boulets^ <Sc ce id&ùaomjàc 
'l'iennemi dans un temps où rien ne 
4'obiigei»tè kÊûre , joiiicjim'iniiévK' 

't huis 
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fièurs tcnvâih§ cFe te itmpé^i 'Aiim 
bu èV-à -la. Fèrce d e la- trwgi ë la 'ma fttçr* 
tipi'vt le Maréchal de Creqùi. fut liiê.-'' = ' 

Quoîquë lé Roy dé Frânce" rie fé foît 
pas donjîé.la peine de graver fon deflein 
fur le fer j cependant à en juger par la 
conduite que fes Officieis- tinrent Tan-^ 
inéc pafle'e au paffege de là Boine , & par 
télle c[u-ils ont ténue' cette année eh 
Flandref, il ne- nous laiffe aucun fujet 
du douter que tous les boulets qui ont 
èfté tirez de fori camp ne portent cettô 
devife écrite en gros caraâeres , au Ro/ 

Angleterre. Il rne femble que de tou^ 
tes les manières dé faire la guerre celle^ 
ci eft kmbïns ftoble & la moins hon-i 
hBteVcâVetifeoire qu'on ne foit pas obligé 
de fâuver dahs la chaleur du combat utï 
brave & illiiiirc ennemi 'j '& d'autant 
moins obH^qûe la perte d'un tél en- 
nemi entràine fouvent celle de fon ar- 
mée i cependant il me fefnble qu'il eft 
fort au deflbus d'un Roy qui prétend à 
la gloire; dé leçhoifir entre tous ceux def 
fà fuite, & d'évîtèr d'en véhîr à un cdm-» 
ï^tdeci/îf dans refperance qu'on pourrai 
s"*t?rt défaire à quelque heure. 
* - Tout le monde fait à préfent la rai fon 
pourquoi les François fuyenr. le combac 
en Flandres : Ils ont trop fujet de con- 
rioître le Prince de la vie duquel dé* 

pend 
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fft. pivifii fijés quç iamajiç 4|ç j%jyl<yj^gf j 
cbiq HoiverTelle. Un côur^e ^ui a* 

guerre |>ar un (eul:€oup ; Et po n*a fas^ 

Ifli^ , : pour rsVitncher 4UXr<tndenQe$ 

DO temps où l'inccorêt du^igy fe trouw 
çh jeu. ]>i vii'inoi-inêfl^ ^l^le,Xj^ 
publique <SÀ fut foleponeUeinem ^ut&f 
nuë dans lé. Collège desjefnïtes de 
Flëdie il y<a quelques ânaéesÀ^ediéq 
è la divinité de Louis le drand (car les 
leimes font mmitti LtkhviH Magiùj ) 
4im» laqiifiUs : on foûcenoit qçprejffôi 
mçpc , que tout çe qui eft Êiit çn^iëdfi 
ffâVïliller ^iaceKeineiBt.^ ia<pr?pàgauQai 
de la gloire ;46-leiir, invioable Mjwjfy»^ 
que, Bevienc par cela même légitime , 
encore qu&ce fut une çhnÀo^ f omineU^ 
defanacitre. Prefeotement que leRp/], 
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ÇaùuStiss. qui h^y; jiiQÛmjcûV cettcdo^f 




'il lUi.eftétdans.iL'aucïes-.Qcc9iioas:oi^ 
s'eilf UûiTé aller àjdes chofes jqui 
l^rpgeoienfr pas moîn^à ion honneur. , 
^i|<iprRoy de France/* xc^i^oiirfr^û; 
voir qu'il avoit , 4e 1 a veriîon pour- fai 
|4aieilé fsÀXf Jors qu'dlie; étcHt ;Pnnc« 
^^ÇN?*9g? »4>it !4çpu»H»J'*elie porteunc 
Couronne > & quoiqu'il aî|[ elle force 
de . convenir qudqiiefois de choiê&qui 
ûifoieni; honneur à ià Majefté à cepen- 
dafit.nsii.aie liiy»dëplait.d'a«antïige que; 
j4'çiKe<u^jefyiîon^i>ârle d'elle aveç;^^^ 
£e , çoinn^e l'exemple du Prince de 

preuve QQcabie. généreux Prinqe j 
{'homme de France que le Roy crai- 
gnoic le plus, qui l'avoic penféd^tr^ 
9er,.&qui en feroic etfeâivemeiLt yeni} 
à bouc , s'il n'eût pas- eftéloâtcpa^ par 
ces mêmes Pmcteis qu'il a ruiné de-* 
puis pour leur recompenfej le Princis 
4fe Coadé., di9-)e, ayant un iow>,pcb 
bliquement & ^ présence du ^yA% 
France loUé la conduite & k valear du 
JPiioce d'Orange des le premier mo- 
ntent qu'il avoic commencé à paroître , 
en fe qii'il-a«oic arr^ It'imiption .que 
fc IU)y Jrai^cet^swiç fejcn HoV 
tiito ' ' "lande 



èc ttiiânc entre auprès choTes^qttHl AvàÂÎt 
feît voir <lè bônne heure '^'il- répôh- 
èmt bien èû rùetité de fes AncêIres s le 
Koy de France en fut - (i ibrt piqué , 6ç 
eût tant dé dé^it d'èhïcndre loUer Itf ^ 
jeune Prince d'C^raqge , qu'il tépôn- * 
flic brpfqàéthedt au premier l'rince dil 
&teg>^voii^|ifpéÉ^fotis Goofin l 
9Ù m^é^^e d'un des vôtres , qiû fe rebei)i 
çéntre un dés mîen^ , & qiii mourut 
éans ÙL rebeUioa. Ceice répliqua étoic 
d'autant plus étrange , 8i faifoit voir 
èuçf te dépiç da Ro^ de'f iMèe, étdif 
d'autant plus gfapd , Ôc le chagrin qu'il 
âvoit de la gloire du Prince d'Oran^èî 

^ui^oe coaimea^oii qà'àbfiller, dW 
tant pius,^extreme $ qu'il a voit fouierc 
l^tiemment'la femàine d'auparavant un 
des plus fanglans afl&ootS'que Je Prince 
de Condé pou voit peut-être luy faire : 
èftr comine ils • jotoiem aui xaites , il 
arriva que le Prince qui perdrâc. ^tanc 
de mauvaife humeur > jetca un Louis 
d'or contre la table, qui fe trouvant ((x^ ' 
kuitement un Louis de Vért'e fe mît 
fcn pliHieur». pièces $ làsdeffusf ii Frîf«cè 
en colère s'écria > ferons-nom toujours 
fatiguez, par ces faux Louts ? Ce' qui cft 

la aièmc chplè de la manière ;que les 
JFran cois ^ronoocsnc 'y - s'il^ avoit ' 
'''••f ' parle 



kju,^ ,o Google 



N^..22; D U T E M P 9. 2Î7 

parlé çn nombre fingulier , & qu'il eût 
àîxz feroîis-nous toujours harajjez. par ce 
faux Louit ? Quoique le Roy de Fr^cé 
fît une miné qui faifoic connoîcre mal- 
gré luy que cette cruelle reflexion ravoîc 
frap^ î cependant il fît femblant de le 
prendre en un autre fens , & dit à Mon- 
lieur de Colbert qui étoit prefent , je 
vous prie de prendre garde à l'avenîç 
que le Prince n'ait aucun fujet de fe 
plaindre de la fauffe monnoie. 

On a fort parlé depuis peu d*une| 
nouvelle trahifon découverte par le 
moyen de je ne fai quelles lettres nour 
vellement venues de France par la voyq 
de Douvres : pour moi je ne me rom- 
prai jamais la ,têtç j)our des découver- 
tes de cette nature , tant que je ne ver- 
rai perfonne payer le port de ces let- 
tres. Je fuis fort perfuadé qu'il peut ar- 
river quelquefois , que c*eft un chef- 
d'œuvre de Politique , de tenir ca- 
chée tant la nature de la trahifon , que 
la trahifon elle-même , auffi bien que 
lesperfonnes inte/ eflees ^ jufques à ce 
qu'on en aîtdécôuvèrt tout le deflein , 
tout le plan , & toutes les fuites : Et 
je fuis obligé d'avouer franchement & 
de bonne foi que c'eft-là la raifon pour- 
Guoi nous entendons parler quelq^je-* 
tois de trahifons découvertes ^ mais ra^ 
i remenî 
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fCDlCOt» des ^éés-^cei^âécàwçneil 
Je regarde comme b vérifie pierre 
de touche par laquelle^ petit 'leiDreÂ 
ment^ugerdel'hàbiiecé de ]qaei<iu'tin j . 
àç favoir au juftc ^ à point, nommé 
ju(<îiji^:oà' l'icÉo -doit porter «ené Foiii 
tiquè^-; cardâB^deischofeis^e i:éttena4 
turc, il yi loûjôursîe point tritiqtîéaa- 
i^ud' OQ IrpettE poolfec ext tàatc itW' 
Tcté s & au delà ducfj^él eHe entraîne- K$ 
plus fouveiir âne Tmne'inévitabtei U 
eÙ. certain'qu'oo ne doit publier une tra* 
hifbn découverte , qu'après qu'on en 
à pcnerré le fond ' , excepté ' ea* -dàai 
cas , le premier dft^ôrfou- il 'n'y a nuUë 
app^ehce'de penettèt tkiis^li^ tnbtiën 
plui avant iju'dn n*a déjà faiï : & l*au+ 
trc eftlors queia trahifon eft fi prés dii 
point -de :fon- exeicution , qu'il fânc 'Ui 
publier fans xetardemenc» Tenir (ecrerè 
• dans- J*iJh de Ces deux TrfsiMie-ttiahtfoii 
détoavei;ce> c'ef): tenter h p^vidence i 
Bi donner aux"Traîtres le temps 8f la 
èbmmodité'd'executer learperiiicietif 

deûein. Dé-là vient que quand j'cntens 
parkrqu'on a déconverrimc tràhiftH) i 

6ç<\Qc jevois qu'on n'en aiien dit' pu* 
Mqueracnt, je concjus à coup feur ou 
qu'on ne*iààqrt ^utim' lîftjiie'qttela tra* 
hiifoQ reiiffiflc i ou^^ qu'on la tient fe^ 
creré Usas rien aaindre'y infoucs à ce 

# • * ' * 
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conftançes^'-^i'Y ' ' 3t wwtrt-i:! 
' L^honiiiiétla tpmâè dont j^i ié jrfiis 
admiré la .conduite; (^nscecce efpecedé) 
Ppliriqàe , éft'Mbpfièur leXihcvaliier* 

liiftrô *qà*il^ a .jjîàs <:ontribiié^à la fôu*' 
rétjé &'à! W tWtfnMtioh 4è la Rete. 
Etir4(>bchy ^ue tontes fes ^rées-de mes\ 
&.,dë tcs'rè , quriiiàuvoient rculemenet 
k tnéééë ^'^cowreré'ds l»%ibfeflceid<P 
clarée j mais ce MinHlre pénétrant ,^ 
ce jÈëhiè hifatig?ble j qui ne fembîott'- 
qoe poux te fetvieé *de;fie Mâî-^ 

la xdd^t cOTtVe toi«»^ 
crets atrenft|t$ j &* ijuiHa renddit in vûIt« 
lîetable djlns ia Gliàinbre-i ce^quetossc 
fes Gàrçids n'auroienc jamais pû ifaircc 
(it^s hiy/' - Après qvié ëë QMHiéttraiic 




niûrè •.éclaire en cut .le vent prefqiiee 
aiiHî- tdft'tque Î*''èh0fë firt-feîwi: 'lit 
jôUa-lpin perfonn^ge avec taor d^dref^ 
(e^r qu'on eût dît que cet habile Mini-»'. 

ftflrrî|HC i : &^'qij'ua des coiipaWes- layt 
ap^ertdît''âtf 'pat ién joarM-prôgrii» 
t* que 



« 



que faifoient . l^î^, x^nfp/Kjwi^ 
rexecutioQ de leur entrepnfç.,,,,,, r , ^ 
2 \^4inoahaaï pcaiflà (i loin fierté jpr^î- 
gue , que TesHHlorjeos iie ce ]ceaips-.ià 

fni»tipii trop près de^0) exçduti^n , ^ 

4p k ^é^^^\4im^. 



î^ni^ ^?eceflîrj$ U vie. 



^al d'une lettre qu'ij^ecriv^t lfiç.9e,Tiï-j 

■ dit qu'il n'a temporifé jafq'u'a ,lâ veillèj 
de-l'execucjipn derencrqprue«,que pour, 
àôeHïÊSdcs Çonfçir^peuif^, mM^', 
Mjfînr qqe,4fçs t^m^ qu^^a^egLie àe^c, 
q|icufcr^e,i;9Pdni^§ Aatouillèiaêiiej 
rjî^uifep^ .à 5ÎÇS q^iaijre:,di,eFs jPre-ij 
,,mîereiDeûftWi^4^^ 
,,iMftîCfe»de^jÇ9çfHH;^teuj^^^.^ qu il^ 
^ pouvoir s en laïur quaad iL.eut . voulu 
■^îtt pf entier a^ertiflçœent. Seçop^ic;^ 
,rwjcnc,<qy;il eiî un, chez luy , & ^ 
,i;jH'i^^pftJl|rpujé. MP^pre^ jH"€> 

jjiuffi/^Mites cpntre ^Iç^lirauresi ,queie^ 
»iiôixt.jfiiéfneQujA œœmim^qu^,^ j^Fa- 
„ hiron aiiXoniièiU £c eono qu*u 
«'atcendoji; à toute heurq.de..d^çeu-. 



9> 



,j,ynr que plus de gens &. pjus copfi4e4^ 
,vr4Ùes;.s'y fi?fïenr . engagez 5 ^ & quCi 
„ pour . çej, .efifet. iltftvoii; f^j^^f^^ 
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a, dre plus long-temps, fi lafcurecc 
5, ia confervation de la Rdne l'eût 

permettre, • . 

Voilà en fubfta;ice fur quoi roule la 
lettre de Monfieur Je Chevalier Wal- 
lîngham , fur laquelle je ne ferai que 
cette remarque , c'çft du'il paroît par 
cette lettre & par les Hiftoires de ce 
temps-là , que le fidelle & rincorrupti- 
ble Wallîngham même , ne fut pas tout 
à fait approuvé d*àvoîr caché fi long- 
temps la trahifon qu'il avôit découverte 
contre la perfonne de fa MaicrelTe. 




». 
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tfdujourcTbuy. 3. Far rapport au iJuc 
' d4 SsvQ)ie, . 4. p^r rapport ataç es- 
nom dtkÇoudlg de Trente fu^/l a reçus,. 

jD« Fendrediy Mfeptcmbre 16^1. 



I L n'eft pas diâdle de voir > & plit* 
iîeurs exemples nous l*apDrenneat« 
que le tnâlheureux fiéde «ft reveoo , 

où 1*00 difoit , fue P Empire fiuffrt 
tofi que mon ennemi réujjtjfe : Cette £à- 
;oQ de parler doit fa oaiffiuice aux divi- 
lons & aux animolîtez inteftines qu'il 
y eut àRoÉieeimre deux fameux Ant»- 
«>niftes , je veux dire entre Marais 
éc Votsi^éc « qui^j^uifîrent 
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éhfî«fo%nibëtft-ei»f«»giiei«e%h^ ; qui 
pc finit qu!àvéc la liberté .de Rome* 
Crafifus rayant emporté dans le Senat^ 
& ^yant ^t««i|h1à ODiiduits delrgdértt 

contre les P^rlhes-j fuc^ un exempiej;^ 

iipnialifie >, càtt^ ilaeh^U'kiiQiivèl lion«r 
iwùf awiravoîH rè5fû au prix de fa yie^ 
«Çç^é'là! nime-tottifteide ib^ 
'*^ <^n aurôk cru que la nouvelle de la 
toii^défàSceidéfGÉrcës , t euffent dû 
<^TMér ]ëâ^ivifiôns<fkimeftK|u«6^ 
tûf:m 'pkM$ I^Mligende préndrç 
y^àéàtaé^ût > f efliilikiiatf Hj^i4rM|pévu|e 

" leurs GoÀipâ«îô»8 i.«i-fe.ven»- 
l^mhii^S^^ie|[^Aimaff$ mais 
le$ Romaihii étoieM Û jfotvit^smcx dt 
-prcju^éH léi tins coptre les autres, que 
k^'^rifans <leii^«mipéeiairoi«nc:èrd»' 
iliurémehi; ^ Swt vtj^onpRàribi jû mdè 

à Dieu nous n'avonr pas Ajjèt de pleii- 
feren Aingktfhett pôur^iii^ittveis dè la 
oaturé de celuy de Craffus : ceh'eft pa^ 
^rct^ kiué fiôà^ âms^ ieâe b^tus que 
^hïHisirtgéoftis du jfùccéi de^ccctfe 

}Mp4t^hti: etfi U mtmi dont U ijt Mit itld iê 

ffitr m* T. /«fil u 99m 4$ Clmran, 
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144 •WH.i «.T.^^îÇrPJ W^i^t 
iMBÙ * Où < non»: di^nne ociieafîpii 4ç 
bazarder ce Tucçés. On ne peut fe batre 
qu^M ne renboocfe 6Hi#fiBemii & il 
ft'eft fos.diâcilfi à l'emiemi j^^évj^f 
cecie rencontre , )s*il fm-ï<^ lieu^t^ç 

ibûtenirlaiisWQijfcr la.charJté,. qu'jl.v a 
puini: obuft des ';gef^ Kl^ineQ& inê^ 

tuez de préjugiez centra d^sfârti^ieq^ 
& cela à caufe uniquement du parti 
qu'oo.dit qu'U$ embrjiireot^ <iii;il&ref 
^vent avec plaifir, .pgur l'artîpur d'un 
f>dni kl nouviitt<»4«; ie!Mi: 4«riwaotage , 
tjuelqufi préjudiciable qu'ili fjMj^^ttïL.i/i- 
lerêts dcieuF PaCric. IL s*cji:fiwt beaur 
«oupquft oes gen^ilà ne fokptdc Vhu- 
sneur dcce.Çenej^l Athénien, qui aima 
snieux coiifeiitir qi^'uo l^^mdçsnomai 
«jt<kipj»iXiiBr i<»iwiMndeq^ T^ff 

inée confédérée , quesdej le :}4^-<w^ 
«i»<qùoiqi^ikiu)^fuî4u), dans up t^qm 

^ils'4giffoit de;\^bQsinjHJr. $c fm^ 
&rvaticin jefakOrêfl0i-*-.'n r î ' j . 
r Pcadantique la Frapfiftfait pêtÇitJe^ 
.CQté id À tous fes Enûeaaîs àv« uoiiic- 
«KpiiBle£Mei«^ft'#«efldoit pa$,-^;ji^ 

Itekk aiUiver ibol^ûi^ > 6° vue de le 
mettre à couvert du coté de ritalie: 

'tVft de ce cècé^là qtf M^cj ^fe-pluts à 
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au(l) fameux que Teil le Duc de; Davi'ere 
«ki^ge k Roy- de Fiance; ide 'tbaver coo^ 
tes forces de voies pour fe racommoder 
aVec''4e}piie<teSavoya' : i ^Depu^ Véls-t 



ce?Poi)cl& y nfoqt efté que pôinr obtenir 
fi^Medtscion pour la 'paix de Piémont i 
& quoique nos rèlations publiques 
foienc fort fteriles là deflus ^ cependanf 
on ne 'paièe i &Qine que dcsicnui^es 
offres que le Roy de France m mtes au 
Pape preficm. taUfa'veuf durDuc de Sa? 
Vîoyc, Perfoane •ne croit àfi^ome ni que 
les prc^Htions de la France foient h(v* 
obtcs , ■' ni que le Duç de- Savoie aie af- 
fez de foibleilè. pouri y. prêter l^oreine 3 
Eé dsktts k dèmiere pafqniuade attachée» 
au pilier ap|)eUéJiilarfoi;ip» rAniha(fa<» 
deur de France y eft prié par raillerie dé 
Aa>dtoperer pas dfi pouvo»; acheter 14 
paix en lulie , puifqu'il a eu le bonhe.uj- 
àc G bteo lettflir poinr flcfaeter un Pape 

^eapolitain* . .1, ,v 7.: vS "iAn 
zàhAj^is de toutes les foûnaifljons qùe jç 
Ib^.de £sanceiA/a«es^ou6id«: dqmm^ 

iiciRojDc , il m «ippifliî 

' L 3 qui 
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defe r<|>ûaAetcre aux GuMAftdtf iC<^cilfi 
deTcencé , âtdeleirtaQanoiiie. Il y a 
piuûeucs- jQaooos de. ce- Concile .qtû 
feinbienc donner atjteînce aux Hberce^; 
de VEfjàfçGaàiïam, s, vlàjucti £nk Ujma 
Ton fouiquoi 4eJ Cardinal 4c .Itprraio^ 
qiii ja^ftoKrÀtièbiîDOcik r:fiic . fi £(»f f 
blânéci^ PalIembLéit du. J^leegé td« 
France qui fut corivoquéè après foùJrçj 

tour d&Trstice« ]e.iiierouvieiisqu0jiil 
temps de Henri lu. les Nonces des Par 
pes» 604eaPenfiomfificosde KoaBrjfiisot 
de gnaofies loâancesipouc faire xecevois 
& ratînèr cn France les Cinons^u Coq? 
cîk dcTrtnm La^çhoie^ui^g^teinps 
debâiîuë au Parlement de Pai^is en pre» 
fttUdt éà Roy wifenè » & cftmaàgftt Eaipé 
ne Bit û prés de ^gnet ion pçooés , 
le fut alors ; fi; oai c«»pfiderè :qae les 
ttiouyeoieàï cfoi fe çonverticent^'pcu dé 
tempis après en guerre ci^vyle encrç ce 
Wmê^ inaktmûéi ^{de • ia^^liKS Ligne ; 
avoidnd ééja loomcnencî^ ^ Après mille 
difficulcèt^^cétte propofition tsoùva 
daB»le P^fltsmem^'ie Nonce & Tes Par- 
tifans propoferent enfin, que les Canons 

dli-<^Mile«b Ti«ate4iiNenc4-eçûs*& 

kpprouvJt^z'iouâ cette condition eimpefi» 
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atuinte 4 l'honneur - là iikept'é 

ilitMi tome plaufible <{»'«ll«^oit i >& afi- 
{>uyéc de toutes les râifons que là CdtA: 
«de ilMe-fliwiiè 5 t^hè^ f»iià*éititiH^ 
)ectéeavec mépris > & le preniier^ Pfe^ 



^èic dans • \t. K>nd une contradidipa^ 

U liberté de TEglife Gallicane écoieitit 

i-»^ Mais d'où vient queie.Rpy de France 
■Zc ftift Clergé ôffi'ent ail joUFd-*hiif line 
«Mt^^i'laqKelle Tes PrédeeefieM<s n'onc 
•Ji^ài&vvouiU confentir , éc % laquelle 
eux & luy fe font oppofe2>ifi ^oiivérW- 
menc, c-eA dequoi nefauroient rendit 
raifon ceux qui fe donnent la peine de 
faxf <ies réflexions fiir la conduite qtiè 
^i^^i V/^à teniië^ l'égard des dettt 
^^^l^^ehé;* rC^*un Prince 
^ttant de bruir pourles franthîfes <k 
"fbh Ambaflàdeur à Rohie 8t "qul^ 
«soieux aimé fouffirir qu'il fût éxcom1jtlt^ 
iîié , que <I*abandonner fes pretenfions , 
^ foûimette à prefent à la Coof ' de 
■Kome dans une affaire de iî grande im- 
^rcaribe, (^u piîi^ èk; lâqttëllr'hiûà>& 
■p'écorc qu'une purebagatelle.)^^ eft'qoel^ 




L4 



que 
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Z{{9 L'Histoire N^2j. 

<jue chofe de fi bizarre , que les Italiens 
1\fi pcuveçkt manquer d'y trouver une 
riçhe. matière à réflexions. On ne fau- 
JOit donner un tour plus favorable à une 
conduite fi extraordinaire, que de dire 
ou que c'eft un effet de la preffante ne- 
A:cftitt- de Tes affaires , ou qu'il ne fait 
ç^tte offre que pour, fai.re.changer la face 
des affaires , & en vûë de s'en retraiter 
^rés qu'elles auront changé. Et en effet 
ce Roy n'a jamais fait aucun traité , ou 
pffert d'en faire qu'en vûë de le violer 
aufli - toft qu'il le pourroic faire fans 
^ifque. 

c,p .Le pue de Bavière eft enfin arrive en 
jPie'mont , & on doit tfperer qu'il em- 
jîorte avec luy (on bonheur accoutume. 
Qu'un Prince fouverain fait un noble 
& généreux Perfonnagc , de quitter foa 
pays , auHi proche de l'Ennemi que le 
ibntles états du Duc de Bavière , pour 
^ller défendre^ le pays de fon voifîn l 
eft a ce coup que le Duc de Savoye 
■^I^Jff ^tat, de, faire tête aux François. 
Xa mort du Duc de Lorraine , & la ma- 
ladie du Duc de Bavière ont efté fort 
avantageufes au Roy de Francej & ceux 
!quî craignent tout du côté des Confeils 
.çg la France , font heureufemenc re-. 
.venus' du foupçon qu'ils avoienc qu'on 
SfùjL entrepris de fe fervir des mêmes 
atjj; f .X moyens 
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taaa^éas'^pmu efiic99/'et.l!iui cq l'jiuuft 
pionde ceair compagnie, à rau(:re.r 
-riiQuBiidimcflbe ItBvO' de;ËAwef<^ne 
po^d6roic4)as toutesles v£ruis«loovi;ik 
nacure l'a vericableinenc pamjg^ i- ^ 
quand jnêfBO ki' ifir(^ moiaSèisraoe ($6 
moins attacbé à rinterêt cairinma du 
Cht^niTme, Is&dàaêtes qMi*ila«yflO 
le Roy de France font d'une.<i:6Ue oatVr 
ré , ;<ju'ils ne luy pèrmettent pas.da fe 

^^VGÙpsw^cà d!i^e< Ctiuf onae mec 
aux maio8^>ai^'pàivûnt jafluiftès'obMiii 

amisJ .i&l<le Rjol^ d'Ëi^pt^oc d'aujoUT' 

I>uc la plusigrande & la p^us <:onndera? 

Qiioi^ue rjui: ai c : ua \}m&^droi t à lajuc<r 
iedSén ide7{ianGottoottiét*d^Ërpâgnc!à 
CBUÊB- de^ibn Ëpoafe ^{&ii)U6(l'aiiUAy 
«it,fi>lemneliemént i!èiioncé icrasi fer* 

BDeBS.} Gom eekUn^eoopêdbe paS;^ ^ j?ca 
pyis .répondre à coup 'feu r ., < qfiiU ne 
làÎMit.i>bli!^4ii décide)^ leiars jebroirsà 
la potntede i'épce.i DcTousles Princel 
de TEii rope te D uc d e Bavière eft celuy 
t^Aâc pliiftxl^iaMvêtiqiif |a,£raoc0iânf^ 
teduice àies juftfi^borne$<r Si iaii|mb 

éppuQSkQQS Àièi ftctmtîoa% duiDuciui: 



%%<^ L'H I & r oTi a Br: 

la^Couroanc d'iETpagneu Car-c 'ell: ^oin 
quement de ramitié des Gbnfedérezi, 

ce^dD&atsfofoiauJ&oy dê^jiancepout 
lfiin^>èei|Mr.t^ ulewnBri-pliisi fniîmnt ^ 
& 4ejcnrKbe à ik' Cour oue. la Coi(-r 
f^ne d'Efpagne^ que lé 0UC dei.Ba^ 
vki«-peiM;< elpevexwdsl «eilIBr-idansifes 
preteuûoas^ i' " • ' ' < >. 

BawiereXe nianai«VCcJ'ËmpeFeuri(l3aiu 
)t)ord*4iwy , ii Jtit ac^brdé qu'eiie fuccq» 
liMoi c èia: i^iiiuconoeidi^^gBd^xn sot 

Si»?il{ n ?î^^ûo ,^o^îi 6' Hcri t iei smâlcs de 
' '-'tM-Mfifaè J»fpagnâef;rdiit j ioKtàMîMi 
dîAût riche. : ' Et . par. le ;i: raicé de&Bire4 
n^es (à foour , & 'le'Ro)r de Franc* d'au- 
yowoà*^ àf foa: Bpo^x j»ii<uiuiec<iiçi| tout 
les drôîtFc&f àc toqtes IosFpretèncipns4â 

^uo le hioi?dEr> faic conpbieii>]peu de cas i 
-on fiit'là YtfriâiéiesiérristtiejeiiOficia^ 
tion qua^q«ie futnijoiii& cetce condit 
tfoa exprefTe que fuc conclu le mariajge 
de iioâis'Xi V^tsmàc mn&me. £o fom 
Cake voii;iConnbiéD peu on de?oît con< 
t6r /ttiême d^ èé^oifK^là ^ Cwtlei fa»!* 
^^yxiéos du Ray de France , on découpé , 
des gen& dans> la plâparc des lieux de ^ 

poAaf psiéstv cctce-nbuveUe 
j^do^ae ^> qu'un iEçjL de Fiaoce .ns \ 

c ù M pou* 
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NViji* duTemps. tçt: 
„ |>ouV0it ni paFferinent,ni-,d'iitM»atiq;e 
,,Àiftnkie leitoocec.à ^ycup Éô^auinje 
ou principauté qui pourroit luy échoir 
par droit de fucopffîon & d'beredités 
i,8c que toutes les renonciadons de 
^, cette nature , de-quejlque-ioaniere 
„ qu'elles fuiTent con^ûèV^ écokn> nul- 
„ les d'elles-mêmes. De forte dans le 
Èoimt temps que lefiiBÔytdb\Fctti6É. jm 
row Je tf aicé desPirenées , «^iônton- 

tliM> 

iFÎoléi'couriçs MtklM^ i ^ 
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:v;:.t;'e m v s. 

-zéfti fkfuiftes au Grand Vifir d'aujiyu^^ 

eft caufe du grand, élipffi .f W i» Qm^ 
'méÊfUwemenF de recevoir. Etcom^ 
pient. 4. Le Rûy de FraJice a fii^ 
fajfer chez, les TH/i^cs des Ingénieurs ha^ 
killez à iê T^qui. Eartkêflariii 
remarqùa^fU de (a Cour de France fut 

LE Grand Vifir a feniî par une trifte 
expérience combien les CoofeUs 
de la France font funefles à ceux 
qoi les fuiveat : La paix fetnc conclue 
il y a déjà quelque temps avec l'Empe- 
reur , fi les Turcs n*avoienc pas prêté 
l'oreille aux fàulTes fu^geftions-de rAm-< 
baflàdeur de France a la Porte : £t les 
4iffininince$ reïtecécs |i|u'il leur dooaotc 
iBlopereiii: pas ea état d'en- 
voyer 
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œniîdeciibifi y.onc dlé fi puilBuMes yiC}uà 
le itaalheureiixrôraiiti Viéra vouHmiH 
ler cAcor$.uaçoup le (bu deJaguecre^ 
dans un temps où iljné dépendoic quq 

dç. {oTtfi. .qu'dyaac eiié >dé£iit: deiA.(âé-* 
^ice plbs grande & Isi^pliifttàmpic» 
donc 00 Aie puï paclesc dans ce iiecio,* 4 
eil devenu la victime de l^àmbiiion dd 

éxpk digA€^d<iifiçinfiiUeui:e deftinefe^ & 
c|ii'ril fie njericoât > pEiis ;qtie> Id Roy tfé 
£(9kRce juffjeaimpôâE comme iLai^ût 
aux dépens de ^ vie : Il a daii^ fa plus 

4^in de ObÊ^iwae donné ides pi6u\&es 
fignàlées ;dgs r yJ Wié eg 'gft' Hoon^ ^quafi» 

tSS('4Hlil. «NOÛ'l^l) Itoige^iL uqualicea» 
qu*on ne-trouve que^t?arement chez les 

i^ai^t^Stà^ VUmpim Quqqmih • i Eté 
^ miçé il feejble , qu'il étoic ou trop 
§/UÊieia^^}t mfHWl^ d^amtûé ou i^u^^ 
pe connoil^C:|ia^ le grand iAllié 
de Ton Maitrie Louis le ^Grand > pmC4 
qu'il a-«M4npabj«ide fclaiireji.inbtijS 
facilement j & qu'il a la foible0e de 

croire 4UtnioM't|Be*^v<fH^4siie;fiHiiiK4. 
PWe ( je V6ui^ même qu'ooc kca 

t Z trc 



=L*M I ST<o.i R Ai N». 24.* 

tre de la propremaii» àstBJO^'.éê 
Franceâit efté la caufe deiçQ efireur.! 
. Le grandexpçdieoede^s peu iî fore 
ça vogue à la Cour de FratiCi y^ie lé^ 
ptodfeiW^Babniits,^ luy a fervi quel- 
quefois i ttms la fcbaacù a<coiitDé ooi^ 
tre-cetteraêine Cour d*UDe manière re-; 
marquable » «^'^ici quTdlei&'teft -vue 
poi^r le coup au bout :Ue là Politique. 
IklnfittiiflM'is de Ja'BRikioe ne fe con- 
màuneaL pas d'aûàiirâÉ^ W Turcs» ^ 
Tarmée Impériale, auffi bien que -(«ilé 
des Coafi4ciiez. i^iiim MtiflMiiÛ^ 
etlé défaites fur le Rhioipar V&rméë^é 
Vuaoti, &qa^l9RoyfliMr6hoitaàu6l- 
kment vers Vieane^j. aiaiB^eii»«V(Mt 
tucœà finc-répandrepar la même vové 
les ;iu3!U¥diles dansai» ctmap- ikpérî«h 
Ec comme ïî cette nouîwBceàr^ftébOf* 
té»4w (sbumII Vifif 9p«.ui }eëiÂtrér> fe. 
eret dépêdié.expré6 delà part du^afti 
Ml iàain^ois ,^uHe fut-fi! bienidèbitée 
ue toute l'armée ClMiéatkMi^mî 
edans , & même le Prince Louis de 

ixiider les AUèdsans /fiQciiâ^ehcouraget 
leftilturesv^ Ie«fei»ft)r 'lea#:ré<îaftv car 
jceoe feule'nouvQlle^lEinpOFttflkr lou^ 
lés autres raifons qui avoient aupafâ- 
yaos fait paocbe^vle <ir«Éié AITIfifC^'én. 
trer ea nçgotiaûoo pour k {>sûz Auffi^ 
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iioc«|iiâii';ÀdBsJBiiradMi^ 

.roi c arrivé. La même raifoa ^ui ayoà: 

^jQÙidéxàuiUQezii.-àiXontàiuer là 

» » 

guerré r, ' tMigest rlés^ Impériaux' à (où* 

-bataille , commé^écanc Ift-feulcplanche 

. lunaire. L£S EEaâçpisayoi^nc fait croire 
Aikim»«|iiîii^<iéteieiit>^-^---^^ 



&hiftj>til&ibri4>i^fc£ieuxi^d croyoîeni 
'qu'il n'y a?voit qu'une 'ViJâjotrft en Moh- 
ffàêùj/jhfài xepanirda -pertSBFidiiaiciik 
^fm<fiàfsitkVi3àoat faiceiii^ le JL^iii. nQa 
Uaà<in3fMÎB9Cf>Mci xâufctfM 
ôifidtkoàail^a^, ton/le jdoona; &>ks>iiU 
lemans ! malgré tous les odetavantages 

. f fine la viâoircy âjWBcauE^cd^bravou* 
M, teiëeriMiffi ^lotietito^in^ 

tcstiie Naâoii guerrîoreair jamaisi^gné 
'baacliei{HG^e&(iônc)è k valeur 3^àiB 
^igdBàià» Geaera^ dp VEmpveêot^^^ 
au courage invihcâ>le de fon ûiiaée^ 
)OSiic:àu«faia: bruit iy».let.£miffiiw» 
de la iSisoce/ cepandicetnl. ^alemetni 
daès rlexamp émChvâietis &:4)ani)cd^ 
tluy^jdes Dcoomans^ , le ObsîÛia^ 
oifrne efti redevable d^une fi heureufe 

ks -TiuGS içoc obligez .de i l6Br d^i 
si faite 4 



la. perce, r . - <.;..•>." 
t.. .Ûo ditqu*»ï fA obee hiTutci un OS* 
Bdts cQofider^le quL tient regiue de 
t6nKetlMilfiMaiki^£tatî &jde6iecaa« 
que ie graodijSeigoeur .ou rQft4>feaûfii 
Mioklre re'^oiymtxles . Princes écrant 
sers : c|u\U iiesa ^IcnicHxài'iî^inpcrouf 
des f caoçs ( pour parler comme les 

peUer ainii ieiwJBjoyi) quefes^lec^sesau 
Grarid Yinr iitaénccohrervœs^à k par» 

qu3il .iuy ièra glorieux encore ^ue^ tout 
or q^'ûiêMmtiAwmé dâm <i<fii iitf mai 
iectr£& cotnmcdes veri(ezipofin ves ^ia 
fm wmufé tcné IsQoncÈatrèlt.'Ëc «vcd 
combiOKde nmiifai(è;gusce- le Ro); dp 
itrance peut- il jamais preficndrèide Con<t 

èo^cii^uei: k gncixe comre ^X^n&i 
titei^ &féiÊ laéaîfflMjvilaSoeinditJOad 

btt t i& i^fi |»redpicezF don» im. iî 
grand malheur , en lès dupant par les 
eeMfis.isluiaâ{iques quUil«ii^a^Et.«b| 
la foibleSe & des perdes de Tes Ennemis 
^:4k»écitrt K Htt^Éitau vm xvkioêaé 
pardoonabk p.j^ ^bufaaisec. de «oîr là 
derni»e lettre âu 'JBkôj^ de; France au 
Gruid Vtfir ^ i|uiipari)0nhleus eft tom<i 
bée encse 1^4&aïi^ des Imgi^tisfipL Aveà 
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le;i3eftedd« Smb^g^ làlM&âlit^ 

quelles 4tiiii£Sj9ii%MMEfdtf)a)ÊMtiim^rii 
mnKU cat il arrive i^dquiefois qu^e les 
fecrecsdece Prince viennent à fe publiée 

Ear quelque malheureux accideat , mSi 
if|ic|ue ceux des autres .Princes. U ne 
fiiiiM^-jdeiiiaaderifi.oa'aMni ioîo.qu^ 
cette pièce; .voy^e Jie jours puis^que^ies 
AHenàons ne font pas aflez idolâtres d4 
rhoooeuc.âi^ de la gloise dii B^o^ 
France , pour la tenir fecrete. 

On ^aucoit eiù que le Roy deFraoco 
fe ferojt contenté d*avoii: e(ié la caufe 
& l'ortginede latp>erre.entre les Clivé» 
tiens ne les Turcs , & de l'avoir fomea-r 
%ée & entretenue par le moyen de fou 
^rgenc &^e fes încelligenQes à Conftao^ 
tinople i fnais Louïs AlV. n*a pas born4 
|à Ton attâchomenc & ion zele pout leg 
intérêts des Ottomans, non pii^ que 
|*enipre(rement avec lequel il travaille 
à: filire prorpe^er les.arjpes 4es>^iabpiT 
ixietans. La feule çhofe qui manque à 
<Defiâ«fidel6S;pQuri|is^ n^veen^^^ 4^ 
répandre plu^ de fang Chrçûen c'efl 
d'avoir des Ingemews habiles ; Et pli^ 
|oâ: que le Chridianifme proHcât d'une 
telle foiUeflè de fon Ën^emi , le Royde 
franpe. offrç iw>n(iêtei;iiieat de leur do%^ 
|i«ide.f^^Qgenieui:s.& de f^^Q^cier^^ 
-.'t: ' ' Ces 



rieiife commîflion , n'écoit^îl pas jofté 
qu 'f lâbanctoBiHMir lé mm Qggiîgiij ib 
changeaiTenc auûi Phabic Cbréciea , & 
«itf'iUifiiff9it ïam dîna bour 4 Uamr» s 
£U-iie<ineriteroieiis pasacn^plus d'eue 
^vez du bonheur donc les Chrétiens 
loiUfo nt dat . l»Cicl , goodaiêmc ils 
fôroienc mores en; défendant les lois & 
Iki- lUiigio» 4«iMâk0Mfé ; mtiïrtk^ 
pas l<>ng- remps que la Thaoloue 4lela 
Cour de Fnnce a décidé , que Tes coni- 
maodemans du Roy ^usorif^snt ucrn 
lemenc toutes fortes d^aâions , mais 
i)u'tl»'lcsrfiideiit tmçtêd'm-^ ^raûd 
mérite* ^ ^ ' • 'î 

i CfebettdàM'cme belle docile n'A 
pas thé ' du goâ t de • tout 'le - ifioâide » 
comme il a paru^ & il s'eft trouvé de^ 

fuis peu parmi fes-Frin^oisdesg^sqiÀ 
'avoienc pas l'eftomac alTez -bon pour 
pouvoir digérer d'abord lés ordres de 
)éurMâ^re;qui*kur coaMBaf^dok de fe 
fafré Renégats , & d'aller cotnbatre éH 
^erfiMMéfoi^ là^bMiére'du -CtciiSBim 
contre la baniere de la Croix. On a eu 
befoki'dé «liètix fnftnitr* «escobfcieo^ 
ëes- délicates , - & de leyer leurs petits 
fcrupuies. Cela méfait fou venir de Texi 

thuçd'un Hvre4%attefi impriméè Ve* 
nffb Tan i^S^r ôtimwàé Ja Reiigiow dê 
' ^-^ Ttare 



Digitized by Google 



N**. î4.' DU T E M p S.Î as 9' 

Turc Chrétien , que je vjs il y a fîx mois , 
lequel entre plufieurs vilains endroits dq 
la Cour 4ç France dont .il fait le détail ^ 
dit ce quiTuit de la nouvelle dodrine de 
fes Cafuiftes par rapport aux Turcs , & 
par rapport à ce qui a donné lieu à cette 
dodlrine. i 
' L'Auteur qui ne paroît pasctreune 
perfofine du commun , fi on en juge par 
f;^. manière d^ecrire , ,par la cpnnoifp 
feïice qu'il a d'une infinité de chofes qui, 
fe font paffées dans le fccret , nous dit 
3, que la Cour de France après avoir 
y, reçu un Courrier de fon AmbafTadeur 
5, à la Porte^ Te détermina d'envoyer an 
„fecours des Turcs un nombre confî- 
3^ derablc de fes meilleurs Ingénieurs • 

^/&fur tout de ceux qui avoientfervt 
3, contre Eux dans les troupes auxiliaires 
5, qu'elle avoir en Hongrie à la bataille 
5, de Raab , lors de la première guerre*^ 
On a crû que la Cour Ottomane avoit 
demandé cette grâce aU Roy de France , 
par ce qu'elle fe fioit plus fur l'habileté 
des Ingénieurs François , que fur celle 
des fiens propres ; & que la Cour de 
France jugea que ceux quiavoient déjà 
fervi contre les Turcs en Hongrie, 
étoient les plus propres pour un tel em*\ 
ploy , parce qu'ils fa voient mieux que 
les autres d.e quelle manière les Aile-: 
pot maas 
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^dre une viUé.^'iiè'€on[cil de f «ance 
do'rtc étant convenu dè ceuxqu'bn Qe-^ 
veie -fcavgyer , tl -artiva naalheurenle^ 
mène que quelques > uns de ceux qui 

refpric des fcrupules , qui auroient indii« 
tfkûAéinètit ^té iàatc \*^(k\rt>éns le 
feicottfs d'uit 'habik'GàioiSt^ ^« Cdùr i 
. ar Usèrent franchemenc à M^Ûew 
ée. Loavois «ttlis ' %f^>trdienK qu-*^: lÉ 
sloire de Te facrifier pour le fervice de 
Mur Angtifte Monarque j imiis qu'ils 1q 
rupplioienc humblemeatdecoofidcrer^ 
Combien ils engagerôfenc leurs con- 
feienees de combatre' en pcribime'avea 
rËQnemi commun de laReligioa Cbrév 
fienne , & de te fecoinir coatre des géns 
qui écoîent de la tnême comoHimoii 
qti'Eux : Et là-deffus ils alléguèrent un 
cas» dans lequel ib<»)oyQitoGi qu'il iem; 
écoic impoffible de oe pascommetcrd 
vo'^pédlé «nctel -v w tÎM ' <5dde» i M 
Turcs à fe* xeadve Maîtres de^Ëgliièf 
Chrétiennes , donc ils iàvoient qtt*ds«è 
manqueroieiu pas d'en faire touc au#« 
tôt des Mofquées. 

^ Sur cene wificulcé {Se comaM on en 
jugeoitruc ce vaia>&:fnutile fcrupulei)la 
CQMr^desSranoei&cfiirbienekrieie eséi 

• n les 
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les partifans, & fur tout coqcre un Mon- 
fieur Didier , ci-devant favori de Mon- 
feigneur le Dauphin : Mais pour levej: 
tout à fait le fcrupulc , ajoûte nôtre Au- 
teur , il y eut une affembl:ée dans^ la 
Chambre de Mo^fieur. de Louvoîs, 
compofée de rArchevêque de Paris, du 
Pere la Chaife , & d'environ dix ïwtre^ 
Théologiens de ce caractère , qui con- 
vinrent unanimement de divers cas de 
confcience , & levèrent en même temçs 
tous les fcrupules qui pouvoient empê- 
cher qu*on ne s'accommodât fur ce 
point au bon plaifir du Roy. L'une des 
propofitions que ces graves Theolp; 
giens décidèrent , & qui renferme tou- 
tes les autres , eftprecifémentconçûe 
en ces termes , autant que je les puis tra- 
„ duire du François en Angîois , qu'ehr 
^ „ core que ce foit un pèche generalcr 
■,j ment parlant , de concourir , de con* 
,,tribuer , ou d'aider à convertir les 
„ Eglifes Chrétiennes en Mofquéès , ce 
qui à la vérité devoir être la deftinée 
j,de la plupart de ces Eglifes, û tant 
cft qu'elles ne tombent pas toutes cn- 
tre les mains des Turcs j ce n'eft pour- 
tant pas un péché de fecourir les Turcs 
& de les mettre en état de s*en rendre 
Maîtres , pourvû que celuy qui leur 
]\ donne ce fecours , ne le feflè pas par 
t » f • I a> un 
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*tf 1 V U I i r^^ i^v^T s. a^.ié 

•„ un Inptif dVvèt^rt i>àut là Reli^oa 
y, Chrétienne , mais par le (étA tnocff 
'„ d^dbéïr à fonl^oy , qui luy çoniniancie 
*J,de fortifier impair tbutès fortes dé 

i,%îbîîta*ËitîpèWÙif fesfu'jets , qui 

fies propôfitions /qtii fut àéé^é&^ât iàM 
quelic auflr bicii que de tôutés le^ aiî^ 
îire^/iKfbn^iitetir dk avoir vâ^Unc'Copîe 
^ipêè ' i>ar le» Théologiens ci - defllis 

î^pôitofiqdè blufiéjrs ëàpW^ ttt ayant 
Hfe^aîiinbaéës d^s'ia iti?*^- fbtm»H 

cela 'poiir lé^plUs grand répès de tetffs 
confdenëéi; : Dfionb éoaé fdttr fiA» ^ 
<ju*à côii^def er une telle Théologie en 

pâKtïr prenant? iqu*cntït les ptiftftimers 
cm m cMhWS H ^ertïîetfe bltaille de 

ftéoïh & Offî(icri^F,n(^t(^s babillez 

■!: î> »MÎ»iî> ai^p C'nnorl . en ::' ^. 

L'HI- 
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I avantagé nous en pouvons ti* 

" ^ r^rii 3. doSîrine des prefagfs eji l]oHr 

V ' .ifi[^g?. de la fourbe dof Vr êtres \ 4. Çoràr 

V %tén, dite fyperRMfim a eM fat nie 

ti(é€ÈAàit<{Wt\ts ElesÉidns & nous nt 

cèfîtré l6s ^ Vât)eb>êfd ^uTOtl ne peut pas 

tfiMNf énl patvagi^t^pias^gfiHidss 
& 1^ plus grdads sicu s & de^tûQtës 
i Ici 
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L'H I s T o I R E 

les cii!PpnftaQce« de fa vie , la manière 
awic Âu^iwUe -Ure^ kAàÛt9 nouvdUe 
4e la perte delà floce invincible en l'an 
mille cinq cent flliair^ vingt hiat , fut 
une preuve notable de la grandeur de 
fon ame. Le Courrier qiri pcnfoit cette 
^ £tfale bouvetle , lurriva dans ^ temps 
ii^^ecifément ^i^'il jouoit aux. Echecs 
avec le Prince dê Lèr^a f^ £ïvoriX Et 
; de tous ceux qui étoienr prefens il ne fe 
trouva perfonnie qui ôlarfechargér de 
% doiiimiifion de luy J^noI)ce^ un^ fi 
;i*defagrcable ribùvelle. De forte çpi'on 
r^<»nvinc eniià de le dire à lk»^U£^aii 
; Prince de Lerma , cooune 4|^^^uy 

Sui avoit le pluS'de>coii(ia)erc» ayeet le 
Loy , & que le Roy traitoit ài^jlg^e plus 
♦familierenjeoEi Philipe-sVtàût àpp.(fcrîô 

. vel accident qui Juy étoit arrivéi ajouf- 
J^kiq/ÙmMifliifi^ pOOïfQit, ^uger à 
jeur air ». il$ a voient .'àjuy dire qut^p 

i:i<kl»«!)9U0i^{floie:àpi.t; 
' iPlvlipe deosanda^^ ^^x^i^Sieni^^s^^m 
' t|^rdi|^rjU«Afriàk^ 
H)9a Lccft»^ :a engloitti dans le$ YAglA» 

«-1 ; kjiit 
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dit Philipe ? J»ai envoyé ma fîote contre 
la Reine Elifabec d'Angleterre , màfs' 
non contre la mer & les vents ; Erlà- 
deflus il continua fa partie avec une en- 
tière tranqiiilitc d'efprir. 
^ J'avoue que c'eft quelque chofe de- 
difficile pour un homme qui aime fa Pa-î 
trie , de ne pas s'émouvoir un petf 
quand il arrive des pertes de cette naw 
turej & de tous les malheuf s qui arri-i 
vent dans le cours de la vie humaine, it 
n'y en point où il foit plus difficile de 
jevetir l'indolence & l'infenfibiiitédés» 
Stoïciens. Pour moi j'ai une û horrible- 
Idée du fiecle où nous vivons , que Dieiit 
me le pardonne , je n'enrens jamais dire 

guerre s*eft perdu, que 
je ne craigne que ce ne foit l'ouvrage- 
4c quelque miferabie , qui ait trouvé' 
moyen de faire le coup fecretemenr.^ 
gnoique je ne fois pas un forrboii Ma*.' 
teloc , & que je ne . me fonde pas beau^j 
coup de ravoir la marine , cependant ce 
que j en fai me fait croire, qu'encore, 
que ler-Capjtaine .&. les Officiers d'uni 
vai/Teau, auffi bien que les Matelots ,- 
toient fidèles a eux- mêmes & à leu? 
i'^trie , ( comme j'efpere que les nôtresj 
font ) cependant .ii ne dépend que tropq 
InL? fi ipons , gagnez par iS 

trance , & confondus avec cent hon-> 
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nêi9SgeQS»d« feir^ ifilque au vaiG|. 

pu Us font : Car quand on eft préa 
3ffiv«nt , fm'flivcfe .wttVft 4«» «ne 
merifeïr4«i U feut;qii'«n mouvements 
de gouvernail à-cwMW Min^iiiW^e 
«foMif changjfnwniiiUE locdm- 

bV pwniift gawkque ccluy qmk 
dieflâft)l>our fiiiicf ertchtes le iamaUy 
C tant eft qwni'wr-iiaifcirfftpà* fi»«f 

> Ainfî donc un e peifccidr ««-peu^dfe 




»BQ» ms; ©enettet llaxem»» b» «qattitt . 

-a!i«tMée.tî&i<î«o»q»enou» 



SSdfl|cKéBes& d?at^^cn^»#af 

yjCewe tempête foiiaK^«f«U^ 
ûM^dB^to desws; une riche in«WMi 

£- fi Sioiwetles^ip commuitiquoKtfr 
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N*. 2^; DU Temps.: 2^7 

vill , & quelques autres , qui étoient ea 
dernier lieu les défenfeurs de la puif- 
fance des forci ers , & de la force des 
efprits, feroicnc tente? d'attribuer cette 
malheureufe tempête , & les effets qyi 
s'en font enfuivis à des influences furp 
naturelles & incompreheniîbles. A la 
vérité je fuis fi peu. Tadmirateur de la 
Théologie de certaines gens , que je n*ai 
ni meilleure ni plus mauvaifc opinion 
d'une caufe , que les météores tavoii- 
fent ou ne favorîfcnt pas : Et fi l'exper 
dtcion de fa Majefté en Angleterre n'é- 
toît pas fondée fuir d'autres motifs judcs 
& glorieux qui me la font efltmer , je 
n'en aurds pas plus mauvaife opinion , 
parce qu'une tempête l'obligea de re- 
venir la première fois > ni meilleure non 
plus, parce qu'EUfi eut la fecçmde fois 
un vent favorable»/ . 
i Ce fut la folie des Prêtres (pour ne 
dir« rien de pis , qui fit naître la ridicule 
coûrume de juger des a<^ions & des en- 
treprifes par les changemens du temps , 
&7îar plufieurs autrcs.viciflitudes ordi- 
naires qui aorivent neceffairemént aux 
corps<«leftes. Si nous voulons favoir 
tjttelles fahefles; confequences ce ridi- 
cule entêtement a caufé dans des révo- 
lutions des plus remarquables , nous 
fi*avons qu'à confulter l'Hiftoire qui ne 
- M z man- 



\6Î VhtVttàiHA 
thanqaera àt noitsea informen . J9 
iiç puts me tapcler qu'un leul honame 
entre )e«faVaiM^e4'aiiiiqttKé, biMoom 
vn homme qi* «îabaatlcnnoii.çaifei^* 
blcment' aux ^xirmpm iàamMf/». 

afièz de cas des Phcnomehesor«HntîrBi| 
pouf y Krè ;■ «'il âiuMti^iutioé , baooe 
ou fa mauvaife fortune , je-veujj dire Ju^ 
iienTApcftar. C« empcMW, iiniani 
liVritteui^ i grand Moi^Uile , ^ snM 
Çaphaine / écott ttn iachc ek\m'éA 
iSettéi^.iTCidde'klldiKiaa.payeèiiCfta^ 
les Ghfétieûs ont folcmeot adopttfe j 
c'ed à dire ét ûst àm&éatàek .pt^^ 
ç'es} & ceUement efclavequale mouv»» 
ment d'une fueille d^iièwe , odiumMlf 
tire diangemeiiCi <iui fe fit dapsi Taîr* 
^ifoit trembktcetiApoi\at de k Reli» 
gton Chrétienne , de;sto.flMytito.^idii 
ayoit des iuiies quil -croyaîc qoe cela 
luy prefageoit. -.UnéicntiBfte^uWtfeiii 
pftyjre de ces fortes d'extrayag^ces^ 
«uiccoient par manière dctlimfii<torr 

icia crime meritoit vn ,xtk ?châtî meni i 
luy qui s'étoit'dèpdiiiH5d»iiafM»fl^ 
plus fâges d'«ic Relig^aqu'il avmcfu^ 
céé avec le lait : Et ce me fes^lMni^er 
tneàs ft fr<K{iMas de in6ikresfiiri6iB»iitf 
dre chaos^oMoi qui anivoit daw ces 
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^:4ni4<?:m>S;l^çvies.jnéçoatp.ns , 

3uri\ penfe de U perte que aousvenpasj 

f(^, ikf^:6(k ^ i9rt^ .quelque /il^fe 
dunsfon fcimcm,, & qu'iWait we^JO'^ 

migmm 4e ce ooeçMt ^ «HWÎHn» 
-^»ttc«**te;«ftWyÇWepneni: prefent. ^ Je 

V9tt4 qU ,îm movi çommcpf Mef-. 
iMWfelWC ap^i,s4^ifi^&ge des i 

i^4e»^b9(i^ ^NtHKiàvçnstousquJl, 
^ en a un d'entre Eux , (. quoiqu'il ie ca- 
çîjç^ïïjoiiird^uy) quls'cft cfigé en grand 
. CpBfieilleidu, dermçt.IC9y , & en Coa-, 
fciller pgrtic-uliçr & prwé4ftrptt ifittnÇ» 

Igyiiajfcéftvayel dïpjciwy ^ tous eeux.de^, 
^ caraâerei& fa. ^brique font de?» 

(pic permis àe diccàcësMeffieursqu'ilf 
3Ç.# un|>f^iàge qu^u^eijfc^ l'A^leteri^ 
4e plus de malheurs , qu'aucun acoioenc? 
^i,pui(re;?vriyer,_ou glu&mYçae ^^^^^ 




Digitized by Google 



lyo VU i à T o I R b; N^ iç* 

la tempête avoit fi^ic pef ir la movdé^ 

nûeux coonoitre que Dieu eft irrit^xon^ 
trc nous î c*eft qu'il y lut ^B Anglétenc 
une cfpece de gens i qui demeurent k$> 
bras croifeï fous un Gotivernenaent qui- 
fe^kiû km eoufer^letarBiiligioii* te 
leurs libertez-) & qui font tous les }oin?s> 
des vœui an Cid<pdUr<«li«hai^j»Mai^ 
ènt net«uc neoel&iremeni ^VBNMtitài 
àruihe dé Von & de l'aûtPê. Gé!rgefls4 
HMibnc efie^^ement desf>iodig8s -donf^ 
la nature p^ifs grands & plus extraordi»* 
liai res qiie les Cbffteiie*;, ^^vtewmjm 
autres Pheooaic nés qui pardiStasy^HHÈ^ 
l'air V car birc^ infinité d'accidcoS' aaii» 
riei)r$ èiii y coacxmceiic , reoâeiii^es 
i)eceâaire$3 tnais. le$ àutits nefe fcAir 
«tue malgré là nucore > & ptf Méimim 
qu'on fait à la raifon. • 
• Te n'en faurois revenir à Ngardde la' 
fràudè piéttTt de cirer des, coQléqueiiGeflr 
<fc bonheur ou de jnalheUr des Phenoi^. • 
rfienei de la riàWre i qtoiand«i ùc-ftttâs^ 
qu*à càufe qa!Atbenes la plus excellence^ 
& la pltis lavante République qûi' 
]imaAs , ' lé fameux fiége d^ Mufes ^ &t 
la ville qu'on avoic dédiée à Minerve^ 
tv«c juftice,' doit à'eetté nuuidice ^1 
rijdicule foperUition le commencement* 
dç a chûte'i &:c'eft quelque-'ëUrtfit» 

c d'étrange 
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^étïange queîéififgesAtlwmcr^lliêtttes 

k friponnerie de leurs Prèitrés 
rans. Lè Génciiàl^cïe 'AthenienS-ayant 
cDodmc €11 Sicile-la plus nortiBiieufe ar- 
mée qui fut jamais (brtie de kiÔÏ>éébj 
il arriva une edipfe de Soleil dans le 
temps precifément que l'armée étoîc, 
prête de marcher contre T Ennemi 5 il, 
Êduc tout aum- jjurs Prê-; 
très pour favoir ce quecdà'^reiageoK i, 
ifê dirent ia pauvre General , que cetie , 
«clipfe ne prdggeoic rijeiv ^te bon à leur 
armée , en cttiqi^<5 iÔ^a^ez haidie 

«le.d'avancer^ce ioH3É3>â P^IP^u^ 
loin feulement T «2 ^u'ainfi les Dieux 
voukntBt qu elle nîTorcit de Ton camp 
que le lendemain. Le comtnandant 
d'une armée fi nombreuiè & fi bien 
difciplinée obéit fans refiftance à ces 
chimériques Secrétaires du Ciel î & en 
demeurant dans fon camp tout ce jour- 
là » il donna le temps à l'ennemi de l'en- 
veloper dans fcs tentes le jour fuivant , ' 
Se de uiller en pièces luy & toute fon 
armée , dont il ne refta que quarante 
bommes pour porter en Attique la trifte 
nouvelle de leur défaite. „ Le Confeil 
^ de ces Prêtres Bit d'auunt plus fatal , 
^jJit Ttïucidides, que fi les Athéniens 
Z^iaVoièht continué leur marche quand- 

M 4. »0B' 
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it pn Ifur (défendu <iie o« t>Hi» «¥Mifitir^ 

1^ ils eufTent âfl*euJEenieBC baccu jgyr^ ep*: 
f, a6i»is,au lieu <{U'ii$ furent bacus : £( 
A cec eicibeç , . ajoû te- 1, la cooittigAi 
>, eemenr de la xieça<Jcnçç de. kRfcpBs 
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MIS TOI RI 

V' , i Y) \J 'Pi :);!/!ffi :> . 

X, L j campagne apparemment fe pajfera^ 
fans combat. z.Onne fait pas la guerre 
aujourcPhuy comme oh la foi [oit 4Ln^ 



cminerpent . ^| • Kefexions jur ce qu Ofp 
a entrepris Refaire fauter les ynagazins» 
du Koy 672 Flandres. 4. fur la part 
que Monfieur de Luxembourg a eue /lî- 
dedans. 5. Confiderations fur le crueï 
traitement que le Roy de Fra7ice a fait à- 
Monfieur le Blanc . 

T>ii Vendredi . i <,Septemhre 1601.' 

ÏL y a apparence que la campagne dQ. 
, Plandrcs fe paiTcr^ fans combat ^ car 
l'efcarmouche qu'on y vient de faire 
fie mérite pas le nom de combat. Nous 
ne fommes plus dans le temps ou Ton 
confentoit qu'une feule pupiée décidât 
de la dedinée dçr^mpire, &oùroa 
convenoit par avance du. temps & du 
lieu oùfe deyoit faire cette fameufe de-- 
cifîon. C'étoit alors que les Héros de 
l'antiquité couroient la carrière de la 

M 5 gioirc. 
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force & par teur valeué feulement ^ & 
la guerre oefe Êufoic pMalors de la ma- 
nière qu'elle fe &lc i^jourd'huy -, car 

a*»¥Oit autre chofe en vûë 
que de combattre , & non d'é^ôrer Ten- 
nemi. Ces dérniérs (iédes onrefté plus 
^erôlcs <a nouvelles inventions Qç ea 
nouvelles découvertes , que tous tes fié- 
cles i^^edeqs $ mais ils n'ont efté en 
plus fertiles qu*à trouver les moyens 
oe eroffir le nombre des Habitans 'de 
Pauvre monde en dépeuplant celuy - cy. 
On Ce fert aujourd'huy pour nous don- 
ner à nous patîvrés mortels* une mort 
fubice & afTeurée , d'une ioânité de ma* 
chines que les Anciens n*ont jamais 
connues > & comme û les ébranlemens 



aan'sie'monde , & lës câlamitez qu*ilj 
avoit attirées , n'avdient pas efté' f^m*' 
fanteiSy les fnaùdits Moirtesd'AHemé- 
gne om n^albeureniement enchéri fur 
tout le refte en inventant la poudre â 

éanoi^. ' - - 

Les naturalises remarquent que par 
tout oU la natiité produit des plantes oitf 
des bêtes venéfteuTes , la bonté divine ^ 
hiz connoître aulïï le contrepoifon, 
Britéi venir un homme d'un des bout» 
du monde où l'on n^atc jamais encore 
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ouï p^ler de ce$ fortes c|e ^n^achiiiesi; 
& f ioftruifcr des -différentes additions 
qu\)n y a ëiitès & de la perfeâioo là ia^^ 
quelle 6ir les à portées dans ce fiédii? 
pour s*en tiiiçùt fervir à la deftruâïàrf 
du genre huinain s ce pauvre étranger' 
fdra furpris qu*il y ait prefqu*^un leulj 
lioni^me dé rcftedans lesjietix où Tpai 
employé û atfément & fi fréquemment^ 
cfes prompts MefTàgets de h niOît> ^ 
^rtainemenc il regardera comme qpel'i 
Qire chofe d'inconcevable , qaè cette; 
partie du monde neCoit pludevenué àa' 
deferc depuis plu^ de deux-cents ans^ 
. <(u*on a commcnéé-dte pratlqàer tèrtei 
invention. Cc^pendanc nous voyons qu'il: 
arrive toute autre chofe que ce qu'on- 
SLùrcit attendu d*aboid4 carrhommea 
trouvé de temps en. temps par fon efpric 
Cé pw fort induftrîé niic infiriité cPin-> 
venrions pour fe mettre à couvert de- 
Pautre , ou poiir la rendre inutile j & on 
dire en- un fens , que par les foins 
admirables de la providence, le genre 
Humaifi a plûtoft gagné que perdu à l'in- 
vention du canon | car depuis mi'on^ 
s*cn fèrt dans la guerre , ■ les batailles. 
Bft)nt pas efté fi iaiiglantes qu'aupara- 
vantV • • '* 

' Mais comme 9 eflr permît èt^fair xnï 
Ênnemi donc nous craignons que la 

M 6 fageffe* 
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fagdlèfjjlaiiBnrQure , ou la^force fiffw^ 

Îaîc qucMonfîcur de Luxembourg doic. 
être dâfi^ (paà pluco^l Joiié 
mé ; cependant les Notions civiliices. 
ont pbfervé de tout temps dans la guerre. 
<^rjai,Qes maximes générales > à U vîor 
lauôn derquelles on a roûjours attaché.- 
laittlTeâè &i le desbooœuj:. Les Ho- 
liiains refurçieot rboDaeur,du, triomphe. 
4 un 4e ieurs-Coofuls , qui.avoit xeodU) 
à la ^.epu^liqiie un feivice iigpalé'^ par, 
là feule railbn quMl y. avoit employé ia, 
tr^ifon £,t dans .une des dernierest 
guerres entre nous & les Hollan4oiSj ua. 
oettaio PHnce à preiienc dans le tom-. 
lieau. » qui ne oiquoit pas de la vertu la. 
plus rigide , crut oue les principes ordi« 
aaires d*iiuma(ûte. , l'horreur avec, 
iat^uelle toutes les Nations voifines re« 
gardoient une celle aâion ^ obligeaient^ 
de.t^c^ûvouet; publiquement l'efitrepxire^ 
qui (é fit alors en Hollande par un notxi?^ 
mé Frafer & Tes coo^plioes, pour brûler, 
lafloie Hollandoife qui mouilloit alors.' 
au Tqc^ .4?an$ia Harangue qu'un de& 
£leni&9tentiaii-es . Â^At^n^ffc fit a^ 
Trâite dçlSliaâegué. ordre du l^o^f ^ 
Charles, il voulut bien appeller cette; 
trahifon . «»r i&0rr/^/e[ infamie , une 
■^j^Iatif^ d^, drtùt ,dfJ ^ens. ; £i le Ro)| 
/!. ' * * ' Char- 
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Çharles crut qu'il écoic fi fort de fon in-^ 
terêt de defavouer ceux qui s'étoient 
engagez dans cette entreprife , qu'il ne 
voulut jamais permettre qu*un Mini* 
ftre. e'tranger intercédât à la Haye au- 
près des Etats pour fauver la vie à un 
pauvre jeune Gentilhomme, que Frafer 
avoit malheureufement engagé dans le., 
complot , mais foufFrit qu'on le fit mou- 
rir de la mort du monde la plus cruelle 
fans vouloir fe mêler là-dedans en au- 
cune façon, quoique les amis de ceGen* 
tilhommel!en.euflent.prié, 6< quoique, 
le Miniftre étranger fe fût genereufe-^ 
ment offert à intercéder pour fa vie. 

Mais aujourd'hui des actions de cette 
nature ne font chez les François que des 

£ecadilles j & fur ce pié-là le Duc de, 
-uxembourg avoit grande raifon d'évi- 
ter les occafions de combatte , dans 
l'efperance qu'il avoit de finir la com- 
pagne parunfeul coup. Il étoit beau- 
coup plus feur &plL)s aifc de batre les 
Confederez en.fe fervant de la. main 
d'un Traître pour brûler en Flandres les 
JVlagazins du Roy , que de courir les rif- 
ques. d'une bataille : Et les, charmes des 
Louis font fi grands & fi. furprenans 
qu'on avoit trouvé un homme qui vou- 
loit. bien fe charger de cette infâme 
commiffionj d'autant plus capable de 

M 7 rexe- 
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Texecuter qu*il pccupôic unppfte con&*' 
durable dans le parti <Ja*il devbit trahir." 

Il y a» ea peu de gens qui ayeoc efté 
moins obb'gez à la renommée , ^ue VeO: 
le Doc de Luxeiînboarg ; cejjehdant ce 
qu'il a n mal reiiflî dans le deflèin qu'il 
avbir formé de faire fauter les Maga-* 
2iDS du Bx>y , rabfouc d*UQ des crimes 
pour lequel il fut fi long-temps prifon-' 
liier â laBaftilte -, & îl fembje par là , cnr 
ouMl écoit innocent du crime donc il 
ctoit accufiî^ ou TOitt au rnoi'ns qiiè le 
diable h*â pa% renipli de fon c6té les 
conditions dumarché qu'ils avoient fait 
çnfeânbie. Le paw^re IpuC n'étoic par 
açcufé de moins que d'empoifonne- 
nient , de Uafphêm.e , & àe fortilege 
toutenfemble : Et on auroh crû qu'ut^ 
feul de ces crimes fuflifoit pour achever 
le méchant parti qa'pa avoit âlàrs re-; 
îblu dejuy faife: On afTeure quant ati^ 
ibrxfle^e qu^il y aréanfi cmtriretiûé^iji 
4c un bfprit i contrat dônc peu àçj^tos( 
fe font inftruits par eux-mêmes > pour 
des raifûns que je fai ; daps leqneM'au»* 
tre corttradiatit lie promettoit pas poins^ 
de fa part au' bac / qu'un ftKcèriitVsm,àî>; 
Ne à ta Çour , en guerre , & en ambur^ 
jiais je fuis encore â favoir , je ravôtiC , 
conunent ce Monfieur rEfptit péuc 
exécuter de fi belles promeHes. Je fuis 

feur 
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bourg fur. les Magasins dé ' fç&Ënn^misL 
n* ayant pas rettffi , eft ou une ine«C9t 
4éoa du iinisrf daas occ <ara^V oàbkft 
le Démon s'eft fageoieni^airiré d*uaè rè- 
^ii^ea- Jtoimttâe y -9* vplûiolibii>pao6 
^^cufer avec juftic&iur le iètis du mor 

jiniais mérité cft nom. ^ ^ < 
^Quoique la conduite- de ce General 
kn^iMwquis€6tM^ campagne 1^ estrade», 
WRféchal fuyant ; & quoiqu'il ait faio 
'^ib quHl dft èit^tfpteiwe deinmes-M 
^eataé^nsde comMtre} il a pourtant cot 
I^ x^bu^tfge dé charger nqtre Arrière-^ 
^ikètàtm li^'iemps'que aôctdarm^ii» 
f?parc»t : Ét celuy qu'on n'a pu obligM^ 

èt dk»néi^-^iaitl« ^iMlquos «vamage» 
4i9^ ky ait preféitté pendant que le 
flb;^ y à eftë^ a eu la gliàfêidieiiiOUsatnK 
qiie^ iip^^'il « éfté partie ÊHAtiTé 
qui! éc<Mt d'un épais btouillaid , ^ dii 
léiirajn(lqu^boûip<iit iièit» miée) qui fis 
troàvoit obligée de niarcber à la filCé^ 
On a dit par-raitlerîe d'oirGeRcràl Pet» 
§Uk , qu'il cfaar|» l'armé» d«s Laccde-* 
nnontens , mais qu'AgeltllCfts n'y étoié 

Luxembourg / lequel apré^avok refuS^ 
de fe batre pendant unecampagne toutci 

entière , s'«l eafia baonrdé d'efcanBoa- 
^sc • ' * cher 



elKs comte une ftaùf^ def 
xncc ^ Icufqu'H a feu qj|e le tfUréjcoii; 
paimif i '.c*. i 3 i. . » ^ f u.i 
< . Oa a |>a)i£de AÔtre côté dans cett;«^ 

bravoure;, &iij)r a plqs 4«A;eri|^Me^n 
rc d'avobheuiieufement continué 
■teiichff,arTaq«caL<|Hftaous avoo« été pac 
tant de cavalerie, .& la n^eilleure que lesr 
f itnço!$ ayeot <)iie4'fty9ir gagné \)ac 
hauiiie ptif miOMu U^.f^ 
commun Mrfeiil-raas Micune. oçorieiC'f 

âHiâ&(Ul'asLmiiiKak«9pf'r^à iipuifMr 

monde , combien on a d'avantage fuji 

i<aoi£fiiicnMqu»iKii^<A.«i^ig4,4«m^^ 
<àber pas desdéâiezr^.^ ÇQiVii^çt) il 
mfé éca pieficsr., iur cout-df n^uapayi^ 

«o^voftQÙ UjfaH(nece(iàif«p|e9&'qu'iJkr(^ 
mette au large : De forte que ^^-étfje, 

«tenianâure ,î..<î'eftavpir.lîeaMa)up plus» , 
6ic59i'qtitfflâiimir4fpi$r^ que perfoonç. 
fiiticapabkdei&âr«« excepté d'un bom-^ 
me auifi brave que celuy auquel le Roj^ 

iêCMiciwfs de l'arÂere-garde.fiÂ 

un mot les, François. ont échoué dan^ 

ptma«u;cet^ .X-appeli^r -aipiîji ;qu.'4lst 
i^iénti «mr«pàs peaâsm^ -^{«(..««a^-f 
pa|ne* . • r , ; 
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àroof, Teçommanfjabte daQf le iQondç 
VÏ^i4^û;(^4e Juou'^^uatorzij^ij^jSj le tr/û-; 
têmeiu qu'if a fait à l^tt/)pur, je fi^ç 
donc uiie- «iQ&jdei^ieres Çazççtes i^ic 
mentioE^, mérite de n'être pas oublié. 
Tous Jes Pioteftarts de France , ^ en»^ 
u'autres ce noble & digne perfonnage 
ont fenti par une cpuelle expérience, 
^ombiett il leur a été fatal d'avoir rendu 
iêrvice à çs Pjiiiçctdans un ç^mps où & 

Çmvi<m60<ntihck,^^^ Ni 

t'Ia'^oii oue^Bc Monfîeur le Blanc de fe 
déclare» cô$f r^'M^IBéirs 
quiavoient pris les armes pour le Prin- 
ce de Conde , qtfoiqu'it^ Teuflèot fait 
dans une place qiû étoîc tout à £ûc à 
Leur dévotion , & qui écoic ëncore une 
ibis revenue fous leur obéiâànce en quar« 
lité de fouverains de Sedan i ni fes che- 
veux gris qui fe font blanchis au fervice- 
de la Couronne , n'ont pû le ^arentir 
de la cruelle fencence qu'on vient de 
prononcer contre luy , pour le feul cri* 
aae d'avoit voulu lé mettre en état d'al- 
ler finir fés jours dans les pays étraiH 
gers , apréfr avcûr vû ruiner dans le ûcsk 
ià âoriiTante Emilie. Que ce fera vtam 
glocieufe icene dans la vie de ce Mo- 
narque de reprefenter à la poflerité ce 
vénérable peribnnage ramant avec les 
«lfc)!es'É(iciaves ordinaires 1 Et quelle 
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cruelle leçon n*aura pas ici genre hn^ 
main pour luy apprendre-» combien il 
ëft dangeieiuc de fervir un Prince în- 
gnt , ou uri Prince abandonné i ûnd 
nuflç apprence de doire ou de Kelt». 
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COmbifii ne da|c-9 pobl 6iq 
àifidk dé dénaer n 
naeci travers des ikhIcs o6î 
Iciiisde piafimBCcnt^iies d'années» & 
4'ea.poner m jugpxîenc folide , puis 
qu'une aâtoa qm o'eft antvce ^ <ie« 
puis qiH'l^'tfc mois , je veux dire 1a der** 
mere.aâîon de Flandre , eft rapportée 
avec des dtcoofiaoces fi di£kreates ? Pei 

tous 

- - ? « vivons 

mm m 
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cruelle leçon n*aura pas ici k ^ehre hn-) 
fiiain pour iuy apprendre-» comUenit 
eft dangereux de fervir un Prince în- 

git , ou Prince abandonné ^ tind 
nSc appreoce de gloire ou de Keii^ 
gion> 
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'^tjk h. frffinte ek^im d*tm Méùrêi 
.i.$m Ht9. îlevéiU fTfmierf Magififéi 
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* • ■* • « * ' 

Ombîefi oe dbf t •; il pk)! nt etriej 
difficile, déinêles. un. çvepe-, 
meiit au travers des voiles obr! 
içiir$,de plul;çivscenQ^oe$ d'années, ^ 

jugement folide , puisi 
qu^ime ^âioaquî o*eft arrivé que de-» 
pui$4]uelques mois , je veux dire la.der** 
niere aâion de Flandre , eft rapportée 
ayecfdes drcQnftances iî différentes ? "Oa 
tous ie^ ûàjes /du tnQode» celi^ où nous 
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cruelle leçon n*aura pas ici k genre hà-? 
nuin pour luy apprendk'r» combien U 
cft dangereux de fervir un Prince in- 
grat , ou un Prince tbaodonné i und 
tàuSc appreoce de gloire ou de Ke& 
gioD? 
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-, ^<?i0» </e Flandre» l . ÇoxftderatioiÊ^ 
2 ,fW«r ^ffVéÀh prfmien Magifitéi 

Il 

r ; Dm, Samedi, 3 ÇBoin iC^tj 

•* -, - » 

eOmbîea oe doit -H poiiit (^c[ 
;4ifficile de démêles, un evc^er^ 
-meijt au travers des voiles bb?, 
içur$ jde fduiîçtû^s centafoes. d*année«, 3C 
4'en.pQrcer un jugement folide , puis 
qu^uœ ^âtoa qui Q*eft arrivée que d&« 
pui$jquel<)ues mois , je veux dire la.der-* 
niere aâion de Flandre , eft rapp(Mrcé<^ 
avec ides drcooftaoces $ différentes ? DU 
lou^ ief ûà^es /da mçode^ céviy où nous 
7 . . ** * ' wons 
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cruelle leçon n*atira pas ici le^ehne hiH 
main pour luy appreiidrr» combien il[ 
cft' dangereux de fcryir un Prince îa-' 
, ôu mi Prince abandonné i nné 
t apprence de ftloire ou de Reli^. 
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Ombîed ne dbft -iîl fibint écre^ 

f difficile dé démêles, un évepcr^ 
mept au travers des voiles bb?, 
(curs de fMçHt^centajiiies d'année^» $C 
d'en.pçrtcir jiigjîment folidc , puî$ 
qu'une a^oa qùî D*eft arrivée que de-i 
puis quelques mois , je veux dire la der- 
nière aâion de Flandre , eft rapportée^ 
aYeCiies4xCQa(buices ii différentes ? Dé 

tous âéc^cs /du mqodc , celuy où nou& 
T . .'. c- " - - vivons 
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cruelle leçon n*aura pa!jicj le genre hu-) 
iiuuo pour luy apprendre » (Combien il 
eft' dangereux de Ceryîr un Prince în- 
|rti , cm mi Prince abandonné i ùntf 
nuâè apprence de gloire ou de Kelt* 
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remplir un tel emphjf eomparéeé 

< .imr ^fn. ^ifv^Àh \tmù^ 



- V»', Samedi f ^ ÇQoim iCsti, 

Combien ne doit - H pdnt 
tiUffidle de déinêlèr. iin ^^vepe-^ 
-mei>^ aii travers des voiles bbn 
içurçde pMîç^PScentà^ d'années, ^ 
4'en.pQrter jugetnenc foUde » puif 
qu'une a^oa qui n'eft arrivé que d&« 
puis quelques mois , je veux dire la.der'» 
niere aâion de Flandre , eft rapportée 
avec desjqxconftances iî di&renie& ? Da 
uutficf iiécfes du mqode^ celi^ pu uou^ 
' . ' ' ' vivàns 

1* * 0\ 
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vivons'fera le pUisipîcfcïcajc & te plçs 
CMgoMlMiiiil à^oAerié^; dK4'faiûwiié 
eft devenue à prefenc une proiHtuée 
publique , s'il mleft permis de parler 
ainfî , que tout Ecrivain bardi & in* 
cereHe viole à fa fancaifîe. _ Les Princes 
qui vivent aujourd'huy né ferènc con- 
nus qu*à pçine danc le Héde fuivant pour 
éB i^ft<Ms*' ^ùnat tM^'^mUAminvl 
Etceux d'fintr'eux qbi font au)ouf d'huy 
te^^tà^Çnnd & le -plus beau pei^fontia- 
te; jdoivenc Te refoiidre d'abanéonner 
fcur nom & îeur mémoire, lors qu'une 
Ibis îirne feroBrpkrsjâu'Caprice flMàJa 
Satyxé de ceui qui ntkê avânt Màmiis 

était Ik^ctM^és d'un <Rov^t^e^4^4in 
poîiàn , quand ils viendronc 4^tès>re- 
muer,.^ , , . 

On a dit dequelc^'un, que tous les 
hommes eHoient qhez luy ou des Dieux 
ou des Dempns'i'^ j e crain$ fort qu'on 
îiB-^iHÛè'diréTlâ Unième choie dé la plâi 
pyt des Hiftprièns du TetTim; 11 y a 
par exemple aujourd'hui pfufieurs pei^ 
fônnes employée^ k- écnrt hr vlb"d^ 
Louis XlV. & l'invincible Mpnarquc' 
lujr-iriértïie ^ft obligé comme les aùtrei 
de jfoûmcttrc fa renommée à la deci- 
iïôrt del'Hiftoire j mais il a cet avan-l 

tag,e ,^ û Q'eft un avaiitigÊ-^que é'eûaèf 



grand à quelque ,prixque ce foit , d'y 
paroïtre ou comme un Héros , ou com- 
me le plus mêchajit des homme^.^ car 
du carad^eç? : .4ouç,il(eft ,^1 ,9 'i auca pojnç 
de milieu. . •-, 5; ' ] : 

M-iispour rcvenif,ya^4^f'nj(?re aûioii 
de FUndrc j fî nous comparons les re-^ 
lacions de part & d'autre , il lemble qua 
la perte a efté égale i ou plùtoft fi nou? 
confiderons la qualité des perfonnes qui 
ont ellé tuées du côté des François , 
quand il y auroit quelque inégalité pouç 
le nombre , ,npus en ieupflf ded9mRia- 
gez de reftev. Mais outre céïa il y a une 
circonftance qui fait paricîitr la balancé 
de. notre côté , c'eft que nous Ibmmes 
demeurez les Maiftres du champ dé ba- 
taille & des morts,^ fflutes^çs^fois qu^U 
a e^lé queftion de Ju^cf d une victoire j 
on a la plupart du temps , poijr. nj^ pâ^ 
dire-^buiQurs , dçcidé la chofe.èniâyeur 
dfii parçi qui çft demeure^ ^aîftrè du 
champ de bataille , $c gui a enterré oij 
dépouillé,les morts. Ça toujours efté'la 
marque par laquelle xiés preics & les 
Romains , 6:i?c juge du fuccez de leûf^ 
arme? ' Et 1^ S eœjt iRjomain ne voulut 
iamaij recompenjir .le^rervice qu'avoit 
rendu a la ^epi;bhqu.e un de res<jene- 
xaux , quoique l'ennemi eut perdu le 
double plus Que lesKomains. & qu'il 

eut 
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eut efté contraint de lever un fiége fort ^ 
important , uniquement parce que le j 
General Romain n'étoit pas demeuré le ! 
Maîftre du champ de bataille & des • 
morts. L*arn)ée des Confederez s'eft 
trouvée dans la idemieré efcarmouche 
de Flandre dans cette circonftance , qui • 
eft une marque fridùbirable d'avantage j i 
& le Duc de Luxembourg a efté forcé 1 
de fe retirer avec précipitation , d'aban- i 
donner h partie , & de laiflTer Tes enne- l 
mis en pofleflîon de fes morts. 

Maïs pchdant que les armées de Flan- 
dre fc retirent en quartier d'hiver, deux 
paWîs éprouvent leurs forces Tun con- 
tre Vautre dans la Métropole de TAn- 

fleterre pour l'éledHon d'un Maire, 
ious ' Voyons qu^I ne fuffit pas fous ce 
Règne pour rendre ùn peuple. heureux j | 
de ravoir rétabli daîis oes privilèges qui 
hiy avoîent efté ôtez fous le Règne pré- 
cèdent , ou qu*îl âvoit rendus lans au- i 
cune refîftance i & il ne fiut pas efpe* 
rer qu'une ville di vifée en ferions pen- 
^nt tc^ îeictops tju'ellfe a gemî fous là | 
cbmmune calamité d'une piû/îknce âr- 
btraîre , fe (bit défaite de les ànimo- 
fitez à prefenrqifeUe eft fous les dôu- 
oes influences d'unGouvertiehient plus 
trartquile & plus bénin ; car la profpe- I 
rité taremenc unit les gens. Les deux | 

dei> 
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derniers Règnes étoient deux cham^ 
fpacieux où l'ennemi commun femoic 
à pleines mains la difcorde parmi les 
Proteftansd'Angleterrci & lî nôtre der- 
nière révolution n'eftoic pas heureufe- 
ment arrive'e là-deflus, il y. a déjà long^ 
/temps que Rome eût fait une abondante 
moinbn à nos dépens. Il femble que la 
feverité où l'on s'eft vû expofé fous l'un 
des Règnes precedens y & les foufFran- 
çes par où on a pa^e fous l'autre , font 
encore dans la mémoire des gens > ainfî 
le fouvenir de ce qui s'eft paûë empêche 
que les animolïtez ne s'éteignent, à pre-i 
feot même que ce qui en a efté la caufe 
iiie fubfifte plus , ou pour mieux dire e(l 
tout à fait éteint. 

On çroiroit qu*^l ne feroit pas b|ien, 
dîficile à un homme qui aime fa Patrie] 
ou le Cjouvemement de favoir à qqi il^ 
(içvroit donner fon fuffrage dans unei 
concurrence de cette nature. Il n'auroit* 
ou*à confideiQT lequel des pretendans 4; 
iomé des preuves plus promptes , plus; 
glandes y & plus pobUques de fon zele^ 
pour le Gouvernement prefent , • & dc; 
fgH attachement pour les privilèges 4$} 
là viUft lQciqu*il^ fiiçefWifiov^Ms il À' 

quelques années , & qu*ils furent à la 
fin totalement renverfez. Le Gouver- 
iie9Àçi}(.4^Ath<^nés fous U legence des 

Archon- 



Archontes , reflèmbloïc en quelque 
façon au Gouvernément de Lbndres^en 
ce ()ue le peupk d'Athènes avoîc 1^ 
droit de choifîr fes principaux Magi- 
ftratSrll «B Ifeoicdu ^ufvfcrnefàéHc ë^A4 
Cifençs cottinle de tous les autres Gou'* 
femémdis po{^iftires , il ^rtivàt q ue !• 

3uefois que cette Êuneufe ihlie eâoit- 
ivifée en factions , & les Orateurs 
«voient la iibescéd'exaauneraubtNSMi' 
^ mente de ceux qui pretendoienr à 

Leâ ^ux communs fur lefquds W 
Oràteurs înlHloient ordinairement pôuf^» 
tâcher de Êiire.coafencir le peuple à- 
Péleâion de leurs cHens fe reduifoiènt^ 
à CjBci $ ils al^evoicnt 4a -fageflè' is^kÊt 
(jualitez dont m étoieoÉ douez pour'fe 
bia|ift^oitl«»'â*Miê4 gi^à[Me>lBf|t<M^^' 
îU faiiloiçot valoir le zeié'^^u^ils avoieMÇ^ 
l^bigné pour leurf Patrie dans tourè^^ 
léft ôocàiions) ,i:«levdient IViccache^ 
ifient ^ la fernieté ^u -ils avc»entpo'iiir'' 

^bli à AtheBe$ t 'cai- pour k dir^s^sêihji 
l^fiàat cettë vâle avdtfes tf îà<At tt W ii g 
i^r^teiinMious enaivons aujourd'hui, f 
Pour /cette dernière quaUt^ ijui- étbic 
L. '. :- <i.. 4 ». ;|biî9> 

• Cétûîihnûm JU niitfMagfJltâts j^^thenes ejuK 
gnuvtrnùiint UMiU irilU^ ^ f «finV^/lAl tM4 i^M^ * 
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forr reqnife en ceux qui pretcndoicht 
chez les Athéniens aux preniieres char- 
ges de Magiilracure , je me rappelle ua 
beau paflàge aafujec à*m certain Ârchi- 
damus, û )c ne me trompe» contre Téle- 
£lîon duquel on oppolbic , qu'il étoit 
ibup^onné.de fàvorifer fous main les 
Lacedemoniëns ennemis déclarez de fa 
Patrie : A quoi on répondoit que ce 
Ji'écoic qu'un iîmple foupçon qui n'avoic 
pas le moindre fondement , & qu'on 
ne fauroic prouvér i Quoi ? répondit ce'f 
luy qui le rraverfoir , „ eft ce qu'Athe- 

nés eft fi dépourvue de citoyens d'une 
^probité reconnue > que nous foyons 

obligez d*élevér à la premîerè duirge 

delà ville un homme dont la probicé 
„ {bk foupçonnée , je veux qu'il fûtin- 

nocent dans le fonds } A giflons dans 
^ cette afBiire publique ou il y va de l'in- 
„ terêcde nètre Patrie , 'ointifiuê'ttfl ^ 
}, de la même manière que chacun de 

nous agiroit dans une affaire particu- 

liere qui reearderoit nôtre intereft 
M pérfonnel : n quelqu'un de nousavoît 
3^ à- fiiire dioix d'une femme , il fou- 
i^haiteroit non feulement qu'elle fût 
„ ebafte , mais que tout le moofAe Sit 
„ perTuadé qu'elle le fût. ■ 

AlexAndfo le Grand preflë par les im- 
porcuoitez qu'on luy fit quelque temps 
-> 21m, IK N avaot 
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avant a œort; , aç.44cUfer ccluy quni 
youloit qui luy faccedat, répondit d'uaç 
manière noble & bien digne de ce grand 
Capitaine , detur mbiliori , dit-il , celuy 
qui en fera le plu^ digne. Héros d^ 
la Grèce pa^ par deU'us toutes fortes de 
çonliderations , & voulut que la veiii| j 
feule recommandât celuy qpi devou 
fuccedei à fon Empire i & qu'un Etran- 
ger même Ait prefiet^ à fes plus pro* i 
ciicsparens, ou à l'en^t que la Reine t 
fon Epoufe de voit mettre aumondc , fi I 
l'Etranger le n^eritoitirie^ qu'au, Jq ! 
fuis feur que la Magiftrature de Loti- I 
dres tonabera en de booae&in^iasi après ; 
qu'on fe fca défait de toutes les conh- 
dcrations de parti ou d'intérêt, tpu; 1$ 
monde donnera fes fuflfrages à celujr . 
qu'on jugera le plus digne & le plusca-: 
paÙe de rep:»pUr une.cba ""'"^ 



que Ueure l'opiniâtreté & rentêtcmenc 
de confcrer une telle autorité à un hom- 



me, parce feulement qu'il eft d un tel j 
ou d'un tel parti , fans coofidetcr 8 il le j 
mérite , ou s'il ne k mçrite pas ? ^' • 
, Il y a quelqu'autte chofe encore qui I 
contribueroit Wucpup à. we detetim- i 
net dans une eledion de cef te nature , | 
fi l'avois à y donqer ma vwx i & je «oi i 
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que ceux qui y ont intérêt trouveront 
ma raifoQ afièz pkiifible. Qusmd f e s€th 
rois deux perfonnes ûtc les rangs fedÎT 
{putant l'un à l'autre cect6- imponance 
^gltmeuTe charge, fuppoTé que le me- 
rite des deux pretendans me fût ^alcr 
ntfnt iocooQU) JSc que je cnifl& qu'îlf 
fu0èac tous deux capables de la bien 
nodrplir) il n'ya nen dephafeor, ds 
plus naturel , . de plus ordinaire ta tel 
cas, que de coniîderer lequel des deux eft 
i6.plus«favorifé-deicaiar 4^:00 Hoatças 
contens du gouvernement , & auquel i\f 
éomêoc ieucs Tuâiages. La TN>ixideaes 
Meifienrs me deteroiiaeroit; d'abord^ 
tfCKknà même les deux concurrens f» 
voient égaux en toute autre chofe. Je 
fuis perfuadé qu*on ne doir pas craindré 
quo^iM» Mécomens doimeK> leurs fiifi^ 
ir^es à celujr des deux concurrens qu'ils 
crcSsAr'-te pios«ttachié & le plus iSSeh 
âioané au gonveroeinent qu'ils regar- 
dent de mauvais œil j & je ferois fâché 
de les croire al&z Ions pour cela. Quo^ 
qu'il en Toit il eft certain que le parti le 
plus feur qu'on puiflè prendre dans la 
con)on£lure prefente , eft d'embrafler 
!e parti dans lequel le rangent la plûpart 
de ceux qui aiment le gouvernement 
prefent & de tous les hommes du 
moade jefuisxeluy quîauroit le mdns 

U 1 do 
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de panchant à fuivre pour. i*âeâioii 
d'an Magi(lrac k ieaumcat de geos qui 

fonc dans le cœur enoemis de ceux qui 

- ' Je n'ai pour ^ir qu'à dire un mot de 
la (âge ^alonfie qu*oot les Vcnitieot 
pour le choix de ieurs Magiftracs. Uo 
Goufin germain de Morofini alors pro- 
curateur de SaiocMarc* & à prekoc 
Doge de Venife , briguoic il y a quel- 
ques années le gouvernement de Dal* 
HMicie» & iLavok. autam de droit, d'y 
prétendit qu'aucun de <ct oonaincnst 
fiomme il étoii £as ie poioc de l'avoir » 
on vint malheureufemenc à reprefenter 
au Sénat » que ce noble Vénitien avoic 
eu un commerce familier avec le pere 
filondiati Jeftttte qui avoit trempédnni 
la coofpiraiion de rAmbafTadeur d'£- 
fpagne contre l'Etat» & qu'il l'avoit fou- 
vent floené à £1 maifon de campagne» 
Sur cela fcul , que bien des gens regar- 
ilefoient cooame un fu)et bien asmgte , 
le Sénat luy donna Texcluiion. 



« 



* ♦ • 
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Umerick eft aujourd^huy Poèjet Jet 
efpèrancêt dtt grainm de bien det 
\ffin^. 1. Remarques Jtir i^extravagan'* 
ce des Frophetifes au jujet deï^lrlandé. 
%\ îjes Irlandois ne font guère ebUgev^ 
0U Rey de France du Je cour s qu'il leur 
*a donné. 4. Lêû gêner euje clémence dê 
; fa Mfiiefé à t^égard de fes Ennemis '^ 
\ fur tM à Pégâfddet Irlandois. ^. Blh 
^ tnHte en tela la conduite [d^Augu/fe^ 
' 6. Et prend le contre-fté du Roy de 
France. 

• » . 

• » 

LEs murailles de Limei kk fooc pre« 
teoiemeoc- le {t\xV théâtre 4e ce 
coté de l'Europe , d 'oà Ton efpejcc 
à tout moment un événement de-U der* 
BÎete conséquence. . Ët c'e^ à k vûëde 
cette ville que doivent éclore , je ne fai, 
combien^ dîé\penemens coofideiabltô qiû 
ioat encore en vdopez fous les fomUr^ 

N 3 TOi- 
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voiles de l'avenir , & qui fout l'objet 
d^.dpeiaiices Se des craiqces. * Il ne 
fauc pas douter que nous ne foyon's Maî- 
tres <k cette place de rheure qu'il efts 
& je fouhaiterois que nous fuifions 
au(fi bien les Maîtres des paris que nous 
avons fait à ce fujet > n'îpaporce qu'on 
regardât comme une efpece de dureté 
preique ^gale » de dépouiller ces ani; 
fnaux étourdis que nous appelions Mé- 
côncens , .de ^ dernière rdfource fur 
JU^ueUe ils fondoienc leurs efpeiaA- 
ces , fi( en œ^oie (çnips de kur at« 
^ent. . ^ ' ..^ ^^-^ ^ 

^ Ceux qui ont voulu faire recevoir à 
une poiMuace ctedule leurs vifions, 8c 
jeitfs.entêiemens, & foutenu^^yent 
les efpeiances d*un parti tomoant , ont 
eu de tout temps lecpurs aux Prophé- 
ties. Il ne s'ed préfque jamais fait d'en- 
treprife coniideraUe » qu'on n'ait d'a- 
bord déterré quelque vieille predi^ioa 
pour la faire courir dans le mcNide j pre- 
<ti4^on qu'on n'a voit jaooais vûè aupa- 
)««Mit^ OU qui aftntdeneoré dans les 
«enebres pendant plufîeucs centaines 
d'années. Les Irlandois font de tous les 
peuples du monde ceux qui ont e£U les 
plus &ciles à s'en lailfer impoiêr par ces 
4<irrss de vtfion» » à qooy o\i pas pea 
conttibué leur humeur oaiureilemeoc 

: ' fuper- 
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fuperftitieufe , comme auiïi la profonde 
ignorance où ils ont eftë jufquMci. 11 
n'y a pas long temps qu'un favant bom- 
îiie me donna plufieurs Prophéties en 
i-ratîn & en Irlandois , qui ont pafféde 
main en main chez les Irlandois natu- 
rels, & qui regardent la dernière re- 
voluiion , & la guerre qui fe fait prc- 
fcntement dans ce pays-U : Mais quoi- 
que je n'entende pas i 'Irlandois , je puis 

Eourtânt foûtenir hardiment , que cel- 
rs de ces Piopheties qui Ibnt écrites en 
Latin font en tiop beau langnge pour 
Vftre du- fiécle dont on dit qu'elles font , 
ou pour venir des Monafteres Irlandois 
où on dit qu'on lésa tirées : De forte 
que non feulement je les prend pour des 
Prophéties nouvellement fabriquées, 
înais je lés regarde encore comme des 
pièces qui n'ont jamais efté l'ouvrage 
d'un Irlandois. Que Limerick doit être 
aux Catholiques Romains d'Irlande, ce 
qu'à efté Londonderry aux Proreftans, 
eft une chofe que les Prêtres Irlan* 
dois ont non feulement dit & redit 
mille fois dans leurs fermons, màis ça 
efté encore depuis plufîeurs mois en ça 
le fujet perpétuel des fouhaîrs & des 
difcours de certaines gens d'Angleterre. 
11 y a toutes les apparences du monde 
qu'on (aura dans quelques heures s'ils 

N 4. .^ont 



pot eu raifoa de conter bcau|0oup^ Aup 
ictv;s chimériques prediâions. • ; r 

Je ne fai dans 4)uel (ome de cette Hir 
fioire l'ai taché de prouver, quePaœi- 
iié i'atiiiftaiice du Koy de Fnqce d'aup 
joupi iu^ ont toùjouis efié fatales à 
ce^x qui s'en (w fervis : Aux eiemples 
^ue l'alle^i pour lors je puis joindre 
aujourd'huy ceiuy deslrUndois. Corn* 
^n peu de fuici a ce peuple des'emfir 
.ter de la faveur di^Koy derrance, luy- 
(Boèmit uflî bien qoe;|Oi»e lai terre , eà 
jf^Mo. iéçaom 4dçiie^ ; Mai$ les • 
«UMS opt (ofiet dene pas oublier cpin^i#9 
J'amiûé duHoy de France leurioltel)^ 
plus fatale encore , s'ils fulTent tombqç 
^re oaaiBs d'un «iwemi, jppins. 
i\^eux iinpins doux > & le reilbave^ 
hit d'une £ S^îode, genero^li^& .d^ine 
çjçmçofif' . A ^ heçpïiqpe 4cKt (oçiter ea 
eux les fentimens d*une très- vive re- 
conooiflance à l'égard des Anglois » û 
tant eft que, ce ne (oie pas un prodige 
chez ces gens là d'étic reconnoidânc s 
mais ils <£>iveoi: tout au .contraire rej 
garder les François avec Jtioixejir & f^veç 
e3(:ecranQn, ■ . ./ ' " " 

II femble que fa Majefté ait époufe 
un principe d'autant plus généreux qu'il 
dl extrémcaienvrare , c'eft celuy de 
Mèr (es ennesois pat patiencç 
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£ss bonnes aâions : Ëc quoique ceux 
qui le regardent faire , auffi bienquefes 
meiUeucs amiS' craignent qu'une telle 
conduite n*ébranle Ton trône, il ne lailTé 
fms pom cebi«i\BUer.(oûimr6^<Mi oaia^ 
rt&Àa ^Ul ell de ^re «n-forie qu&iss 
ennemis mênaiein*«yenewKrtiQfu|eé<hi 
iouhaitecqa^il n'eûc^njMSfego^ J'at 
voue que c'eft quelque choie d*aflez 
difficile à un honame venucux, j&^i 
tout à m homme qui a foufifert à caufà 
éeriâ micrfiu V & liont les playés oc Hotn 
pas en€ore Ûen ceniblidées, de voiriant 
émotion , qa*un foleil ftvorable rér^ 
pAode cous les rayons & Ja. doufiew lét 
. fes influences fur des gens qu'on croîroic 
fe devoir honnêtement dérober à Ja 
iiimier&fous ce Re^e, àcaufe de. ce 
^u'ils'ont ^«foufi le Règne |^recedeii(< 
Mais iocs qu^me ibis^fos c^&s (idOI 
feites j un trône qui s'établit par lacldr 
meoce » en di plus aflèuré , & eft pllç 
endroit d'erpererJaprote<^ion celefte» 
9i )râmont du genre hufwmi , quecéluK 
qui s'eft établi par la terreur publique*^ 
par reffudon du fang , je veux même 

Qu'elle neie £ûit âtte^que par i^tmw^ié 
'uoeiuftice fans reproche. Q^idenoU* 
i^-vous prie , iêrotcfôché de^ eei^'ne^ 
Autropophages de l'Afrique poâedeni 
uûauiQbon, & peut-être un meilleur 
i- ■ . N 5 . ter- 
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eBiitt^iien'eft DÔcieAogJetecre ? ou^ 
9fi à noint à^ém £oti , nrannure- 
toit contre le Ciel ». de ce qa'il ré" 
pkod également fes bontez fur nous & 
fat cet moaftffw , ^ foac^ie Icws-veor 
tMs les tombeaux de leurs Feres ? Te» 
•ooMMNacbM dent kikng fwidfte» 
flmrmtirer > ibyoqs vertueux à cauiêde 
kfvértu même i & faiibos en même 
temps dtt fonhair» , <|iieccuxqui iouï^ 
lent des avantages que nous regardons 
Moaum de» cboès ou devraient Poê- 
les recompenfes de la /vertu « devieii- 
ÉBnc-eafifi- vercneux , Hmoa pour la 
vert» -même., au œdss qn'ik le de^ 
viennent pour Tamour de la recom- 
pënie. 

" Il y a peu de Héros dont le caraâere 
m^'wk plus cbei^ Se fha vmerable que- 
teiuy' d'Augufte } & jamais il n'y' eut 
Cour où le favdr & la vertu ayeac 
toionfé. :-E)e tout ce qui a coa*- 
trilÀié à £iire de ce célèbre Ëmçereur 
l|itFriiwef«(i«iAilement grand, nmoe^ 
pai^avecpluad'éclat, quela mamcvp^ 
genereufe < avec laquelle il traita fes 
ÉffSBMBÎ^i apés la bataille d'Aâiunw 
Cette fameufe journée où Marc Aiv* 
I«Im 'f» iéiàt zfwc deddé de i'Eok* 
tAré univeriel en faveur d'Augufte» on 
ny apporta ctttre autres dépoSllcs une 

. calfetr 
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càflete pleine de lettres éèrîtes à -fou 
graod; si; malheureux Antagonifte par 
les pnncipaux du Sénat de Rome Cjui 
i^îtoient- jfkvorHë ibué psaiiii. - Au lieti 
d!ou vrir là caflfetifr', 'Augufte cémmarida 
Qu'elle ftk btôiiéè 'jiitîâiqiién^l; ,^ ' -tt 
âi£Spa fMir ce moyen les' craintes dé 
Cein^ qui n'attendotent qu'une fin fâ-^ 
taie «prés une telle découverte. Cette 
•îfipn affermit fur fa tête le Diadème 
impenlal ) fie s^ï tti eût ufï èuti^qAcnr 
fl n'aurôit peat-eftre jam^s pâr ^rmet 
le Temple de jahus, ou tèkit aruilawrt* 
H P^roic fait bien moins prompte* 
ment qu*il ne le fit. Je me fouviehs 
que lorfque TUiftorien vient à porléi^ 
dé cet événement îl finit par cette 

reînâfque, ce fttttméfage Politique' 
^và'Auguile , fi,tant cft qu'on ne puilfe 

ffàs Sre que ce Fut line Politique ne-' 
,;^ce{&Tte, ^ lailfQlèbQt^irétye pout' 
,)Vaffeurej le Gouvernémeni , ç^il 
„' yît^ién que tant ^tt*il y aorpit des 

gens qui fe croiroicnt foupçonnez de 
j,n*étre pas dans fes intérêts , ils n*a- 

giroient jamais comme de véritables 
,iamis. ' • : 

• Tous ceux Iqui feroiit tefleifcir a fa^ 
manière avec laquéîte fa Majefl^ s'cft 
conduite à l*égard de ceux qui n'ai- 
meat pas ion Gouyeroemem $ & for 

N tout 
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cez dereconnoitrequ'Elleaporce plus 
loin 4)tt'Aiigi^e, k d^meocc & U gft* 
ncrohcé ; ce p'cj} qu^ fouace Kf^^q 
fqvitmsfkt qu'ils a^roiepc pu Ce ,Wo^ 

vorable. Commîé. noftre armèe'a dfaii; 
en Irlande cette campagne des àio^ 
les qui furpalTent prefque rinlagina<t 
uoa, & qu'ooade ia pcioeà.croir^^ 
auffi la ckmence avec laquelle , l'a IVIàf 
leite a traite les vaincus eft - elte fkn^ 
«xemple ; cai' il icosible qu'EUe aç^i^ 
aie faits les. objets de Tes victoires' <que 
pour les £i^e, les- objets, de ia de^ 
Ricncc. • ' 

Qu*auroit pu attendre cette deroiere, 
ville d'If lande dans les circonllances ou 
die eft » dès armes d*un Pnncë f^t 
comme Louis X I V ? Je perfiiadë 
qu'elle n*auroic jamais edé re^ùc à au<^ 
^e capitulation ii^voiable , à prefoic^ 
^u'cll^ e(i horsd^efpècàhçe de recevoir 
aucun fecours, Éc dans un» temps q|].*elle 
e^t eilé forcée^ en. peu. dç jpurs de fe 
rendre à difcretîon faute de piovîfions 
ians que nous euffions eu la peine, de' 
ratcaquer. Nous fuivons^ence^ leçon-' 
âe-pié de la France j & il eft )ui!b que 
nous le facions > car il nous en ce^vienc 
de la gloire. IL fu£t que les Françoié- 

' rem- 
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xçxgipUfifQ^ dJborMHC 14ii<k>ira-><)e «e 

fiéclCj & qu*iiây p^kloifiTent conupciit^S 
gen$ qui fe font dépouillez de tout fen- 
ûaieot d'humaqîi^ en faiiant la guerre 
comme ils la font , fans rendre les An- 
gloiscoi^blesd'uacrime qui repugtie 
lî fore ai^ mO)4vemçns d^ la uatiire. 
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I. lad corftqnçnce de la prife de Liimerick. 
2, La conduite du Roy de France à /V- 
gard des Irlandoi^ reffemble^â celle ^u^il 
a tenue à l\'gafd des MeJJtfiois. g. Mais 
les confequejices en jent fort différent 
les. 4. De quelle nature e[l la paffion 
avec laquelle lè Roy de France a/pire 
après P Empire. 5. Fait remarquable 
là'defjus de V ambition d^une Reine de 
France. 

Du Samedi^ 1 7 Oïlohre. 

NOus fommes enfin Maîtres de 
Limerick , & par confequent de 
toute rirlande,comme on auroit 
pu dire il y a prés de trois ans après que 
le dernier Roy eut defertc l'Angleter- 
re, un tel jour le Roy Jaques s'en dft 
allé s ( car rarement les Princes ont-ils 
remonté fur leurs trônes après les avoir 
abdiquez : ) auflî peut-on dire avec la 
même juftice voyant Limerick délivré 

du 
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<iur joug tyraniiîquedesFrançoîs qui s'en 
écoieiui emparez* ua tel jour le cyra» 
s*en dl aile ; puis que cous. les d&rs 
«|ue Lattis X 1 V* a fàics pour Tendre 
i£ECfiJle l'efcliTc de iba ambicioaid«^ 
imefuré^ font maintenant à tout.' ^' 

Q^eh eSots ce Prince c>il pas laie 
de touceis parts pour exciter des ébran- 
kmens de des troubles chez Tes Voifins t 
Et combien de miferables n*a t-il pas 
dans ks propresEiats & aiUeurs> 
Auâi tôt . que ce météore parue , il fut 
regardé par les plus Tagës de la Cour de 
•fiance même , comme >'ai eu occa* 
fion de le remarquer ailleurs, comme un 
profiige fimcAe aa mende. Le vieux Sè 
k nouveau monde ont reffenti ^ Tes fa« 
taies influences s & TAngleterres'en eft 
iieniie autant qa'aucuB' autre Etat : car 
pendant quelques années de fuire tous 
ao6 confeils toutcs' nos refolutiood 
n'ont efté que la réverbération ^de fa 
lanfie inmiere. Mais qui âit en com- 
bien peu de temps il fe peut eonrumer 
foi - même , & qui peut répondre du 
temps oii le monde pduc voir ceite aft»€ 
brilliantdépouilU de toute fa chaleur Se 
it toorToti ëokK , perdre flsa'iabkner 
dans les autres vapeurs qui Gouvienc 
THemirphere ? 

Le pesibonagc que k iLoy 4e Fianec^ 
. vient 
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«vient de jouer avec les Irlandois , eft le 
màmcvûaia peiiflQoage joiU en 
âîdJLc a y a environ vinec ans : Apre's 
Mit yp«iot les â^élidas. à Xc ibaftraim 
<k.KabMànce & delà tideliié qu!il&d&' 
voient à ia Covfoiiiie id'fi^pagne , il 
ioÏT'&UKnjbdctarines & des muoi^os, 
éc envoya à leur fecours des Ofëciers 5; 



ÛBs -flixea. Apris tout ce vacanoe^ 

touc.ce bruic , fic-descreforsiaimenres 
^iéptAtaz de^pflt & éVuicre ^ il^ban* 
(ionua. vilainemenc ce .pauvre peuiade 
abufé y- te le laifTa traitcer-dit mieux 
^'ii' pût avec ies ^laîtres. outrez de 
rage & de renTentimenc. Me/Une alors 
k ville: la plu» negotiaute de tonse- k| 
Meditecranée, & qui a voit d'auifi iaeaux 
^vileges queviiteiici'Ëvsope, devînt 
40 peu de. jours.; un mooument de la (o* 
veriré des Efpagnols &' de la trahifon 
dfl« MfsMfoit > - qui fit cxnfefven -dans 
toupies iiécies. Marquis de las Navas 
Vicerojp d'ËTpagné éctivic ea'cataâcreii 
de liaiog Je reflentimenc de foa Maître 
contre les Meffinois j & il n*y eut point 
ée rué oui jd«¥iot une bcaicherie ou 
s*ireimoloit quelque illuftre viâhne. Il 
abolis kvrf .pfivikgés » BCOMeifa.tBUie 1» 
^rme de icur .GouversemenD & à 



ur pseouecB libecté i. d6.iiBinec^!on 
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peut dire en un fens queMeffinen'dt. 
plus maintenant Mcffine. 

A quelle funeftedeftinée lesirlandois 
n'auroient- ils pas dà s'attendre» fi le 
Baron de Guinkel eût fait comme le 
Marquis de las Navas , ou fi ce Baroa 
eût eu de fes Maîtres les mcmes ordres 
qu'avoit le Marquis ? Et quel Tujet n'a 
point ce peuple de bénir fa Planète* 
quelque peu favorable qu'elle luy foit 
en toute autre chofe , de ce qu*il y a des 
Princes dans le monde qui fe lavent ainlî 
(îgnaler par leur clémence ? Ce n'eft pas 
la faute du Roy de France , ny celle des 
Irlandois non plus j fi la même tragédie 
dontMeflîne fut autrefois le teatre, ne 
s'eft pas jouée encore un coup en Irlanr 
de : car il n'y a guère de Gouverne- 
ment que, le nôtre qui eût voulu leur ac- 
corder des conditions plus favorables} 
je n'en excepte pas même l'ancien Gou- 
vernement des Romains qui fe rendit fi 
fameux par la clémence. Quoiqu'il er^ 
foit ne leur envions point le bonheur 
qu'ils ont d'être tombez en de fi gene-; 
reufes mains : Et quoiqu'il foit vrai, que 
les articles de la capitulation foient 
trop avantageux pom* leur être accor- 
dez j ne croyons pas pour cela qu'ils 
foient trop avantageux pour leur eftre 
accordez par les Anglois , puifque nos 

Ancê- 
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AocécMs fa piqooiciBt fi foa d'éore des 
ennemis geaereux » qualité qui leur 4 
tfté àùanéÊ par tooeleurs Voiuas. Mais 
encore un coup oc tnonniirons point du 
traicemenc favorable qu'on a fait aux 
IflandoM ) quoiqu'ils oe Tcaiieut fiea 
moins que mérité , puifque la conque (C 
^lecfcteile dans une coqjonâure fi de* 
licace nous procure des avancages ai^. 
fejet de la préfente guerre trop grands 
§t trop oonfiderabies pour les pretoiir 
imcore > & que non feulement elle cif 
ineate 'oonfedevatîoii de diëAieti 
<i}u'ii n'eft pas poQîble qu'elle fe rompe J 
Ineis- elle mec encore I« Cooronné 
ë' Angleterre en Etat de fe faire recher* 
clier de tous les autres Confédérée 
poiv demeurer dans 6ux ailiancff» • - 
Je û\t fouv^ehs que Xenopbon aufll 
èfteiellent p oHir i'Hiftoire -^tfé polir la 
Philofopbie , donne non feulement % 
<bn Héros dans le portrait qu'il en feit 
ime forte paffion & une extrême avi- 
dité pour la gloire & pour l'Empire, 
ftiaisil fairehcorede cette paflion l^une 
d&fes premières qualitcz qu'il regardé 
comme heceflaire. ' Lors qifen parlant 
deianaturedecette pa(Qoa, il vient à 
confîderer que même des hommes qui 
ont efté des mooftres dans la nature , 
eut f^it coaootfr&.aux d^ens du genre. 
■i* l^omaia 
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humain qu'ils en éioieot efclaves j il di- 
flingue avec juftice entre l'avidité avec 
laquelle les Héros feuls afpirent aprés la 
gloire & après le Sceptre , & celle 4onc> 
lés Tiransfonc poffi»iez. „ Les premier! 
a, dit il , courent après la gloire , parc$^' 
qu'elle eft la jufte recompenfe de la 
4» vertu , & ne fouhaitenc le Diadème 
que pour faire du bien au genre hu** 
>,maiii,'iS£ le rendie heureux osalgré 
^luy. Mais les autres* conÛ0uè-(Til, 
99 nefoûpireht pourla gloire wté parnà 
9, pur ,priod|}e;)de vanité Se d'orgueil & 
& ne dévorent le Diadème par des 
» défies iaiatisdides que dans la (wk MÙà 
i> de mettre aux fers ceux qu'ils peu« 
vent Biettreau rang de leins eonqnè» 
^ tes^ Detoiisiles Héros dont THiUoire 
itibdeme nonspaVle , il femUeque Ta» 
SDetlan fpic x^i^ de jtoos i]ui meriteie 
mieux le premier earaélere dont Xeno? 
pboo faic k- defcriptioo»- U vînccôin* 
me qn coup de foudre des coina les 
plus lecidez ide l'Afie , comme , s'il 
n'eût eu d'autre afiàire qu'à, châtiée 
les Tirans , & qu'à dehvrer les Na^ 
lions de leuis -chaînes. £c quand, ii 
eût achevé ce grand ouvrage , il fere^ 
ftra dans ion pays chargé d'une in&ycé 
de victoires , ne remportant rien de 
toutes Tes conquêtes* oue la gloire éé 

laiffex 
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bîfler heureux les peuples qu'il avoic 

vaincus. 

' Il n'eft pas fon difficile de iugct le* 
quel de ces deux caradcres eft ccluy de 
Louis XLV. Il a eu foin 4*empêcber que 
le monde ne s'equivoquât là-dc0u&j 
ët bien loin que cette paffioo Mz en lu^ 
une venu , qu'elle luy eil deveouë ai^ 
contraire une maladie > & une maladie 
incuiakic* Il l'emUe qu'il a'ait iakpir^ 
ipour les conquêtes que 4ans la feule yt^ 
étt retdveies géns miièrabiesi carén» 
iuiet de la France 6c être eiclave , c'el^ 
iMi^fOTle^TKkëffiechore. SîaimvaiU 
laot à^ceadre les bornes de fon £iii* 
pire, il eût ti\é pouffé du zelede tnec? 
treles geoi plus à leur ai£i qu'ils ne .]^é^ 
toienc fous leurs anciens Ivlaicres , il 
câi arpeljr.'iaiittf les&oimtiis, parleft 
q^alStii écoic & glorieux & proâcable 
fûot enfemble d'avoir efté conqins^ 
puifque la condition des vaincus dieve* 
aoic en toutes cbofes meilleure qu'au* 
fàismaat» Maisquineiaitpas quedans 
toucesJes cbofes de ceueuatiirc, le Roy 
de^ranèea kèiik» ooÊm-pié de ces 
neux Conque ra^ qui ont élevé Kome 
au- faite de la grandeur en la rendant la 
l^creffedu inonde? Téoaoinsen foienc 
tant de fuperbes édifices , & tant de vil- 
ks fi peuplées qui se font plus que de 

trilles 
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triûes ruines , auffi bien qu'iin dés pli* 
beaux 'puys deVE^wpe 4onc. cePiioce 
|i fait un deiert, ..... . . 

quelle le Roy de f rance foûpire «prés 
TEinpire, conte ce qu'eUevoudzt àfes 
propfies fujets oul aux Aij«ts des ;auue$ 
fetats : Qu'on Paccufe tant qu*op vou- 
dra d'ëcre unefaffreuie. violacion des fer- 
pens U des traitfi;^ les plus folemnels , 
je De ùA pas pourquoi je yais nie rappëlj 
Ut un despUkséu^atg^&fiyenemeas qut 
foit peut - écre' jamais arrivé -dass te 
moade CJutéikn , ftu»nt que je 
Iq puis favoir , n*avoit jamais efté en- 
cpr« impciiné Il répond à un endcoii 
de l'Hiftoire de cette furie de la France 
Catherine de Medîcis mère des trois 
derniers Rois de France de la race des 
Valois , & c*eft l'exemple le plus fingiK 
lier quife puUfe donner., pour ^e. voie 
fians quels horribles précipices ne (bnc 
point capables de. donner des gens- qui 
^rifienc à l'ambition» l'honneur & la 
confcience, lorsqu'une fois ils s*ent^ 
.tenc d'unfott defîr de dominer. U a'y ^ 

eïilbnne qui ne fâche rHi{l<»re de cette 
eine » &^ ne foie informé des guer- 
fCS civiles èc des mouvemens qu'Elle 
«xdu & fomenta pendant les paalbeiip 
•reiai^egoe^ de £es fils l^tuurles neuf & 

Henri 
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iieiirilll. En-m itaoi aette-fUineliil 
iiaii<ouisX l V^aux Procedans de Fran- 
ce, ou pour mieux dire Louis X I V, 
leur eft au|ourd'buy ce que leur 6ic au- 
trefois Catherine de Medicis i mais il y 
Acetie diflGereocc , ^rcB^u'Elle^iiÂ 
trepric inucilemenc par un malTacre gct 
oefil , a- cAé «lepuis achevé par Lou'ii 
X I V* qui s*eft fervi pour en venir à 
bouc d'une perfecucion plus douce 6€ 

I»lu$ modérée en apparence, «nais dans 
e fond plus cruelle & plus fatale pour 
ies oMfequeiMes.' 

. Alt commencement des guerres civi- 
les , dans le temps que te Prince dd 
Condé pardfToic félon coûtes las appa-» 
rences en état d'avoir le delTus , & lors 
qu'oD regardoit- Cashertae de lufedick 



. fè toir i>ri'véê de la t«genee •qs'fille 
avoît ibuhaitée avec taoc de palfiom du<» 
ranc la minorité d'un jeune Roy , on 
reimrqua qu'Ëlle fat enfermée dans foa 
cabinet pendant deux jours conTecutiB , 
hai fe fiûre voir pembnt ce temjH-là à 
fes Domeftiques même les plus afidez 
& q« l'apprôchôfent «pdiMiremenc îè 
plus prés. Peu de )<xai après Elle fit ver- 
nir Monfr. de Même , Officier de robe 
longue» ^ toû)Oiirs coi^nt dans fes 
iqterêcs^j ^re ks mains duquel £Ut 




mit 
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mit une boîte d'acier bien fermé® >4onï 
Elle luy remic Udef, 6c luy Stta 6iit^ 
qti'iitf:erEa»9«i de deiUuée^ & duiiifiH 
ce's qu'Auroienc les guerres civiles qui 

jugé à. propos; deXerrer daQ« cecce boiijÉ: 
une choie de grand prix , qu'BUe. eonp 
B&ÎLk fesibins, «prés l'avoicf aie jurer 
de ne l'ouvrir que par un ord8eex|>rés 
(îgnéderftptopreowttiu jba.Reiiieécai)c 
amorce, faos redemander fa boîte i ë£ 
Moo^eur de Mcrme- éM^aufirmorc^ 
«lie fut^long'temp&daos la Maifoo faàt 
^e ouverte : Mais eiifttl la cuttofité^ 
<Hi refperance quMl y eût là -dedans 
quelque crefor caché , ce qu'on pouvoit 
croire aiîiëmeQC à en juger par Upsfaiip 
ceur de la boklce , obligea Monfieur. dfe 
MefmefucceâèurdttirteiiiiBt de kfitt^ 
re <Mivrir. Au lieu de ce ricbs preTenc 
dont on s'eftoic flaté digne d^ioe fi 
grande .Reine , de qu'elle horreur ne 
furent point failîs les fpeâateurs , lorC- 
qu*ils trouvèrent une aûiéte de.cuivrc 
de la figure & de la grandeur d'un de ces 
boucliers que les anciens Romains cod- 
iâcroient à leurs dieux , fur laquelle éioic 
gravée Catherine de Medicis à genoux 
dans la pofture d'une perfonne qui faic 
ià prière , faifant offrande au Diable aflis 
fur un trôae dans Tune des plus hideufet 
• . î for- 
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fotmei {ous laquelle on a accoutumé do 
Je repnSbtKtt \ aoeoonpâgnée de Chaii- 
-ies-oeuf qui regnoic alors, du Duc d'An' 

SU qui tut depuis Henri trois, & dif 
uc d' Alen çon fes-crois êlê 3 avec cette 
devife en François, foie pourvu que )C 
«gne. Cette nrôme «iSé» eft 
au)ourd*buy entre les nuûns du chef de 
la Maifon de Mefme , dont MonHeur 
d*Âvaux eft une branches ce-qu'il re« 
connut non feulement par une chofe 
mâaAÀe,'Se*éke qut noue tenons d« 
!a rapporter , da temps qu'il étoic Am- 
hémamu en Hollande ^ mats il promît 
encore alors à une perfonoe diftinguee 
qui eft prefentement en Angleterre de * 
hif donner une copie âdelle de la pièce. 
Que ceci fuffife pour un exemple fay 
méat d^lme ambition ùm bornes. Se 
aide à compofer le portrait de cette 
Wicmt que-Monfienr VariUas s*cft Tpnv 
pofé de Êûre , lorfqu'il jt^era à propos 
de donner au public fa féconde partie 

de rtiiftoiie feisrete de Florence. 
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- " ' ■ • il *^ ^^"^ rtî^c^i 
> ' ' ; » • ■ ""^ 

-:?!]>'. ; ■ . . .i . fK; . cit'-il" f )l 

î. i>/ cfrfiMfiaittes fitffirenanttt tbt 
-* ' /o«f df fa Majifti. z. îex beureufet cir^ 
~ ttf^ftâikes qui Pacc^agnént; ; j. O» 
' ' féut^dirè è fftfevt -v» «r« yîf»/ yiwp 
s • • dijf'm&iam deltoyA fUfo efi^ fi&fafin^ 
ii>^>j^. Ce que noue pottvêns efperer fJe cettt 
'i^'feauce du Par/ement^ 5".'' Confideraiit 
3' i iet avàiitëges dont nous fouijjons, ^ (t 

- ' qàè le Roy a fsit four ttouéi^- . ^ {oA 

DUSafhedi, 24 OSlobrie 16^1, ' 

> £ Roy eft de retouir en bbnoe fan»* 
té, & a efté reçu de Ton peuple 
avec toutes les acclamacionstpo^ 
blesi Son retour en Angleteri^ a fait 
changer d*une façon merveilieufe toute 
la face de la Chrétienté : Et comme fî 
Je Ciel i'eàt voulu recompenfes de tant 
de peines: & de fatigues auxquelles il 
s*eft expofé spôur nous rendre- heureux 5 
H ^tx>uve en arnvanc.icl 'de bonnes 2^ 
d'agréables nouvellef i qili luy viennent 
•..■JTom.lK O de 
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dexaus lesendrpits où fe doitxiécider la 
grande querelle qui regirde lalibcrté de 

l'Europe, 

La rcdudlion de l'Irlande , la prife de 
Carmagnole, li fortrc de Monfieur de 
Catinat hors du Piémont , Si Jes bel- 
les apparénces^'uiie prompte paix avec 
les Turcs , font un enchaînement de fuc- 
qu'oaauroit fouhaiié il y a quelques 
mois, m^s qu*ott tfîturcat pû raifonna- 
Jatement etfpera ft-tttt. • Tout cela fur- 
f>rcjid cgalcmcitf & nous & 1« Fran- 
.çdis. Ceft à pcefiïDt quHl n'y a aucune 
^pcc tirce dans . toute l'étendue des 
•Etats de l^Aogle^erre 'f Etc'çft prefen- 
teœent quefeMajefté cft véritablement 
Roy de fa^ d'Angleterre & d*Jlrlan- 
de i ne l'ayant jamais efté propremeut , 
qq'apîfs qu'Ellea efté une.fots en plei- 
ne & paifjble pofleflRon de la Couron- 
us-i cfBciqucjchDic qa'cn aycntdit qurfr- 
«qes-<^ m. xle..nos nouveaux. lnventci|rs 
.-Je difttnftion , pour foûtemr leur cré- 
dit aufMcs du Roy Jaqwes, & pour \iif 
garder la foi , quoiqu'ils culïeni prête 
i un anrrePrineefcrmcnt de fidélité. 
3( C'eft id qn'it cft à propôs que ')t 
•fcndè Tïdfon pourquoi en feifent des 
fcflcxions -fur le dernier livre touchant 
Ifis -fermcns de fidcHté aux puiffances 
iupeiicwcsi cUp (avant Douleur Sheb 
'M ' O .Ai . Jock. 



Digitized by Google 



N*. 30. DU T î M P 5/ 3IÇ 

lock, je ne pus jamais me refoudre quel- 

Sue importune xjue j*ai fuflfe par plu- 
curs lettres reirirées addi^efiees au Li- 
braire , à exainincr cette queflîon fur 
laquelle on iaifoit alorsxle fi grandes in^ 
fiances en fuppofont un Roy dans une 
pleine & paiHblc poSTcflion : Car avec 
toute la déférence que jfe dois à un û 
grand homme , je n'ai jamais pu me 
perfuader que cette condition eut le- 
moi ndr-e rapport à nos affaires dans Té- 
tât où elles ccoient alors , puifqu'on ne 
peut jamais dire à mon fens à propre* 
ment parler 3 qu'un Prince foit en pleine 
&pai^blepo(re(non , pendant qu'une 
partie coniiderable de fon Royaume eft 
entre ks maim de fon concurrent , Sc 
qu*fl y a fur pié une groflè arm^e pour 
le défendre j qui eft juftement l'état oà 
l'Irlande étok alors. Mais pour finir 
éette digreffion je éis que j'ai toâjours 
regardé le droit de leurs Majeftez à exi- 
ger de nous ferment de fidélité , comme 
un droit auflî bon & auffi bien établi 
dés le^jour gu'Ellcs furent prodamées , 
qu^il pouvoit jamais être dans la fuiie j 
car l'avantage qu'Elles ont eu depuis ne 
regarde leur premier droit que par ac^ 
ddenr. ] 
Ainlî donc l'Irlande étant entière^ 
mène réduite , il ne refte pas la moindre 

O 2 ombre. 
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ombre de fcrupule au fujet des fermens , 
non; pas même pour ceux <)ui foûticn- 
neiit- qu'on les doit prêter au Roy qui 
cftco pleine & pai/ïble pofleflion , puif- 
qoe leurs Majeitez le font prefentemeiu 
dans toute l'étendue de leurs Etats.: Et 
par confoquent la queilion qui a edé de- 
puis peu li focc agitée de part & d'au* 
tre eft prefentement heureufement dé- 
cidée. > i ' 

La faifon étant fort avancée dans la 
plupart des pays de r Europe pour faire 
de nouvelles cnireprifes , on a le temps 
pendant l'hiver de fe préparer pour le 
printemps prochain , & de penlèr aux 
moyens neceffaircspour faire vigoureu- 
femenr la guerre. Nos ao^iis & nos en- 
nemis ont à prefent les yeui fur le Par- 
kment d'Angleterre j & c'eft le^ refoH 
Kjtions de cecic. augulle jiifemblée quij 
doivent le plus contribupr à décider de 
\4 dcftioée, du Chriftianifcnç. jamais 
Parlement ne commença fes feances 
dâùs une CGinjon^ture plus épineufe j & 
jamais il aly^^m^^ pîys ,l?eUç^ erpçran- 
i^cs de fpeuré la France à la'MâifoR, & 
d'-élever l'A ngleierr^ i , (on- 5»f icfwie 
gloire;, qHC.le font celles qui^ accom- 
pagnent aiijourd'huy l'aflemblee de hô- 
;Pafl'-mgrtj:. Il dépend abfolumeni 
..tt33fn-, de.luy.dc.mettf s.k Roy en état de ter 
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cpiner par une heureufe .& glorieufe fir\ 
tour cç qu'il a entrepris jurqu'ici pour 
la liberté & pour le repos de tant dé 
Princes & d'Etats qui gemiflent fous 
Vopprefliofi d'un puilfant voilin r Ec il 
ne fera pas au pouvoir de Ta Frkhee dé 
parer aux coups dont Elle eft menacée 
Il le Parlement d'Angleterre prend linar 
nîmement la refolution de pouflTer la 
gueri c avec vigueur} comme nous av^ns 
tous les fujets du monde de croire qu'il 
n'y manquera pas* 

I,; Sa Majefte a dit dans fa harangue par 
jon feul mot tout ce qu'on pqutxiirc là; 
j^^ihs , yy que la vigueur & la diligencç 
35 du Parlement & le! fecoûrs qu'il en 

cfperoit^.lijy^ oflfroit aujoùrd'huy unç 
9^ occafion , non feulement d'établir le 

repos & la profperité futjjfp, de fes 
^, Royaumes , mais encore la paîx &. Iji 
^^feureté de TEuf ope, de laquelle s'il ne 

, j^m^^^, s il qe^ pouroi t jamai^ 
^j/iiifpnnablement cfperbr de la ràtfa- 
per. JUa France ne s^eft afTemémenjc 
jamais vue dans un fi haut degré d'éléva- 
tion , qu'EIlc rétôit au commencement 
.de cette guerre > & jamais il ne s'étoît 
. vu contre Elle tant de piiifTances confei- 
derées i • & on peut Jamais cfperer a 
[^'avenir fi nous manquons ce cdup au- 
^Vourd'huy. de retrouver un moment fi 

' O 3 favo- 
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favorable, où tant de circonftances con- 
courent enfemble pour faire reiiffir heu- 
rcufemcnt félon toutes les apparences 
une fi jiifte guerre. En tm mot c*eft au- 
jourd'huy le temps d'exécuter le grand 
deflein de Srifcr les fers de la France j 
& de délivrer tant de peuples qui ge- 
iniflenr fous la pezanteur de fes chaînes, 
& il dépend du Parlement de donner U 
iderniere main à ce grand ouvrage.^ ; 

Sa Majefté ne s'y eft pas épargnée, & 
fes ennemis mêmes en demeurent d*aci 
bord : Elle ne fè^ pas donné un feul 
moment des plaifirt que lés' autres Mo- 
narques prennent par le droit que leur 
jen donnent leurs C-ourcmnes ; "Et fok 
dit avec tout fé reïpefl! qu'on doit i un 
iî grand Prince, il a fait jufques ici le 
perfonnàge d'un Roy êïciîve , puifqù'il 
n'a eu pour tôute compagnie depuis 
qu'il eft ftn-le tt'6ne , que derfoins , des 
Tâtî^ues , des perils^armeirât parterre, 
■■&dix mflle autres dîfficulrez , dom le 
t>6ids eût dté éapdbîc^*acéal3*tr l'fefprit 
le plus ferme & le plus cotïftant. Pmf- 
'que tant de Nations dé tomés Rclt- 
>iotîS, & tiesNations même qui le re- 
gardent comme Hérétique ont pour !uy 
utié vénération qu'elles -h*ont jamais 
Ifeuë pour aucun des Rois d^Angleterre 
'ifcs PrcdecelFcûrs i puifquc tani dcPrm- 

c " -^ * ces 
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^cs fepar^ pïr'iàdivenficé de leurs in-i 
tterêts & de leurs fcniimcns le recon^ 
noiiïenc unanimement pour le Protei 
aeiir de la liberté > & pour le Chef de 
la plus illuftre confédération qu'on ait 
vue depuiî -f^luf.euh fiécles i & puifque 
la Monarchie ■d-'AngkteiTe. a déjà fait 
en fa perfonRe la plus -belle fîgurfe 
qu'Ellé ait jamais faif« depuis la Reine 
Elifabeth «C-qu'Elle eft aujourd'huy 
en beau train d'ctoufer la toemoire de 
ce glorieux Règne : puifqiie dis-je les 
choies font preciï^ent dans cet état , 
te terôit 'un outrage qui ne fe pourroit 
pardonner de douter que les Pairs & 
ceiix qui ffepfefentehi la Nation'An* 
gloife , n'aidaflent & ne concourut- 
^ènt de tout leur cœur à pôrtcr à fà per- 
•feaion un ouvrage fi glorieufement 
commencé, # li 

Comme tious n*^Vons aucun fu)et de 
<k>uter que nôtre Pàrlenient n'ait tout 
-le zele & toute l*ardeur hèceflaire pour 
îpôUffer l'ufqu'au-lxHit un filieureux def- 
ieia , aûffi avons- nous mille & mille 
• raifons de croire , que jamais peuple ne 
fc foûmettra de meilleur cœur aux or- 
dres de ceux qui le reprefenteni , pour 
'ftirc reuflir leurs refolutions , que le 
* ^era le peuple d'Angleterre dans la con- 
ionaurc prefente. De prefqua tous les 

O 4 peu- 
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peupj«t iichl'SaFppe les Anglais ^fonii 
cet» qui oot )ouÀ.(ks Avaaitace;^ 4e, 
paix & du rçpos , pendant que les au- 
tres. féfoifiiKiiJCxpofs^ Al» nmek. ^ecs; 
jd'ui\e fanglaacc guerre À 9liMi.^^^lje 
& k. plus époMyaftcablç qti'OA 4^'^ putiîç 

2 ai ont lé tcmpsde vivrs,, &deyivri9 

ues craiaenc;cb^ eux uae y)fi q^/; k 
pauvreté & lk>pp.reflion Tou» l^^iieUe 
il» genaifieuE kuf c6{wk,çfiDuyeurek,ott 

foDE/cotucainis ions Içs )'Qui;s4iabanaoar 

Hieiié <tj t,:: V» ji* .>h4.. *:i , ••{ 

Le Roy? a fi rfou veoc changé de ^ itr , 

^tAMi:4e yo)iag^,^. (a«jc. d^ 

£ amers & H defagreables ^ il s'eftn^Er 
;inor( fur Tun & fun'gVlïiAcjetQentsfig^ 

:f crlpooagfe le plus penUiçupç ^^'un: f<^|- 

été ÎAmifftm . Ufiwmi. i^esi ittftmf^ 

id'Anglctcrr^i, &:pour e^blif J^l'ajîç- 
âBÎsiilvur totof â( leur .pi?;^^t^ii^ 
un/gjndeioenvreniae 6c dur^ble.^£n'^ll 
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}e (ache dans toute fon arnice , & à plus 
forte raifon il n'y a perfonne de ceux^ 
qui joLiiflent chez eux des avantages du; 
repos , qui ait fouffert la centie'me par- 
tie de la peiné de corps & d'efprit, qu'a 
fouffert fa Majefté depuis fon avène- 
ment à la Couronne , & cela fans fe 
lebuier ni fans murmurer le moins du 
monde. Enfin toutes ces différentes 
fcenes qui compofent la vie de fa Ma- 
jefté , & tous ces foins qui embraffenc 
toute la Chrétienté ; tout cela ne tend 
qu'à ce feul but , c'eft de faire en forte 
que tout le monde en Angleterre juf- 

3u'au moindre paifan , fc couche & 
orme fans crainte & fans inquiétude j 
& fe puilfe faire un plaifir de penfer que 
fes enfans qui viendront après luy, joui- 
ront paifiblement après fa mort des mê- 
mes avantages. 

Tel étant à prefent l'état des An- 
glois , fi fort différent de l'état de tous 
leurs voifins i & tel étant l'état de nô- 
tre Roy , bien différent du nôtre du 
côté du repos & de la tranquilité , com- 
me le mérite extraoniinaire de nôtre 
Monarque efl au dedus de toutes les re- 
compenies de la terre , de môme ce que 
nous poffedons déjà j & à plus forte rai- 
fon ce que nous pouvons raifonnablc- 

ment 
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mens efperçr d*tjne fi gîorieufe entre- 
prife , iî nous le mettons en état de l*a- 
cfcevcr , cft au deflTus de tout ce qu'on 
peut d(fboorfcr , & vaut ipfiniment da- 
fantagc. 

F I N. ^ . 
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Fautes à corriger. 

PAg. 4- lîg. 21. la loi«ft fopeiflttë. p. tf« L 2#« 
la virgule qui eft après fouvetaines doit être 
après France, p. 12. 1. 2. Tpcrances, /• efperan- 
ces. p. I6.1. s.impofey/.impofibes. ^.2i.Li2* 
modecat/^modesQ». p.si. J.x.chaiiic«/.ch0* 
rie. p. 5tf«l*4 nepafle, /.nepiflii. ^.4z.h9. 
donc a , /• dont on a. p. 79. !• 3* minez , /• rui- 
nez, p. S7«l. II. peut» /.peut être* p.ss. i.f|o« 
ibnt» L (qn. p* 9%* !• i9* jamais un, t» jamatstiu 
p. iiB.l*9*paSf /«n'a. p*ii99l. 24. eu , au» 
p. 155. 1. 27. des, /.de. p. 157. 1.12. voulut^ 
/•voulu, p. 170. 1. 12, /. ou. p. 1S7.L i7.dut 
i.de. p. I9t«l*ii«apfési€i(è9i«ans* p. 207.1. 5» 
mieux , L mieux mieux, p. aao* L 9. i laqudteb 
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